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A M O N S E I G N E U R 

LE D U C D E C H O I S E U L . 

M I N I S T R E 
DE LA G U E R R E E T D E LA M A R I N E , 

MONSEIGNEUR, 

L'OBJET de cet Ouvrage a été d'être 
utile aux Habitans de Cayenne & aux Co-
lonies en général. A ce titre il avoit droit à 
votre Protection ; celle dont vous l'honorez 
m'autorife à vous le préfenter. Un zele pa-
trixynque m'avoit. animé au fond de mon 
habitation ; vous me mettez à portée de lé 

faire paroître fur un plus grand théatre. 



L'habitude du climat, la connoiffance d 
pays & des Indiens , un voyage entrepris 
avec fuccès dans les montagnes contre les 
Negres marrons , conjointement avec M. le 
Chevalier de Villers & autres Officiers de 
marque ; quelques efforts heureux dans les 
commiffions dont j'ai été chargé, peut-
être enfin des vues générales fur l'accroif 

fement & l'avantage de la Colonie : voilà 
mes titres pour obtenir quelques graces de 
vous. Dans celles dont vous me comblez , 
je trouve une nouvelle fource d'encourage­
ment. Les obftacles qu'il eft poffible de fur-
monter , ne doivent-ils pas céder aux ref-

fources que doit faire naître en moi le defir 
de juftifier votre choix ? J'oferai même le 
dire , je fuis fur de mériter de plus en plus 
vos bontés. Vos ordres font précis , il ne 
s'agit que de les exécuter pour faire le bien. 

Je fuis avec refpect 

MONSEIGNEUR, 

Vot re très-humble & très-^ 
obéiffant ferviteur, 

P R É P O N T A I N E . 

M A I S O N 



M A I S O N 
R U S T I Q U E , 

A L ' U S A G E 

DES HABITANS de la partie de la France 
équinoxiale , connue fous le nom de Cayenne. 

INTRODUCTION. 

JE me trouve tout étonné d'avoir fait un livre ; mais 
j 'ai cru pouvoir être u t i l e , en préfentant à ceux qui 
habitent ou voudroient habiter la partie de la France 
équinoxiale , connue fous le nom de Cayenne , les 
moyens les plus fûrs pour y former , entretenir , amé­
liorer , & multiplier diverfes branches d'induftrie & 
de commerce. C e ne font point de fimples fpécula-
tions , ou des conjectures hafardées que j'offre ; c'eft le 
fruit de vingt ans de féjout à Cayenne , c'eft le réfultat 
de réflexions & d'épreuves confirmées par l 'expérience. 
Je n'ai furement pas dit tout ce qui feroit ou pourroi t 
être avantageux à cette Colonie ; le tems donnera lieu 
à des obfervations plus étendues , rectifiera & perfec­
tionnera mes idées , en indiquera de nouvel es : je 
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2 M A I S O N R U S T I Q U E , 

ferai trop content d'avoir mis fur les voies , & je jouis 
d'avance en bon citoyen des progrès auxquels j 'aurai 
peut- être donné lieu. O n ne doit pas exiger de moi de 
élégance dans le ftyle ; je ne promets que de l 'exacti-

tude & de la clarté. J ' en t re en matiere. 

J e fuppofe un h o m m e , muni d'une conceffion & 
arrivant à Cayenne pour s'y faire habitant. La moindre 
recommandat ion qu'il pourra y avoir , lui affure pour 
les premiers jours une retraite & fa nourri ture. V e u t -
il bientôt après ne dépendre que de lu i -même ? il doit 
fe procurer quelques efclaves , avec lefquels il fe fera 
conftruire, fur le terrein concedé , une cafe ou carbet 
à l 'Indienne , en y obfervant trois féparations, une 
pour loger fes efclaves , une autre pour apprêter fa 
nourr i ture , & la troifieme qui lui fervira de logement. 

En même tems, il plantera des racines pour fa fub-
fiftance, & en at tendant qu'elles foient en état d'être 
arrachées , il traitera avec es Indiens pour en avoir. Il 
trouvera auffi les fruits naturels au pays ; il aura encore 
la reffource de la chaffe & de la pêche. 

Bientôt après il fongera à fe faire un établiffement 
plus fo l ide , à former une habitation. C e qu'on entend 
en général par le mot d'habitation , c'eft une certaine 
é tendue de terrein fur une longueur & une largeur dé­
terminées , qu'on a en propriété , à titre de conceffion 
du Roi . Lorfqu'elle n'a été ni défrichée ni cultivée , on 
l'appelle à Cayenne terre brute ou bois debout , parce 
qu'elle eft couverte des bois que la nature y a placés au 
hafard. 

Il eft d 'une importance extrême de bien connoître le 
terrein fur lequel on fe propofe de faire un établiffe-
men t à demeure . J'ai vu fouvent que ce qu'on avoit 
fait d'abord nuifoit dans la fuite à ce qu'on vouloir 
faire , lorfqu'on fe trouvoit en état d'entreprendre da­
vantage J e confeille donc avant t o u t , tant pour affurer 
fa jouiffance, que pour éviter toute difcuffion , de faire 
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reconnoître & conftater, par l 'Arpenteur de la Colonie ; 
l'étendue & les bornes de fa conceffion , de la parcourir 
enfuite plufieurs fois dans tous les fens , de s'affurer 
des différentes qualités du fol , des airs de vent qui y 
regnent , d'obferver la quantité & la pente des eaux 
qui s'y t rouven t , les mornes ou monticules , les fon­
drieres, les periperi, mo t indien qui fignifie marécages. 

Toutes ces confidérations font indifpenfables avant 
que de déterminer le lieu où l'on établira fa maifon 
ou fon habitation particuliere. Plufieurs bâtimens en 
dépendent néceffairement , tels que les cafes des N e ­
g re s , le magafin à v iv res , la cuifine , &c. fans compter 
ceux qui doivent fervir à l'exploitation d e la denrée 
qu 'on fabrique , qui varient en conféquence , & qui 
font plus ou moins étendus relativement à telle ou à 
telle denrée. 

O n ne fauroit trop recommander à un habitant qu i 
commence , de ne point entreprendre au-delà de f es for­
ces. Le mal-aife qui en réfulte influe fuir fa fortune pour 
le refte de fa vie. Mais il eft à defirer , & peut-être né -
ceiTaire , que ce même habitant qui commence par fa-
briquer la denrée la p l u s facile & la moins coûteufe , 
f e perfuade qu'en ne forçant rien , il pourra par fon 
activité , fon intelligence & fon économie , embraffer 
d a n s la fuite les branches de commerce les plus étendues 
& les plus difpendieufes. 

Il eft encore de notoriété qu 'un hab i t an t , qui veut 
réuffir, ne doit s'occuper que d'un feul objet de cul­
ture & de fabrique. Si f es fuccès le met tent en fituation 
d ' en entreprendre un plus confidérable, il doit aban­
donner le premier à ceux qui commencent comme il 
a commencé. Le cotton eft la marchandife la plus fa­
cile & la moins chere à exploiter. Le fuere eft celle qui 
exige plus de dépenfe , d 'att irails, de bâtimens , & par 
conféquent plus d 'emplacement. Q u e l'efpace néceffaire 
pour u n e fucrerie comple t t e , t e l l e que l'offre le plan , 
ferve à fixer l 'étendue que notre nouvel habitant choi-

A ij 



4 M A I S O N R U S T I Q U E , 

fira : qu'il n'y éleve que ce qui lui eft néceffaire pour 
l'objet qu'il embraffe ; s'il en change , il n'aura qu'à 
ajouter , & i l fe trouvera t o u j o u r s d a n s la p o f i t i o n la 
plus convenable. 

Mais cet emplacement choifi fe trouve rempli de 
broulTailles , de plantes , d 'arbriffeaux & d 'arbreS : i l 
faut nettoyer la place ; c'eft ce qu'on fait par le moyen 
d e s abattis. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Des Abattis. 

LES Abattis fe font , ou avec les Negres qu'on peut 
avoir , ou par un marché que l'on fait avec les Indiens. 
O n les fait en é t é , & de façon qu'ils puiffent être finis 
UN mois avant la faifon des pluies. 

O n employe d'abord quelques journées à faire le 
petit bois. C'eft ainfi que l'on appelle les arbriffeaux 
plus ou moins gros que la jambe , & tout ce qui n'eft 
pas fait pour être coupé avec la hache. Cet te précau­
tion donne l'efpace néceffaire pour que les gros arbres 
puiffent être abattus fans bleffer perfonne. Ce petit bois 
doit être coupé le plus près de terre qu'il eft po f fb l e , 
& non à trois ou quatre pieds de terre comme il ar­
rive le plus fouvent. La négligence à cet égard caufe 
des malheurs. Quand on met à terre les gros arbres , 
dont on n'eft pas toujours le maître de diriger la c h û t e , 
les Negres qui veulent s'en garantir fe trouvent e m -
barraflcs dans ces bouts de bois , & font quelquefois 
écrafés. 

Dès que la hache a lieu , & tandis qu'elle agit d 'un 
côté , on continue de l'autre à faire le petit bois. L e 
maître doit y être préfen t , mais il ne fe trouve gueres 
quand on abat le grand bois. Les Negres profirent à la 
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vérité de fon abfence pour fe faire des chapeaux de 
paille , des borgnes, des gouris , &c. & autres uftenfiles 
À leur ufage , mais on ferme les yeux fur cet abus. I l 
feroit même imprudent au maître de vouloir furpren-
dre les efclaves ; la chute imprévue de quelque arbre 
pourroit lui être funefte ; & lorfqu'une fois par jour 
il y va faire fa tournée , fes cris répétés doivent avertir 
de fufpendre les haches. La place la plus fûre eft au­
nes de celui qui coupe. Malgré leur adrefte , malgré 
l'habitude qu'ils en ont & les précautions qu'ils p ren­

nent , les Negres regardent ce travail comme dange­
reux ; il y en a q u i , en y a l lan t , embraffent leurs e n -
fans & leur difent adieu. 

Quand il fe trouve des arbres dans la même di rec­
tion , ils les entaillent de façon qu'en abattant le p r e ­
m i e r , fa chute fait tomber les autres. O n en trouve 
qu'on ne peut jetter à terre qu'en faifant autour d'eux 
un échafaud ( appelle boucan ) de dix à douze pieds de 
haut. Ce font ceux dont le tronc eft porté fur p lu-
fieurs racines larges qui s'élevent de terre de plufieurs 
pieds , & qu'on appelle arcabas. Te l s font le figuier 
fauvage , le carapa , le fipanaou , & quelques autres 
bois mous. Il ne faut jamais les choifir pour que leur 
chute entraîne ceux qui fe pourroient trouver fur la 
même ligne : en cas de quelque accident qu'on ne pour­
roit prévoir & que pourroit occafionner la chute fuc-
ceflive de plufieurs grands a rb res , les Negres montes 
fur l'échafaud auroient de la peine à fe fauver. 

U n e attention très-utile à avoir , c'eft de fe faire 
rendre compte le foir de l'efpece des arbres qu 'on a 
abattus dans le jour , & de ceux qu'on doit abattre le 
lendemain. O n récommande alors de faire tomber avec 
précaution ceux qui peuvent faire des canots. Us font 
fujets à fe fendre dans toute leur longueur , lorfqu'é-
tant fuc un rerrein qui va en pente , leur, corps en­
traîné , en t o m b a n t , t rop loin de fa fouche , éprouve 
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un ébranlement trop violent. U n crochet trop fort 
qu 'on y laifferoit produiroit le même effet. 

L'abattis qu'on s'eft propofé de faire étant fini , on 
le laiffe fécher pendant trois femaines avant que d*y 
met t re le feu ; pour cette opération , qui ne dure que 
quelques heures , on choifit un jour très-chaud , qui 
aura été précédé de quelques beaux jours. Le ciel doit 
être fans nuages. Le moindre grain de pluie pendant la 
n u i t , la veille de l 'opération , y feroit tort . Le feu fe met 
le plus au vent qu'on le p e u t , en obfervant cependant 
que le vent ne foit pas trop fort. La flamme emportée 
par le courant d'air brùleroit trop fuperficiellement. 
Son effet , tel qu'il fo i t , n 'empêche pas qu'il ne faille 
chapufer. C ' e f t faire différens tas de petites branches 
éparfes çà & là , & des bouts de bois à demi-brûlés ; 
on jette deffus les brouffailles que le feu a ménagées ; 
quelques vieux efclaves & des enfans brûlent ces tas à 
mefure qu'ils font faits. Il n'y a pas de tems à perdre 

pour cet ouvrage. Si les pluies furvenoient avant qu'i l 
fût fini, la récolte feroit au moins retardée. O n n e 

pourroit en effet dans les intervalles que laiffent les 
gros arbres refpectés par le feu, & couchés par terre , 
planter ni les diverfes racines néceffaires à la nour r i -
ture , ni la denrée qu'on a deffein de cultiver. O n rif-
queroit que l'endroit deftiné au mil qui doit être femé 
fur des. mottes près à près dans les lieux bas & maréca­
geux , ne fe trouvât plein d'eau avant que le grain 
germé fût forti de terre : en général quand la place, 
eft nette , il faut planter dès qu'il commence à pleu­
voir de tems à autre. 

11 s'agit alors de débiter dans l'abattis même les bois 
dont on a befoin pour bâtir ; la rareté de la p ie r re , du 
moi lon & de la brique ne laiffe point jufqu'à préfent 
d'autres reffources pour fe mettre à couvert. Dans le 
chapitre qui concerne les bâtimens , on trouvera le 
nom , la l o n g e u r , l'épaiffeur des d i f f é n t e s pieces qui 
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entrent dans la conftruction ; & pour la qualité des bois 
qui conviennenr à l 'emploi de chacune de ces p ieces , 
il fera aifé de confultet le chapitre qui contient le cata­
logue alphabétique des plantes 8c arbres dont on fait 
ufage à Cayenne ; on y trouvera ce à quoi chacun peut 
être employé. Dès que le bois eft débité , on fait trans­
porter , fur le lieu où l'on veut bâtir , ce qui eft nécef-
faire ; le furplus fe laiffe dans l'abattis , élevé fur des 
chantiers & couvert de feuilles , à l'abri de l 'humidité 
de la terre & de l'ardeur du folei l , jufqu'à ce qu 'on 
ait préparé un endroit pour l'y faire tranfpotter & le 
mettre à couvert. 

C H A P I T R E I I . 

D E la fituation de la Maifon du Maître , & de 
la difpofition des Bâtimens qui en dépendent. 

LA Maifon doit être en bon a i r , fans être directe-
ment oppofée au vent regnant , ni aux pluies exceffives 
de certaines faifons. Un ter re in , un peu exhauffé, a fon 
avantage pour l'agrément de la vue ; mais il ne doit pas 
être trop élevé , pour no point fatiguer les efclaves 
dans les tranfports , ni les beftiaux dans le tirage. U n 
petit plateau où l'on monteroit par une pente douce 
qui domineroi t fut toutes les dépendances de la maifon 
doit être préféré. J'obferverai qu 'ent re une fituation 
plus agréable , & une autre où un emplacement plus 
vafte rempliroit mieux les vues d'agrandiffement qu 'on 
doit avoir , il faudroit facritier l 'agrément à l'utilité. 

Si le local qui auroit été choifi fe trouvoit près de ma­
récages , il feroit tfès-imprudent de placer la maifon de 
façon que le vent y portât les exhalaifons qui fortent de 
ces eaux c roup ie s , du moins dans de certains tems. La 

A iv 



8 M A I S O N R U S T I Q U E , 

maifon en feroit infectée , & c'eft fouvent la fource de 
maladies. 

Tous les autres bâtimens qui regardent l 'économie 
intérieure , ainfi que les cafes des Negres , & ceux qui 
concernent la manufacture à laquelle on s'adonne , 
doivent être fous les yeux du Maître . Ce qui tient au 
ménage , comme magafin de vivres , cuifine , &c. doit 
être vu par la Maîtreffe de l 'endroit où elle travaille. 

C H A P I T R E m . 

Des Bâtimens. 

LA pierre n'eft pas commune à Cayenne jufqu'à 
préfent. O n y en connoît de deux fortes , le grifon qui 
fe taille difficilement , &c dont peut-être on pourroit 
tirer parti en le piquant comme du grais. O n en fait 
du moilon qui ne réfifte pas au feu. La roche à ravets 
eft t rouée , rougeâtre incapable de foutenir aucun or­
nemen t d'architecture. Elle fert aux ouvrages fol ides , 
pour les entrevoux , pour les arriere-vouffures , &c. 
mais les arrêtes n'en font jamais pures ni vives. Son 
meilleur ufage eft pour des murs contre lefquels on 
adoffe des cheminées ; elle fe raille facilement & ré ­
fifte au feu. 

La brique faite avec foin eft affez bonne. 
O n ne connoît encore de chaux que celle qui fe fait 

avec des coquilles d'huître. 
Il eft aifé de voir par ce détail qu'on n'a gueres à 

Cayenne que la reffource de bâtir avec le bois que le 
pays fournit abondamment . 

Toutes les maifons font â-peu-près fur le même 
plan ; très-peu ont un étage ; ce ne font que des rez-
oe-chauíTce. En voici les proportions les plus ordinaires, 

font trois chambres de plain-pied : celle du milieu 
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A feize ou dix-huit pieds de long ; les deux des côtés 
ont feize pieds , le tout offrant une façade de quarante-
huit à cinquante pieds , fur feize de la rge , non c o m ­
pris les galeries autour du bâ t imen t , qui font à jour , & 
qui doivent être au moins de fix à fept pieds de large. 

Avant que de tracer fur le terrein , on l 'applani t , 
on fait arracher les chicots qui peuvent s'y trouver. O n 
fait enfuite des trous de quarte pieds en quatre pieds , 
dans lefquels on enfonce de deux pieds des poteaux a p ­
pelles fourches , après en avoir enlevé l'écorce , & fait 
brûler la partie qui doit entrer en terre. Ces poteaux 
ont fix à fept pouces d'épaiffeur , & dix pieds de lon ­
gueur. Le deffous du plancher aura ainfi huit pieds de 
h a u t , & l'entre-deux des poteaux feta d'environ trois 
pieds & demi . 

Sur ces poteaux on place en long des fablieres ron ­
des , fi l'on veu t , & de quatre pouces d'épaiffeur , fur lef-
quelles on place en travers des titans qui font l'effet de 
folives , diftantes l'une de l'autre d'environ deux pieds ; 
ils ont fix pouces de gros & dix huit pieds de longueur. 
Sur le bout des titans on paffe d'autres petites fablieres 
qui reçoivent le bout des chevrons ; ces chevrons dé-
îaiTent la fabliere d'un pied , pour jettet les eaux plus 
loin de la muraille. Quand on veut avoir des galeries 

volantes ou autres , les tirans ont vingt-fix à vingt-huit 
pieds de long : les chevrons alors feront plus longs , 
pour pouvoir être appuyés fur une troifieme fabliere , 
chevillée ou lianée fur le bout des tirans , dans lefquels 
elle entrera d'environ deux pouces pour la folidité. Les 
•chevrons la dépafferont toujours de près d'un pied. 

Les galeries dont le bord extérieur fera foutenu par 
des poteaux de huit pieds en huit p i eds , fervent à ref-
pirer le frais dans les grandes chaleurs , facilitent la 
promenade à couvert en tems de pluie ; elles garanrif-
fent les murs & la maifon de l 'humidi té ; & on a même 
encore l'attention , dans cette vue , de creufer tout au 
cour de la maifon , à quelque diftance, des rigoles qui 
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fa orifent l 'écoulement des eaux dans la faifon des 
pluies. 

D a n s le mil ieu des cloifons qui féparent les cham­
bres , on p l a c e , pour foutenir le faîtage , de grandes 
fourches de vingt-un pieds de l o n g , chevillées ou l ia-
pées avec les tirans. Elles font élevées au-deffus d'eux , 
non- feu lement de la moit ié de la largeur de la maifon , 
mais encore de deux pieds & d e m i , c'eft-à-dire , en 
tout de dix pieds & demi pour faciliter l 'écoulement 
des eaux. Le faîtage eft de quatre pouces c o m m e les 
fablieres. Les chevrons ont trois pouces. 

Les couvertures fe font quelquefois avec du bardeau ; 
ce font des morceaux de bois débités , d 'un demi-pouce 
d'épais , d 'un pied & d e m i de long , & de fept à huit 
de large , pofés fur des lattes qu'on attache fur les c h e ­
vrons. Le plus fouvent on fe fert de feuilles de certaines 
plantes qui feront indiquées ; fuivant leur qualité , elles 
s'arrangent différemment en long ou en travers. Fau te 
d e feuilles on fe fert de paille de cannes. La crainte d u 
feu m e feroit préférer aux pailles de canne l'herbe à 
bled , ou la queue de biche favanne , di te yappé. Il n'y 
a pas jufqu'aux bâtons de rofeaux qui ne puiffent fer­
vir à cet ufage. U n habitant qui fur fon rerrein n 'a 
gueres de plantes ou d'arbres , don t les feuilles puiffent 
remplir cet o b j e t , eft très à plaindre. A u défaut de 
bardeau , c'eft la couverture la plus folide ; les autres 
peuvent fubfiftet une ou deux années , celle - ci dure 
dix à douze ans. Il eft é tonnant qu 'on ne prenne pas 
plus de précaution pour empêcher la dégradation a n ­
nuelle qui fe fait des palmiftes fi utiles à cet égard 
O n n'héfite pas à dérruiré l 'arbre , en le coupant uni­
quement pour en avoir le chou ou les graines. 

A u moyen de planches pofées fur les tirans , on fe 
fait un grenier , auquel on laiffe dans la couverture u n e 
ouver ture du côté du ven t regnant . Il eft inut i le d ' en 
prouver l 'utilité. Au défaut de planches o rd ina i re s , on 
peut fe fervir , pou r former le p l a u c h e r , de larges 
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pineaux , tendus en quatre. Il faut alors que les tirans 
foient plus près les uns des autres ; les pineaux pour ­
roient fléchir dans l'intervalle des deux pieds qui fépa­
rent les tirans. 

Quand la maifon eft élevée & couverte, on fonge à 
en conftruire les murailles , c'eft à-dire , à remplir les 
intervalles des poteaux. Il n'y a point ordinairement 
de fenêtres ; on y fupplée en choififfant de chaque côté 
de la maifon l'intervalle du milieu de chaque chambre 
pour en faire deux portes. L'une peut fe fermer quand 
l'autre refte ouverte. 

Les autres intervalles fe garniffent d 'abord de tan-
fons ou morceaux de bois très-fec, mis en travers , 
gros de deux à trois pouces, amincis par les deux b o u t s , 
pour être placés dans les entailles qu'on fait aux p o ­
teaux , & plus longs d'un pouce & demi que l ' inter­
valle m ê m e , afin de les y forcer. O n en diftribue cinq 
dans la hauteur à diftances égales ; celui d'en haut doit 
être à trois pouces de la fabliere , c o m m e celui d 'en 
bas doit être à trois pouces de terre, 

L'efpace entre les tançons fe rempli t quelquefois 
avec de la terre pétrie & figurée en moilons , ou en 

, briques , que l'on pofe de même les uns fur les autres 
en recouvrant les joints. Les tançons en font envelop­
pés. O n unit le tout avec la main en bornéyanr les po­
teaux ; Se à mefure que la terre fe feche , o n a foin de 
remplir les crevaffes. U n e terre blanche , délayée dans 
l'eau , fe r t , au défaut de chaux , à blanchir la murail le. 

Quand on veut qu'elle foit plus folide , on employe 
des gaulettes : pour les faire on fend la tige d'un petit 
arbriffeau, lequel de fon ufage a re tenu le n o m de 
bois à gaulettes. O n les choifit vertes & de quatre 
pieds de l o n g , pour que deux au bout l'une de l 'autre 
faffent la hauteur des poteaux. O n les entrelace dans 

tançons l 'une à côté de l'autre , & alternativement-
dans un fens contraire. L'un des bouts eft arrêté fur la 
tançon du mi l i eu , 8c l'autre tient à la fabliere ou à la 
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terre. Les petits vuides qui peuvent fe trouver entre 
les gaulettes fe rempliffent avec des petits boucs du 
m ê m e bois. 

L e gauletage fini , on procéde ou bouzillage. Pour 
cet effet on fait , à portée du bâtiment , un tas de 
terre graffe. D e l'eau qu'on verfe à mefure dans une 
efpece de baffin , donne lieu de pétrir cette terre qu 'on 
prend à poignée & qu'on jette avec force contre les 
gaulettes , jufqu'à ce que le tout foit également en ­
duit . O n le polit avec la main , on remplit les crevaf-
fes , & on finit par le b lanchi r , quand e tout eft par­
faitement fec. 

Aux proportions p r è s , tous les bâtimens dépendans 
de la maifon fe font de la même maniere. Le nombre 
en peut varier , felon le plus ou le moins de befoin 
qu 'on en a. Mais il en eft d'indifpenfables , tels que 
les cafes pour les Negres , le magafin à vivres , la cu i ­
fine , &c. 

Les cafes à Negres ont c o m m u n é m e n t , y compris 
les deux féparations qu'on y obferve , trente-fix pieds 
d e long fur douze de large. Chaque Negre a fa cafe 
part icul iere, foit pour lui , fa femme & fes enfans , 
foit pour lui feul. O n les place fouvent au hafard , & 
il en peut réfulter de grands inconvéniens. Le mieux 
feroit qu'elles fuffent vues de la maifon du Maître , 
rangées fur deux l ignes, avec un efpace d'environ vingt 
pieds entre chacune , fans permettre qu'il y eût plus 
d 'une porte , & autrement que fur le devant. Ce t ef­
pace de vingt pieds empêche que fi le feu prenoit à 
une cafe , il ne fe communique aux autres ; & de plus 
il leur eft néceffaire pour planter quelques arbres ut i les , 
des pois , du tabac , &c. 

Le magafin à vivres du Maître doi t tenir à la mai­
fon. A côté du magafin il faut placer la cuifine ; elle en 
fera féparée par un mur de roche à ravets , auquel on 
adoffera une cheminée conftruire en briques. Dans l'en­
droit où eft le feu, on met une plaque q u i , communi-
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quant de la chaleur au magafin , y garantit les vivres de 
l 'humidité. 11 faut obfetver en général que tous les 
bâtimens où on eft obligé d'allumer du feu foient tou­
jours fous le vent des autres , comme la cafe à caffave , 
la buanderie , &c. Tous encore doivent avoir une ga­
lerie en a v a n t , telle petite qu'elle foit , tant pour leS 
préferver de l 'humidité , que pour que la M a î t r e f f e , 
du lieu où elle ef t , puiffe y avoir l'œil. Si le terrein 
ne permet pas que ces bâtimens foient tous fur la m ê m e 
l igne , leur pofition en tour d'équerre doit être préférée 
comme la plus avantageufe. 

Il ne faut pas oublier d'avoir une cafe qui ferve d'hô­
pital pour les Negres férieufement malades. Il leur faut 
un endroit fépare où ils puiffent être foignés. Dans la 
galerie qui fera en avant de cette cafe , on fera bien de 
placer un madrier , fur lequel les Negres infirmes ou 
convalefcens puiffent s'affeoir ; on jugera plus aifément 
de leur état ou du genre de travail auquel on peut les 
occuper pendant leur convalefcence , & proport ionné-
ment à leurs forces. 

O n mettra au vent les cafes deftinées aux manufac­
tures & aux denrées. Le détail qui les concerne & la 
faconde les conftruire, fe trouveront à l'article de cha­
que manufacture. 

C H A P I T R E I V . 

De la Nourriture. 

J E ne parlerai que de ce que le pays peut fournir pour 
la nourriture des habitans fans fecours étrangers. La fa­
rine , le vin & le bœuf font apportés à Cayenne рас 
des navires. 

Les vivres qu'il eft le plus facile de fe procurer en 
peu de tems font les racines, comme les Ignames , les 
Pasates, la Tayove, ou les choux caraïbes , le Magnoc 
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& le Camagnoc ; le Mil, le Ris , les Herbes & les 
Légumes , don t il y en a de naturels aupays , d'autres 
qu i y font naturalifés. 

Les fruits de plantes & d'arbres y font abondans. 
Les animaux domeftiques qu'on peut élever dans une 

baffe-cour & dans les favannes , font une reffource in­
dépendante de celle qu'offrent la chaffe & la pèche. 

Le pays offre encore des moyens pour apprêter & 
affaifonner les mets ; & l'on peut s'y procurer des boif-
fons plus ou moins agréables, mais du moins toujours 
utiles , tant aux habitans qu'aux negres. 

J e dois prévenir qu'en détaillant chacun de ces arti­
cles , j 'ai c r u , pour éviter les répéritions , ne devoir 
qu ' indiquer , par rapport aux p lan tes , l'ufage dont elles 
font pour la nourriture. Leurs différentes préparations 
fe trouveront à l'article de ces plantes , dans e catalo­
gue général & alphabétique des herbes , plantes , arbrif-
feaux & arbres dont on tire parti à Cayenne , relative­
m e n t à divers objets. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Racines. 

IGNAMES. Il y en a plufieurs fortes qui font bonnes 
à manger fix mois après qu'elles ont été plantées. Elles 
s'apprêtent de différentes manieres. O n les mange rôties 
ou bouillies ; on en fait du langou ; elles fervent même 
de pain aux Negres. 

PATATES. C'eft la p o m m e de terre de l 'Amérique. 
Toutes les variétés ont aux Ifles une dénomination par­
ticuliere : on les recueille au bout de quatre mois. Les 
François les préferent à la châtaigne , dont elles ont 
le goût. 

TAYOVE. N o m cof rompu du mot indien taya. Cet te 
plante efl connue dans les Ifles fous le nom de chou 
caraïbe. Les feuilles fe mangent dans là foupe : la ra-
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cine eft la meilleure de toutes & la plus nourriffante. 
O n en fa i t , pour ainfi dire , trois récoltes dans l 'année. 

MAGNOC. C'eft un arbriffeau dont on connoît à 
Cayenne trois efpeces. Le maillé, dont la racine eft 
bonne à arracher au bout de neuf mois ; le rouge , qui 
a plus de goût , & dont la racine doit refter un an en 
terre ; & le baccoua , qui n'eft en ufage que chez les 
feuls Indiens. 

Ces racines ne fe mangent point , on eft obligé de 
les mettre en preffe & de les écrafer pour en exprimer 
le jus qui eft un poifon. La farine qui refte eft de la 
plus grande reffource. Par des opérations qui feront 
décrites en leur lieu , on en fait ou du couac y que leí 
Indiens préferent , & qui eft connu à la Mar t in ique 
fous le nom de fimple farine de magnoc , ou de la caf-
fave. La caffave eft le pain des Negres , & les François 
s'en accommodent parfaitement. 

Quoique l'eau de magnoc foit dangereufe , elle n'eft 
pas entierement inutile. En la laffant repofer , on trouva 
au fond du vafe un marc appelle cipipa , qui fait des 
petites caffaves très-délicates, & qu'on employe pour 
faire des maffepains. 

L'eau qui furnage ce m a r c , mêlée avec de l'eau fim-

f)le de magnoc , toutes deux dangereufes , entrent dans 
a compofition d'une efpece de moutarde appellée ca-

biouj à laquelle les Indiens ajoutent force fel & du 
piment . 

Le LANGOU eft une nourriture faine & légere , pré­
parée avec de l'igname ou avec de la caffave , qui d'a­
bord eft trempée dans de l'eau froide , & jettée enfuire 
dans de l'eau bouillante. Ce t t e pâte eft la nourri ture la 
plus ordinaire des Negres. 

Le MATÉTÉ , qu'on fait également avec de l'ouangle , 
avec du mil , avec de la caffave , foit de magnoc , foit 
de camagnoc , demande , à peu de différence près , la 
même préparation que le langou ; on y ajoure du fy rop , 
& c'eft la nourriture des Negres dans leurs maladies. 
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CAMAGNOC. C'eft une efpece de magnoc , dont la 
racine fe mange fans danger , rôtie ou bouillie. O n le 
travaille comme le magnoc ; l'eau qu'on en exprime 
n'eft nullement dangereufe. Sa farine a plus de gout que 
celle du magnoc , mais l'arbriffeu donne une moins 
grande quantité de racines. 

A R T I C L E I L 

Herbes & Légumes. 

MIL. Bled d'Inde ou bled de Turqu ie . Si on le planta 
dans le tems convenable & avec les précautions néceffai-
res , la récolte fera abondante au bout de deux ou trois 
mois . Les finge; quelquefois y font grand tott quand 
on n'a pas le foin de les chaffer. Les Caraïbes & les 
Créoles le mangent rôti fur des charbons ; aux Ifles on 
mêle quelquefois fa farine avec celle de f romenr , & 
on en fait d'affez bon pain. O n en fait en Guyenne 
avec du mil feul , &c les payfans qui s'en nourriflenr 
s'en trouvent bien. 

Les autres préparations du mil font le matété , le 
langou déja décri t , ainfi que d'autres efpeces de langou 
qu'on appelle loconon &c brin. Elles font plus à l'ufage 
des Negres ; mais c'eft toujours un grand avantage pour 
un habitant de trouver dans le pays de quoi nourrir ceux 
dont il a un befoin indifpenfable pour faire valoir fon 
habitation. Cette réflexion doit avoir fon application 
pour toutes les autres reffources qu'offre le pays, & aux­
quelles les François auroient peine à fe prêter pour eux-
mêmes . O n fait auffi avec le mil des galet tes , ou de 
petites caffaves. 

RIS. Son utilité eft connue. O n fait qu'il eft très-
fain & nourriffant. Je n'ai rien à ajouter , fi ce n'eft que 
fa culture eft facile. 

CALALOU ou CAROULOU ,le G o m b o . Cette planta 
eft effentielle aux Blancs comme aux Negres, Son fruir 

haché 
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chaché avec quelques feuilles de tayove par exemple , ou 
l e s feuilles naiffantes de la plante même , & cuit avec du 
lard ou du poiffon boucané , eft le premier mets q u ' o n 
préfente aux perfonnes les plus diftinguées. Son fruit 
jeune fe mange en falade. 

FEUILLES de Tayove. Elles f o n t t r è s -bonnes dans LA 

foupe : elles entrent dans l e Calalou comme o n l'a vu . 
FEUILLES de magnoc. 
EPINARS. N o m que l'on a d o n n é à une plante q u i 

pouffe au premier grain dans un abatti neuf. O n l 'ap­
prête comme des épinars. Elle eft très - commune , 
vient fort vite , eft t rès -nécef fa ire aux Negres , & a g r é a ­
ble a u x Blancs. 

MIGNONETTE. O n la mange en falade. 
OSEILLE de Guinée. On en fait le même ufage que de 

l'ofeille en Europe , & de plus des confitures. 
OUANGLE , Sefame. Les Negres n'ont garde d'en n é -

gliger la culture : la graine f e recueille au bout de deux 
mois . Ils en font du matele. Cet te graine réduite en 
pâte , f e mange avec du piment & du f e l , ou avec du 
fuere. 

COMCOMBRE. Q u e les Portugais c u l t i v e n t à Para , 82 
qui vient facilement à Cayenne. 

Po i s . U y en a de blancs , de noirs , de rouges , des 
pois de fept ans , des pois d'Angole ou de Congo , qu'on 
met dans le potage , & qu'on accommode de différen­
tes manieres. 

Les herbes & légumes qu'on a pu n a t u r a l i f e r dans le 
p a y s , f o n t les choux , la ciboule , l e perfil, l e celeri , 
les navets J les raves , a in f i que beaucoup d ' a u t t e s . 

Les ci t roui l les , les p o t i r o n s , les concombres y o n t 
un goût exquis. Les melons y f o n t très-bons ; a v e c u n 
peu de f o i n o n en pourroit avoir toute l 'année. L 'arti-
chaut n'y vient p a s , i l n e pouffe q u ' e n f e u i l l e s . J e ne 
fais pourquoi o n ne réuffiroit pas à y a v o i r des f r a i f e s . 
U y en a une e f p e c e q u i eft p a r t i c u l i e r e a u c h i l i , se 

B 
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on en éleve à la Mar t in ique . O n pourroit furement 
augmenter les richeffes en ce genre. 

Je n'aurai pas de peine à perfuader qu'il feroit très-
avan'^ageux à un habitant d'avoir un endroit où il pût 
former un potager Q u e d'agrémens & d'utilité n'en 
retireroit il pas ! Mais je dois avertir que les grandes 
pluies peuvenr lui faire perdre le fruit de fes foins , 
s'il ne prend des précautions. Ces pluies font plus nui-
fîb'es aux heibages que les chaleurs de l'été. La chaleur 
fe tempere par des arrofemens , les grandes averfes 
continues pourriffent tout. 

Pouf prévenir cet inconvénient , il faut , 1°. que le 
fol du jatdin foit plus élevé que le terrein qui l 'envi-
ronne , quand on feroit obligé de creufer un puits au 
milieu pour avoir l'eau dont on peut avoir befoin. 2°. 
Q u e chaque carreau ou plate-bande foit d'un pied plus 
haut que le fol du jardin. 3°. Que chaque carreau foit 
encore entouré de bandes de Balatas de deux pieds 
de h a u t , dont un pied entrera en terre , & inclinées 
un peu en dedans du carreau. O n ajoutera fur les côtés 
& au milieu des piquets du même b o i s , pour y atta­
cher les barres qui lieront le tout enfembre , pour 
porter un treillage de Baches. O n jette deflus quelques 
feuilles de Baroulou ; c'eft le moyen d'empêcher les 
pluies de coucher par terre &c de pourrir les plantes 

f endant l'hiver , & le foleil de les brûler pendant 
été. 

Indépendamment de ces précautions , un foffé de 
deux pieds de profondeur fur quarre de large au moins , 
doit être creufé autour du jardin , pour donner auX 
eaux la facilité de s écouler. C'efl auffi un obftace à 
oppofer aux fourmis , qui dans une nuit peuven t , en 
quelque forte , détruire un jardin. Elles font fur-tout 
à craindre pendant l'été. Quand on les voit s 'achemi­
ner vers le potager , il faur envoyer un vieux Negre 
pour les piler & les brûler. Le feul moyen de les faire 
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r enonce r à l eur e n t r e p r i f e , eft d e les i n q u i é t e r , fi on 
n e peu t les d é t r u i r e . 

I eft fi facile , q u a n d o n a u n j a rd in p o t a g e r , d'y 
r éun i r fans frais les fleurs d u pays , q u e cet a g r é m e n t 
n'eft pas à nég l ige r . J ' a i fait t r a n f p o r t e r dans le m i e n 
plufieurs efpeces d ' o i g n o n s fauvages d o n t les fleurs q u i 
ont du r a p p o r t à la tu l ipe , s ' épanouif fent dans les p lus 
for tes cha leu r s fans a v o i r be fo in d ' ê t r e a r rofées . L e s 
cab ine t s o u tone l l e s qu i p e u v e n t fervi r d ' ab r i c o n t r e 
le foleil y fon t c o u v e r t s d e p l an t e s f a rmen teu fe s d o n t l es 
fleurs e n c h a n t e n t par l ' o d e u r , par la f o r m e , pa r la v a ­
r ié té des c o u l e u r s . D e p u i s 1753 o n a des rofes à 
C a y e n n e ; m a i s el les n e paroif fent f o u v e n t q u ' a u t a n t 
q u ' o n f rappe le rofier jufqu 'à l ' e x c o r i a t i o n . L ' œ i l l e t y 
v i e n t à m e r v e i l l e , ma i s il a p e u d ' o d e u r . 

A R T I C L E III. 

Des Fruits. 

II n 'y a C a y e n n e d ' a rb res f ru i t ie rs d ' E u r o p e q u e d e s 
g renad ie r s q u i v i e n n e n t affez b e a u x , des figuiers q u i 
réuffiffent à m e r v e i l l e , & d u raifin q u i n e m û r i t n i 
é g a l e m e n t n i p a r f a i t e m e n t . Sur la m ê m e g r a p p e , il y 
a des g ra ins ve rds , des g ra ins m û r s & des g ra in s p o u r ­
r is . M a i s les p lan tes & les a rb re s d u pays fourn i f f en t 
affez d e fruits b o n s à m a n g e r p o u r d é d o m m a g e r d e 
ceux q u i m a n q u e n t . 

A N A N A S . 11 eft i nu t i l e d e le fa i re c o n n o î t r e & d e 
p r o u v e r l ' a g r e m e n t & l 'u t i l i té q u ' o n en r e t i r e . 

B A N A N I E R à fruit plus long. C ' e f t u n e n o u r r i t u r e e x ­
c e l l e n t e , c'eft la v i ande des Negres , c o m m e la caffave 
eft leur p a i n . Il y en a pluf ieurs efpeces o u var ié tés p l u s 
o u m o i n s groffes , & q u i r a p p o r t e n t p lus o u m o i n s . 
O n les m a n g e fur le gr i l , au v i n , à l ' eau & au f e l , & c . 
L e s hab i t ans d e la G r e n a d e en f o n t u n e efpece d e pa in , 
fo r t en ufage au t r e fo i s d a n s c e t t e l i l e . 

Bij 
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BANANIER à fruit plus court. Bacobe , ou figue ba-
cobe. O n veut que ion fruit foit plus délicat. O n le 
mange cru , ou fur le gril , ou cuit au four. U n feul 
coup de fabre l ' aba t , quelque gros qu'il foit. 

PISTACHE. C 'eft le fruit d'une herbe rampante ; il fe 
mange au deffert, ou cru , ou paffe au four. 

O R A N G E R , CITRONNIER. 

C'eft ici le lieu de rendre compre d'une expérience 
qui m'a réuffi, & que j'ai répétée plufieurs fois au fu-
jet d'orangers & d'arbres fruitiers que j'ai fait tranf-
porter d'un endroit affez éloigne & replanter avec fuc­
cès. Deux ou trois mois après ils étoient couverts de 
feuilles. J e vais indiquer les précautions que j'ai prifes 
pour réuffir. 

J 'ai fait cette opération au decours ou au renouvelle­
m e n t de la lune ; avant que d'enlever l'arbre , je mar-
quois d'un coup de ferpe le côté expofé au vent r e ­
gnant ; je faifois enfuite une fouille très-large autour 
do l 'arbre pour couper aifément les groffes racines & 
ménager les petites qui forment le chevelu. Je tâchois 
enfuite d'enlever l'arbre en motte , ce qui eft affez fa­
cile quand il n'a point de pivot ; car lorfqu'il faut cou­
per le pivot le fuccès eft douteux ; dès que l'arbre eft 
a r r aché , on ôte toutes les branches , à la réferve de 
deux ou trois pe t i tes , auxquelles on laiffe quelques pe ­
tites feuilles pour s'affurer de la reprife de l'arbre. Ces 
feuilles ne fe flétriffent même pas quand on doit réuffir. 

Pour le replanter il ne faut pas que ce foit pat un 
tems pluvieux ou par un foleil trop a r d e n t , mais par 
un tems fombre & brumeux. O n met au fond du trou 
où il doit être placé un lir de fumier ; on confulte la 
marque faite au tronc de l'arbre pour la préfenter au 
m ê m e air de venr. O n fait pancher un peu l'arbre de 
ce côté ; on l 'enterre d'un pied & demi plus qu'il ne 
l 'e to i t , fans laiffer de vuide entre les racines. La terre 
qu'on jette deffus doit être preffée exac tement , mais 
peu à peu ; enfin avec un bois fourchu on étaye fous le 
vent une des branches qu'on a laiffées. 
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Les arbres fruitiers connus font le fapotiller , l 'avo­
cat , l'abricotier , le poirier , le cerifier , deux efpeces ; 
le faouari , le coupi , le balatas , le goyavier , plufieurs 
efpeces ; le papayer , le jaune d'œuf le corofolier , le 
pomme de canel le , &c. 

Les palmiers , favoir le cocot ier , le palipou. 
Les palmiftes ou choux palmiftes, tels que l 'aouara, 

le canmouri , le maripa , le mocaya ou montcaya. 
Confultez 1,'article de chacun de ces arbres dans le 

catalogue général des plantes , bois & arbres d'ufage à 
Cayenne. ( Chapirre X ) . 

J e ne puis me difpenfer d'ajouter ici une réflexion 
fur l 'habitude où l'on eft de planter au hafard des arbres 
fruitiers. Rien de fi aïfé que de fe ménager des avenues 
ou des allées qui joindroienr l'utilité à l 'agrément. L'ef­
pace qu'on laifferoit pour chaque allée feroit propor-
t i o n n é è celui qu'il faut pour la crue parfaite de l ' a rbre , 
ainfi que la diftance de l'un à l'autre fur la même ligne, 

La forme des a rb re s , leur p o r t , leur élévation déci­
deront de l 'arrangement qu'on doit leur donner . Ceux 
qui font mal faits ou trop pet i ts , trouveront place hors 
rang & dans une efpece de verger. 

Ces palmiftes fi utiles d'ailleurs , tant par l 'huile 
qu'on rire de quelques-uns , que par leurs feuilles fi né-
cefTaires pour les couvertures , portent au haut de leur 
tige ce qu'on appelle en Amérique un chou qui eft b o n 
à manger : pour avoir le chou il faut abattre l'arbre ; 
l'avantage d'un moment ôte pour l 'avenir des re f forces 
très effentielles. Cet te dégradation alloit jufqu'à couper 
l'arbre uniquement pour avoir les feuilles dont on avoir 
befoin. Quelle perte ! La plûpart renouvellent de feuilles 
tous les ans. J'ai mis en ufage un moyen pour couper les 
feuilles fans détruire le palmifte ; rien de fi aifé quand 
il n'eft pas abfolument affez haut pour empêcher 1a 
force 6c le jeu d'une ferpette emmanchée dans une gau-
Istte -, autrement on fe fert , ou d'une chevre triangu­
laire , ou en p renan t , à la maniere i n d i e n n e , des lien$ 

B iij 
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f our affluer les p i e d s , afin d'embraffer le corps de 
arbre. 

A R T I C L E I V . 

Animaux domeftiques qui peuvent s'élever à Cayenne 
dans une baffe-cour. 

O n trouve de la volaille à acheter à Cayenne ; les 
Negres en élevent & en fourniffent la Vil le . 

U n e poule coûte vingt fols, un chapon quarante , 
une poule pondante , dite Maman , coûte vingt-quatre 
fols ; la douzaine d'œufs autant. Le canard coûte trois 
l iv res , & la canne deux livres ; le dindon coûte fix l i -
v t e s , la d inde quatre livres ; la pintade ne vaut que 
deux livres, &c. 

Il feroit plus avantageux à un habitant d'avoir une 
balle-cour fur fon habitation : l'utilité en eft d'autant 
plus grande dans la faifon des pluies , que la chaffe & 
la pêche font moins abondantes. Le détail en regarde 
particulierement la Maîtreffe. 

L'expofition & la conftruction d'un poulaillier de ­
manden t des attentions. La forme ronde en pain do 
fucre eft la plus avantageufe ,en ce qu'elle donne moins 
de prife au vent. Entre chaque poteau on fait entrer des 
tançons à force , & fur les tançons on entrelace t rès -
ferré & très près des gaulettes. O n ne boufille en bas 
qu 'un pied & demi de terre fur la jonction des gau­
lettes & tout en haut. Par ce moyen le poulaillier eft 
c o m m e i j ou r ; il y entre beaucoup d'air & de fraîcheur. 
En dedans il doit y avoir une efpece de petit poulaillier 
féparé , dans lequel on jette la volaille qu'on traite avec 
les Negres ou avec les Indiens , foit qu'on la deftine à 
être mangée , foit qu'on veuille renouveller ou aug­
menter celle qu'on a. Au devant du poulaillier il doit 
y avoir une galerie large & baffe , pour que la petite 
volaille puiffe à l'abri du vent s'y promener à l'aife & 
fans crainte. Quand elle y eft expofée , ou court rifque 



A L ' U S A G E D E C A Y E N N E . 23 
qu'il ne porte dans leurs yeux de petits grains de fable 
qui l'aveuglent & la font périr. 

Le poulaillier doit encore être clos avec la plus grande 
exactitude , pour prévenir les ravages qu'y feroient les 
rats de rerre & d'autres quadrupedes. Des trappes & 
des piéges en garantiffent. Les oifeaux de p ro ie , Cona-
Hhy J Pagari , & une efpece de petite Aigle rouge , font 
auffi une guerre continuelle , fur tout à la petite volaille. 
On ne s'en débarraffe qu'à coups de fufil. La volaille 
eft encore fujette au pian , qui fe paffe quelquefois , 
mais qui ne laiffe pas d'en détruire. Jufqu'à préfent on 
n'y connoît point de remede. 

Il me refte à indiquer les foins particuliers que d e ­
mande chaque efpece de volaille. 

Les pou es doivent être feules dans des paniers où 
elles couvent. Ces paniers font attachés au milieu du 
panneau , entre la fabliere d'en bas & la terre. Pour 
qu'elles puiffent pondre tous les jours , on a de grands 
paniers aux deux coins du poulaillier , éloignés des gau-
ettes qu'on a foin de mettre en dedans pat étages , pour 

donner aux poules la facilité de jucher. O n a foin de 
leur donner de l'eau. En général les poules donnent 
beaucoup d'œufs , & les poulets réuffiflent fort bien. 

Les dindons s'élèvent difficilement dans de certains 
quartiers. Ils font fujets à la goutte qui les empêche de 
profiter. Pour la prévenir on les met dans des paniers 
remplis de foin. 

La pintade eft moins commune . O n néglige d'en 
élever , parce qu'il lui faut un endroit particulier , d'au­
tant qu'elle nuit aux autres volailles , & que d'ailleurs le 
défagrémenr de fes cris continuels obligeroit à la re lé ­
guer loin de la maifon. 

Le canard de Cayenne eft meilleur & plus gros que 
celui d'Europe : les petits demandent beaucoup de foins 
pendant les premiers mois. Les cannes pondent pendant 
l 'hiver ; les grandes pluies leur font contraires. il faut 

B iv 
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que le canard foit vieux , au lieu qu'il faut que le coq 
foit jeune , fi l'on veut que la volaille profpere. 

Le canard fauvage eft monftrueux. Il a la chair moins 
compacte ; il s'éleve avec des canards domeftiques , & 
il en naît des petits dont le goût tient des deux. 

Les pigeons font auffi d'un rapport très-confidérable , 
pourvu qu'on les mette à l'abri des rats ; il fuffit que le 
colombier foit élevé fur des poteaux , auxquels on at­
tache des godets renverfés qui empêchent les rats d'y 
monter. 

Il eft aifé auffi de nourrir des l ap ins , mais dans des 
tonneaux. 

A R T I C L E V . 

Animaux domeftiques & utiles qui s'élevent & peuyent 
fe multiplier dans les favannes. 

Les favannes font des prairies naturelles , plus ou 
moins bonnes , fuivant la qualité de l'herbe qui y d o ­
mine . 

Avant que de fe décider fur telle ou telle favanne , 
il faut d'abord examiner fi dans les environs il y a quel-
que riviere ou des trous qui foient toujours remplis 
d'eau ; à la fin de l'été on les fera foui l ler , pour s'affu-
rer de leur profondeur & de la quantité d'eau qu'ils 
cont iennent . Si l'herbe y eft verte , fi elle a du corps 
fans être extrêmement longue , on s'en contentera juf-
qu'à ce qu'on air affez de forces pour y planter du chien­
dent . La favanne la plus étendue , mais qui ne feroit 
remplie que de mauvaifes h e r b e s , telles que l'herbe à 
bled , LE queue de biche favanne ou yappe , devroit 
être abandonnée , ou labourée plufieurs fois. Le bérail 
qu'on y éleveroit maigriroit , feroit moins fécond & 
moins bon à manger. 

D'après ces obfervations , qui déterminent fur le 
choix la favanne , on commence à faire conftruire 
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un Carbet ou Ajoupa , pour que les beftiaux puiffent être 
à l'abri du vent & des grains de pluie. Il faudra en même 
tems faire un petit parc entouré de boutures de méde-
cinier , qu'on attachera avec des lianes fur des gau­
lettes fichées en terre , jufqu'à ce que le médecinier ait 
pris racine. Tous les foirs on y fera entrer fes beftiaux. 
Cette précaution les empêche d'être fauvages, les mec 
à l'abri des tigres , & raffure fur le tort que les beftiaux 
en liberté pourroient faire aux voifins. 

Ce devroit être une convention entre tous les habi ­
tans d'enfermer le foir leurs beftiaux pour l'intérêt com­
mun de la Colonie. O n ne peut imaginer le tort qu'i ls 
peuvent faire. Sont-ils dans un champ de rocou , ils fe 
frottent à tous les arbres , les ébranlent , fur-tout quand 
ils font j eunes , & en font tomber les fleurs ; fi c'eft un, 
champ rempli de bananes , de calebaffiers , pour lef­
quels ces animaux ont un goût décidé , tout fe t rouve 
détruit en peu de tems. 

L'ajoupa fini ( qui ne doit fubfifter qu'en attendant 
un établiffement plus folide ) & le parc conftruit , l 'ha­
bitant jettera dans fa favanne une couple de geniffes & 
un bouvard , fi fes facultés le lui pe rme t t en t , ou en fo-
ciété avec un autre , à moitié de profit. 

Les Cabrites profperent fi bien à Cayenne , ainfi que 
les moutons , qu'il y joindra une douzaine de l'une 5c 
l'autre efpece. Mais il ne paffera jamais le nombre de 
cinquante de chacune. J'ai remarqué , ainfi que bien 
d'autres , qu'en plus grande quantité ils dépériffent à 
vue d 'œi l , au lieu qu'en fe bornant à ce n o m b r e , i l 
n'y aura pas de femaine qu'il n 'en puiffe manger. 

Le cochon eft la meilleure reffource fans con t red i t , 
mais il caufe à lui feul plus de dégâts que tous les autres 
beftiaux réunis. Il faut pourtant en avoir toujours un i 
l'engrais , un autre mâle pour perpétuer l'efpece , & 
qu'on coupe enfuite pour le mettre à l'engrais quand on 
tue celui qui y eft. 

En général les beftiaux font plus gras & ont meilleur 
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goût quand ils vivent fur le bord de la mer. Les bêtes à 
cornes & les chevaux font moins attaqués de la m a l a d i e 
des barbes. Le fable que la met a couvert 6c qu'Us l e , 
chent peut y contribuer. 

Les cabrits y réuffiffent très bien , les jeunes font auffi 
délicats que l'agneau. 

Les moutons multiplient beaucoup. La bergerie d o i t 
être faite de maniere qu'il y entre de 1 air , ainfi q u ' o n 
l'a obfervé par rapport au poulaillier. 

Si on vouloit deftiner un nombre d 'hommes fuffifant 
pour garder des troupeaux de cochons , ce feroit un 
grand avantage pour la Colonie . 

Le lait des vaches eft bon , mais elles en d o n n e n t 
moins que celles d'Europe ; on en fait des fromages que 
l 'on pourroit perfectionner. 

Les bœufs, fi utiles pour la nourriture & pour 1e 
charroi , pourroient être encore plus communs. Il 
feroit pas même difficile d'avoir une boucherie o u v e r t 
à Cayenne ; mais on n'y en trouve que quand les fu-
criers en fourniffent. Le bœuf fe vend fept à huit fols 
la livre ; le taureau & la vache fix à fept fols ; le mou-
ton , le veau , le cochon & la biche dix fols. C'eft le 
Procureur du Roi qui en fait le prix. 

Une réflexion que je ne puis me refufer , c'eft 
quand le bœuf deviendroit beaucoup plus commun , il 
faudroit bien fe donner de garde d'accoutumer les 
gres à cette nourriture , qui les rendroit plus difficiles 
fur celle dont ils fe contentent. Si un fucrier perd 
bœuf , foit qu'il ait été mordu par un ferpent , ou tué 
par des tigres , ou empoifonné par une efpepce de pet i te 
grenouille verte qui vit fur l'herbe Se qu'il avale q u e l -

q uefois , il doit plutôt l 'enterrer que. le diftribuer 
es N e r e s : le gardien du troupeau qu laifferoit em-

bomber un bœuf de façon à ne pouvoir plus rendre de 
fervice, mérite d'être puni très-févérement. Les N E , 
gres ne fe feroient point fcrupule d'eftropier un bœuf 
qu'ils feroient fùrs de manger . 
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A R T I C L E V I . 

Animaux du pays qui fervent à la nourriture des habi-
bitans , & qu'ils peuvent fe procurer par le moyen du 
la chaffe ou par le moyen de la pêche, 

§. 1. 

De la Chaffe. 

Les Blancs chafifent au fufil, ou avec des chiens cou-
rans bien dreffés & uniques en ce genre. Les chaffeurs 
negres vont communément fans fufil ; mais avec des 
chiens qu'on appelle chiens à trous à caufe du gibier 
qui terre dans des t rous , 8c que ces chiens ont l'art de 
découvrir. Une ferpe fuffit au Negre pour fouiller 
dans l'endroit où eft l'animal qu'il veut prendre. 

Les quadrupedes font l'Agouti , le Рас, le Tatou le 
Cabaffou, le Quachi ou Couachi , la Biche , le Cerf , le 
Manipouri & le Cabiai. Ces deux derniers font amphi­
bies , & on ne les tue que par hafard. 

Les finges , tels que le makaque fimple , le cornu , 
le fapajou, le tamatin , le finge de nui t , le finge rouge , 
l'alouata ou couata. 

Les tortues de terre , dont il y a dix à douze efpeces. 
Les tortues de mer mâle & femelle , que l'on guette 

la nuit fur le rivage pour les retourner fur le dos. 
La tortue caouane , qu'on prend plutôt pour en tirer 

l'huile , quoique les Negres en mangent. 
Enfin des tortues de favannes, que les Indiens a p ­

portent d'Oyapock. 
Le peu de remarques que j'ajouterai fur ces ani­

maux ne contentera pas un Naturalise , mais pourra 
fuffire à un habitant. 

L'AGOUTI eft le lapin d'Amérique. Il eft gros comme 
un chat tirant fur le roux. Il s'apprivoife. Sa femelle 
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rapporte cinq à fix petits an commencemenr du b e a u 
tems. Les chiens les prennent à la courfe dans les en-
droits découverts. On les fait tomber dans des trappes ; 
on en tue auffi beaucoup à l'affut. Les graines de l ' a ibre 
qui porte le nom d'agouti leur fervent de nourriture ; 
ils lui préferent la graine de maripa. Quand le canmoun 
eft en fruit , fi on ne trouve pas d'agoutis au pied , 
chaffeur les fiffle, ils accoutent, & il eft facile de l e s 
tuer. 

Le PACK eft gros comme un cochon de lait ; il y en 
a de blancs marqués de noir , d'autres mouchetés fous 
le ventre. Sa chair eft entrelardée , appetiffante , mais 
taffafiante. Il plonge & refte dans l'eau plufieurs heures 
11 eft difficile à chaffer pendant l'hiver ; les grandes eaux 
lui font favorables. Il porte au commencement des 
pluies. Il faut des chiens dreffés pour le prendre. Il se 
cache en terre , mais peu profondément ; de forte que 
fouvent les chaffeurs en marchant enfoncent dans l'en-
droit où il eft caché , & le font partir. Il y a trois iffues 
en triangle dans la retraite qu'il fe fait. Il les recouvre 
feuilles feches , qui font croire au chaffeur que c'eft un 
ancien trou abandonné ; quand on veut le prendre en 
vie , on bouche deux iffues , & on fouille la troifieme. 

Le TATOU eft couvert d'une écaille qui lui forme une 
efpece de cuiraffe , qui eft pliante & fe prête à tous fes 
mouvemens. Il terre três-promptement ; il no marche 
jamais que la nuit ; il vit de vers le long des rigoles. Il 
fait fes petits au commencement de Juin : la pottée 
eft de quatre ; en le fouillant on court rifque de l e 
voir s'échapper. Une journée ne fuffit quelquefois p a s 
pour le joindre. 

Le TATOU CABASSOU eft plus gros du double. Il terre, 
furies mornes & craint l'eau. Il vit auffi de vers ; il eft 
moins bon que le tatou , & il fent le mufc. Il y a d u 
rifque à le fouiller ; mais comme il n'a qu'un trou , on 
fait du feu deffus pour que la fumée l'étouffe. On en eft 
affuré quand il ceffe de faire du bruit. On le fouille a lor^ 
fans rien craindre. 
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Le Couahci ou le COATI a le mufeau étroit & long 
comme un grouin de cochon ; fa mâchoire fupérieure 
avance plus que l'inférieure d'un pouce & demi. La 
couleur de cet animal eft brune; il eft auff i fin que le 
renard : c'eft le deftructeur des chiens qu'on employe à 
cette chaffe , & pour laquelle il faut qu'ils foient cou­
rageux. Sa dent eft venimeufe. On ne peut l'avoir qu'en 
le tuant à coups de fufil ; il faut même ne le tirer que 
quand il fuit, & non quand il eft arrêté. Sa chair eft affez 
bonne. 

La BICHE & Cerf. On appelle indifféremment dans 
le pays du nom de biche le mâle & la femelle , la biche 
& le cerf La biche ne differe de celle de France que 
par fa groffeur , le cerf par la petiteffe de fon bois. Mais 
ils ne font pas auffi agiles. Un chien ordinaire lance 
une biche en plaine. Quand cet animal eft pour-
fuivi dans les bois , il écume fi fort que les chiens ne 
le quittent plus. On en tue beaucoup à l'affut dans les 
magnocs, dont ils aiment la jeune feuille. La viande en 
eft fort bonne & délicate. 

O n mange généralement à Cayenne tous les finges. 
Les plus communs font le finge makaque fimple; c'eft ce­
lui qui s'apprivoife le plus aifément. Quelques habitans 
le mangent , malgré fa chair filandreufe. Le cornu , le 
fapajou , ( akarima ) dont la tête eft petite & la couleur 
olivâtre clair. Le tamarin , qui eft très - petit & a des 
oreilles d'éléphant. Le finge de nu i t , le finge rouge 
couata. On dit que ce dernier fait une foupe excel­
lente , & qu'il eft parfait en civet ; mais c'eft le feul dont 
je n'aye pu me réfoudre à manger. J e n'ai pu vaincre 
cette foibleffe dans les plus grandes néceffités où je me 
fuis trouvé au milieu des bois ; & cette foiblefle n'a 
d'autre principe que le hideux de fa figure. Son poil eft 
noir , long & femé fort clair , celui de la tête menace 
le ciel , & entoure , en forme de rayons, un vifage 
long , large par le haut , étroit par le bas , dont le fond 
eft fang-de-bœuf clair. Il a le nez fort écrafé , l'œil rouge 
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& la prunelle noire , col noir & alongé prefque 
fans poil , eft placé fur des épaules étroites ; fon c o r p s 
mince fe termine tout-à-coup par un ventre auffi g r o s 
que celui d'un chien noyé : le tout monté fur deux l o n ­
gues cuiffes où l'on ne voit qu'un os d'où part UNE 
main décharnée ; chaque doigt eft auffi long que 
moitié de la jambe. 

Les TORTUES. Il y a dix à douze efpeces différentes 
de tortues de terre. Le hafard feul en fait la chaffe. L e s 
Indiens apportent d'Oyapock , à la fin de la belle faifon 
des tortues de favannes , qui font très-bonnes , & plus 
ou moins cheres , fuivant le plus ou le moins qu'ils e n 
apportent. 

Celles de mer qui montent fur le bord des anfes de 
la mer , & communément fur celles de Senamary , o n t 
quatre pieds de la tête à la queue. Les Indiens 
exactement la fentinelle pendant la nuit pour les 
tourner fur le dos , quand elles cherchent le frais fur 
fable ; elles viennent y faire leur ponte , qu'elles recou-
vrent avec foin de menu fable. On retourne peu de 
carrets ou de mâles de tortue , dont l'écaille, comme 
on le fait, eft bien plus eftimée. 

La tortue CAOUANE fe pêche affez communément fur 
les anfes de Korou & de Senamary. La bonne tortue 
ne monte prefque jamais dans les endroits habités par 
la caouane. Il faut que les Negres foient bien affamés 
pour en manger ; elle ne fert qu'à faire de l'huile q u ' i l s 
vendent un écu le pot. C'eft en Mars & en Avril q u ' o n 
la pêche aux grands iflets de Cayenne , avec des folles 
ainfi que l'efpadon , poiffon dont on tire auffi 
l'huile. 

Les gros oifeaux ne font pas faciles à rencontrer. 
Entre les petits il y en a t e l s , dont même une affez 
grande quantité ne paycroit pas la journée d'un Negre. 

Les Ocos ou Hocos , efpece de dindes de bois , 
qui on a probablement donné ce nom , parce q u ' i l , 
femblent exprimer par leurs cris les deux fyllabes de 
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l e u r nom , o n t la tête furmontée d'une hupe , compo-
fée de plufieurs plumes comme étagées , qui a quel­
quefois plus de trois pouces de hauteur ; ces plumes 
font blanches , mais noires à l'extrêmité , & fe replient 
en devant. Cet oifeau leve & baiffe fa hupe à volonté. 

Les GROS BECS OU TOUCANS ont la langue fin-
gulierqi^ c'eft une plume fort déliée , qui a environ 
demi pied de long ; les canards fauvages , oifeaux de 
paffage , fe repaiffent dans les favannes , les faifans À. 
tête jaune , dits paraka ou parakoua , les tourtes , & 
autres femblables, fe trouvent communément. 

Les autres oifeaux qui font communs à Cayenne font 
les ramiers , le pâle & le doré , que l'on trouve en 
quantité dans les abattis revenus ; la chair de ces c i -
feaux eft amere dans le tems qu'ils mangent la graine 
de balifiers. 

Les CAILLES , auffi délicates qu'en France, ne font 
point rares dans les prairies de Makouria. 

Les TAIOUIOU OU TOYCOU , appelles Flamands en 
Europe , fe pofent par bandes dans les prairies en tems 
de pluie : ils font gros comme des dindes ; leur corps 
blanc eft haut monté ; ils ont le col long , la tête 
noire & pelée , l'extrêmité des ailes noire , le bec aigu , 
terminé en pointe. On les apprivoife fort aifément, 
mais ils font difficiles à élever : pour l'ordinaire ils lan-
guiflent & meurent en très-peu de tems. Les groffes 
plumes de ces oifeaux font excellentes pour les cla-
veflins. 

L ' E S P A T U L E a le bec terminé comme, l'inftrument 
de ce nom. Il habite les prairies fur le bord de la m e r ; 
c'eft une efpece de héron , dont les plumes changent 
de couleur en vieilliffant ; ce qui eft affez commun à 
plufieurs oifeaux de l'Amérique. Celles-ci deviennent 
jaunes & rouges. 

L'oNOURÉ eft un oifeau de marécage qui a les plu­
mes émaillées de gris & de blanc , fon bec eft court & 
pointu. Dès que la nuit eft venue il prononce exacte-
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ment ces quatre m o t s , ut , mi , fol , ut. Les Negrés 
en tuent beaucoup. Il n'eft bon qu'à la daube. 

Les SARCELLES , favoir les groffes Kavirici & les 
petites Soucourourou , couvrent les mates d'eau en tems 
de pluie ; elles font excellentes rôties. 

Il y a tant d'efpeces d'alouetteS , toutes très-bonnes 
qu'un feul coup de fufil tiré au bord de la mer fur 
fable qui en eft couvert , en tue par ricochet affez pou r . 
nourrir un homme pendant la journée. 

Les AIGRETTES blanches & grifes ne valent rien 
en hiver dans le tems des pluies ; c'eft une efpece de 
héron qui n'eft gueres plus gros qu'un perdreau. S e s 
jambes ont un pied de haut : le corps eft tout blanc. 

Un chaffeur a encore la reffource des perroquets p o u r 
nourrir fon maître. 

Le perroquet ordinaire , le Krie , dont le dos eft jau-
nâtre ; le Toucha , qu'on préfere même à tous les a u 
tres ; le violet, Kianko , valent une poule dans la foupe 
& à la daube. 

Le MEUNIER , l'amazone dont le plumage eft d'un 
verd éblouiffant ; l'Arras rouge Connorou , le bleu Ka-
raraoua font une fois plus gros que les premiers. T o u s -
étant bouillis, reffemblent, pour le goût , à la chair de 
bœuf. 

La PERRUCHE PAOUANE & ARRAS des f avannes 
font très communs au commencement du beau tenis ; 
ils font encore plus délicats que les autres perroquets. 

§ II. 

De la Peche. 

Quiconque a un pêcheur, fe nourrir très-bien , & 
peut encore tirer vingt fols par jour du poiffon qu'il 
de trop , 8c qu'il peut vendre à la Ville. 

Les poiffons de mer que l'on prend le plus ordinaire-
irrcnt à la folle J ( efpece de filet dont les mailles ont un 

pied 
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pied en quarré ) font le Maxoran ou Machoiran blanc , 
a grande & la petite Gueule , les Cocos blancs & jau­

nes , &c. 
Ceux qu'on fléche font les Lubines & autres poiffons 

à écailles ; les Vieilles , dont il y a plufieurs efpeces , & 
qui pefent au moins un demi-quintal. C'eft du bord 
des anfes qu'on fléche les Gros-yeux. On les laiffe venir 
à la lame , pour les tuer plus commodémenr , quand la 
lame eft déployée fur le fable. On les tue auff i à la lueur 
d'un flambeau , qui les offufque , & qui les empiche de 
retourner fur la même lame qui les a apportés. Le Cra­
paud fe prend à la ligne à baile met , dans les trous de 
roche où il fe plaît. On l'y enyvre auffi quelquefois. 

Les Negres pêcheurs à la journée ont le plus fouvent 
une ligne de cinquante à foixante braffes , de laquelle il 
fort quantité de petites lignes en forme de rameaux , 
armées de trois ou quatre hameçons qu'ils déployent à 
la m e r , après avoir mis leurs canots à l'ancre. Lorfqu'ils 
s'y endorment avec la fatale précaution d'attacher la 
maîtreffe ligne au gros doigt du pied , ou au bas de la 
jambe , il arrive fouvent qu'un gros poiffon avalant 
ceux qui fe font pris aux hameçons , attire à lui par 
des fecouffes réitérées le canot qu'il oblige à tourner. 
Les coups fréquens de nord enlevent chaque année des 
pêcheurs de prix pendant les mois de Janvier , Février 
& Mars. 

Parmi les Negres, il y a fouvent des flécheurs qui fe 
déterminent à cet exercice par la crainte du châtiment. 
Les Indiens fe payent par j ou r , ou même par m o i s , 
s'ils n'aiment mieux une aulne & demie de toile de 
Saint Jean. O n leur donne de plus deux coups de taffia 
par jour. 

Il leur faut un canot Couillara , ou pointu des deux 
bouts , de quinze pieds de long fur deux de large. Un 
jeune Negre accompagne toujours le flécheur Indien , 
tant pour apprendre le métier que pour gouverner le 
canot. L'Indien fe pofte à l'avant du canot , d'où il 

C 
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tire fa fléche fur le poiffon qu'il voit filer entre d e u x 
eaux. 

Les poiffons de riviere,ou d'eau douce dans l ' intérieur 
des terres, font les Occarons , dont la piquûre eft d a n g e , 
reufe , par les deux éperons qu'ils portent au-deffous, 
des ouies , ainfi que celle de la Barbe à la roche cou-
lant , qui eft eftimé le meilleur de tous ceux des Sa-
vannes , les Patagais , les Gorrets , les Attipa ou Appas , 
les Langues-mortes, les Danaouagues , qui morden t , les 
Ayeya blancs ou Ayaya. 

Tous les terreins ont plus ou moins de trous , baffins 
ou rigoles, dont un habitant peut tirer de grands fe-
cours pour lui & pour fes Negres. 11 peut avoir facile . 
ment une faine , s'il a foin de planter de la pitte à la 
fiere de fon habitation. Prefque tous les Negres f a v e n t 
faire cette efpece de filet. Le borgne eft un autre inftru-
ment de pêche qui fe fait avec la côte des feuilles du Cau-
moax , fendue de longueur , entrelacée avec de la liane 
franche , ou de la liane crapée. On le pofe vers le mois 
de Juin , & alors des deux côtés de la rigole on met 
limpies piquets , que l'on revêt du côté du courant de 
quelques feuilles de haroulou pour empêcher le poiffon 
de paffer. On bouche enfuite avec la tête du borgne 
l'intervalle oppofé au cours de l'eau. Comme le роiffon 
qui s'y prend n'y meurt pas , on peut être deux ou t r o i s 
jours fans lever le filet.Le Gouri eft une efpece de borgne 
dont les mailles font plus ferrées ; il faut y r e g a r d e r 
tous les jours. On ne s'en fert qu'au commencement des 
pluies. 

11 y a une autre forte de pêche fort en ufage pour les 
poiffons de l'intérieur des terres , & qu'on n 'employe 
gueres pour ceux de mer , fi ce n'eft fur les bords , 
quand elle eft baffe. C'eft par le moyen de plantes 
dont le fuc trempé dans l'eau enyvre le poiffon & 
fait venir fur l'eau. Et ces plantes font le Senapou, 
le bois indien , dont la racine pilée produit cet effet, le 
Conani franc, qui enyvre par fes feuilles , ainfi que 
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Conani de Para , dont l'action eft beaucoup moins 
prompte. Le lait que rend un arbre nommé Ouaffacou 
en l'entaillant, mêlé avec autant d'eau & de la vafe , 
& mis dans une feuille , ou du linge qu'on laiffe trem­
per dans l'eau , a une vertu très-fubite. Mais on n 'em­
ploye gueres cette maniere , attendu qu'il faut fur le 
champ éventrer le poiffon qui fe gâte bientôt après ; & 
que d'ailleurs quand on entaille l'arbre à coups de ha­
che ou de ferpe , il feroit très-dangereux qu'il fautât de 
ce lait dans les yeux , car il eft auffi corrofif que l'eau 
forte. 

Je ne dois pas oublier les huîtres & les crabes, qui 
font un aliment très-général dans le pays. 

Il y a deux fortes d'Huîtres à Cayenne , les huîtres 
des paletuviers , & celles de roche. 

Les premieres font petites, & s'attachent aux racines 
ou jambes de ces arbres, & même à leurs branches. 
Elles y font placées quelquefois de façon à faire une ef­
pece de rameau qui pend ; elles font excellentes en é té , 
moins bonnes dans e temps des pluies ; elles fe trou­
vent alors privées d'un certain goût falé, qui contribue 
à leur bonté. 

Celles de roche font plus rares ; elles font excellen­
tes J & leur largeur va quelquefois jufqu'à dix pouces 
de diametre. On les mange à différentes fauces. Il y en 
a dans la riviere de Senamary , mais le plus fouvent ce 
font les Indiens, ou quelques Negres libres qui en pro­
curent. Leur coquille fert à faire de la chaux ; il n'y en 
a pas d'autre dans le pays jufqu'à préfenr. 

Les crabes font une nourrirure des plus communes 
à Cayenne , & qui n'incommode jamais. Il y en a fix ef­
peces , qu'on diftingue par différens noms : les crabes 
des paletuviers , de terre , d'eau douce , les blancs , les 
acalichats , de mer ou chancres. 

Les crabes des paletuviers font plus ou moins bons , 
felon les faifons , délicieux en Mars , difficiles à fouiller 
dans le tems des pluies. Le gonflement des rivieres rem-

Cij 
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plit alors d'eau les trous où ils fe réfugient, des qu ' i l s 
apperçoivent les Negres. Il faut de l'adreffe & une forte 
de précaution pour les prendre dans leur trou. ils n ' y 
entrent que de côté , c'eft leur façon de marcher. D a n s 
cette fituation , ils préfentent leurs ferres pour leur d e , 
fenfe. Le mal qu i s font eft quelquefois confidérable. 
Les Negres, pour n'être point mordus, fe fervent q u e l -
quefoisd'un bâton crochu pour les attraper. 

Dans de certains tems ils couvrent a vafe. On l e s 
prend alors aifément ; mais ils font mous, 8c moins b o n s 
que dans le refte de l'année. Leur têt ou coquille , ap-
pelléeTamarin à Cayenne , Tamalin aux Ifles, n ' e f t 
alors qu'une efpece de pute fans confiftance , & qui n ' e f t 
pas de garde. 

Les crabes de terre font du double plus gros , & in-
finiment meilleurs. Leur couleur eft p us foncée. 

Les crabes d'eau douce t iennent , pour la groffeur 
le milieu entre ceux de terre 8c ceux des paletuviers. 

Les crabes blancs fe trouvent dans les lables au bord 
de la mer. On les néglige. 

Les acalichats font de la largeur d'un écu de fix li-
vres , rouges en deffus , blancs en deffous. Ils fe t r o u -
vent au bord de la mer fur les paletuviers , ainfi q u e 
dans les rivieres, ou criques, o ù ils remontent. Il y en 
ptefqu'autant fur les arbres que dans la vafe ou à t e r r e 
Le bouillon qu'on en fait eft fouverain contre le fang 
diffout , 8c pour les convalefcens. 

Les crabes de mer , ou chancres , font plats & de la 
couleur de l'acalichat. Ils font très-bons & très-gros 
dans certaines faifons. On les pêche à mer baffe , dans 
les cavités qu'elle laiffe remplies d'eau. On les a t t i r e 
avec des tripes au bord de la lame , o u dans quelque 
endroit affez creux pour qu'on puiffe paffer un panier 
au-deffous d'eux quand ils y paroiffent. 

Le chancre eft gourmand , & pince plus fort que tout 
autre crabe. 

11 y a plufieurs manieres d'apprêter la chair des crabes 
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qu'on commence par hacher avec du fel, de la ciboule , 
du poivre & autres épiceries. 

1°. On la met alors dans fon tamarin o u têt ; & on 
la fait cuire fur le gril. 

2°. De la même chair hachée o n fait des boulettes 
qu'on mange frites. 

3°. On la mêle avec des œufs dans des omelettes. 

A R T I C L E V I I . 

Des reffources que le Pays fournit pour l'affaifonnement 
des mets. 

On tire du Pataoua une huile excellente, & la meil­
leure de toutes pour être mangée en filade. On l'extraie 
comme celle de l'Aouara. 

On tire de l'huile du fruit du Caumoun. Cette huile 
eft auffi très-bonne en falade. 

Celle qu'on tire de la graine de Sefame , dit Ouangle, 
fert au même ufage , & équivaut à l'huile d'olives. 

Le Moncaya en fournit une qui eft moins bonne 
que les deux premieres, mais dont on ne laiffe pas eft. 
fe fervir. 

Celle qu'on tire de la chair du fruit de l'Aouara eft 
dans le même cas. Les Negres l'employent beaucoup 
dans leurs ragoûts. 

Pour fuppléer au beurre qui manque , on tire des 
noyaux de l'aouara , dont la chair a donné de l'huile , 
après les avoir gardés en ras pendant une année entiere, 
une graiffe , qui conferve d'abord un peu de goût aroma­
tique ; mais quand on veut l'employer en friture , on la 
fait bouillir avec un morceau de caffave , & le goût d'a­
romate difparoîr. 

Le beurre de Cacao eft connu en France comme re­
mede adouciffant ; il eft , au befoin , très-utile à Cayenne 
pour la cuifine , & très-agréable à manger. 

C iij 
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Le fucre eft d'une reffource infinie pour les gelées 
confitures & marmelades. 

Le Gingembre , les différens Piments font d'un ufage 
très-familier chez les Créoles , les Negres & les I n d i e n s . 
O n les cultive ordinairement dans les jardins & dans l e s 
plantations. 

O n tire encore du vinaigre de plufieurs fruits, qui 
ainfi que le citron , donne du goût à différens m ê t s . 

A R T I C L E V 1 1 L 

Des différentes Boiffons, 

O u I C O U & par corruption V i c o u . 

La farine de magnoc , non boucanée , paffée fimple-
ment fur la platine pour lui ôter fa crudi té , étant r é 
duite en pâte dans l'eau t iéde, on y mêle trois ou quatre 
Patates gragées qui lui fervent de levain. Vingt-quatre 
heures après on a délaye dans l'eau , & quand on l'a 
paffée, la liqueur eft bonne à boire. 

Quoique cette boiffon ne foit pas la meilleure, elle 
eft la plus en ufage chez les François & les Indiens 
Nouvellement faite, elle eft aftringente , rafraîchif 
fante & très-agréable , fur-tout quand on a fatigue. Elle 
perd fa vertu quand elle commence à vieillir. 
donne même des vents , quand on en ufe habituelle 
men t . 

La pâte , avant que d'être délayée dans l'eau , 
conferve affez de tems dans des Catouris de feuilles 
efpece de hotte , qui , en laiffant écouler l'eau , empê-
che la pâte de s'aigrir. 

CACHIRI , ou CASsiRI, 

C 'eft la boiffon la plus diftinguée des Indiens. 
magnoc fimplement gragé , & non mis dans la couleu 
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vre , ou preffe , bout cinq ou fix heures avec une dou­
zaine de patates gragées. Pour ne point manquer 1e 
point de cuiffon , on met en même tems une racine de 
magnoc entiere ; quand elle s'écrafe fous les doigts, le 
cachiri eft potable. 

Les Indiens friands y mettent un quart de farine de 
magnoc préparée , & connue fous le nom de couac ; & 
comme le défaut d'une jufte cuiffon pourroit être pré­
judiciable , ils attendent qu'au bout de vingt-quatre leu-
res ils apperçoivent une crême rougeâtre & collante fur 
toute la furface. 

Cette boiffon paffe pour la plus faine. Elle eft laxa-
tive ; elle refferre en vieilliffant, & n'eft bonne à boire 
que pendant cinq à fix jours. Elle a du rapport avec le 
c i d r e , & enyvre comme le vin. 

PALINOT , ou CARIACOU. 

On fait rouffir une caffave bien mince , avant que 
d'être boucanée ; on la détrempe dans de l'eau chaude 
avec une douzaine de patates gragées, pour aider à la 
fermentation. La quantité d'eau eft de fix pots de me­
fure par chaque caffave ; on y ajoute un peu de fyrop, 
ou de couac. 

PAYA. 

Il eft fait de caffaves non boucanées , épaiffes du 
double des caffaves ordinaires , en quantité propor­
tionnée au vin que l'on veut faire. On les enveloppe 
dans des feuilles , pour qu'elles fe pourriffent & s'y 
gonflent, jufqu'à ce qu'elles foient rouges en dehors , 
ce qui les adoucit. Mifes dans l'eau chaude & réduites 
en pâte , les Blancs les font fermenter par le moyen de 
patates gragées , & les Indiens à force de les mâcher & 
remâcher. Le tout fe met dans un Canari, ou Chamacou, 
vafes de terre qui contiennent une barrique, que l'on 
remplit d'eau. Au bout de quatre à cinq jours on le 
paffe dans un Manaret. C 'eft ce qui forme le Paya. 

C iy 
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C'eft le vin le plus délicat, & le plus eftimé chez les 

Indiens , qui n'en boivent que dans les grandes occa-
fions. Il eft plus fort que tous les autres. 

DÉPÔT , OU MARC DE PAYA. 

La liqueur qui en réfulte plaît plus aux Indiens que 
nos meilleures boiffons. Elle paffe pour mal faine , 
caufe les plus grands défordres. Quand elle leur porte à 
rête , ils entrent dans une telle fureur que la fête ne finit 
fouvent que par le maffacre de la moitié des convives. 

VIN DE PATATES. 

O n fe fert préférablement de la patate rouge pour. 
faire une liqueur agréable. O n la fait bouillir dans 
l'eau , après quoi on la paffe dans un manaret. On 
laiffe fermenter ; & quand la liqueur a acquis une o d e u r 
fpiri tueufe, elle eft à fa perfection. Si le vafe dans 1e-
quel on la fait a déja fervi au même ufage , la fe rmen-
ration s'y excite plus promptement , & le vin eft plutôt 
en état d'être bu. 

VIN DE BANANES , ou CRU AU DU BANANES, 

Elles fe cuifent avec leur peau, qu'on ôte enfuite pour 
braffer le fruit dans de l'eau , où il fe délaye. H en réfulte 
une boiffon d'un bon g o û t , & qui eft très néceffaire aix 
Negres. 

VIN D'I n H AM E 

Les Indiens en général , ainfi que les Caraibes, 
tirent un vin , qui n'eft pas fi bon que celui de bananes. 

VIN D'A AN A S. 

On laiffe; fermenter le fruit, on y mêle un peu de 
FACRE ; liqueur eft agréable, 
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VI N D E C o R o S o L . 

On exprime le jus , & pour chaque pinte de jus on 
met un demi-quarteron de fucre blanc : en cet état la 
liqueur eft agréable & rafraîchiffante. 

S'il fermente trente fix à quarante heures , on a un vin 
très bon , mais il s'aigrit au bout de deux jours. Pour 
le conferver un peu plus long-tems , il faut doubler U 
dofe du fucre. Ce vin porte à la tête , & fon ufage fré­
quent feroit nuifible. | 

Le vinaigre qu'on en rite eft un des plus forts que 
l'on puiffe tirer des fruits du pays. 

VIN D' ACAJOU. 

Il n'eft pas d'ufage à Cayenne ; il fe fait à peu près 
t o m m e le vin d'ananas. 

LIMONADE. 

Il fuffit de dire qu'il y a beaucoup de citrons à Cayenne. 

ORANGEADE. 

Celle qui fe fait avec des oranges douces eft très-
agréable. Celle qui fe fait avec des oranges ameres fe 
mêle avec de l'eau-de-vie de cannes, & du fucre à vo-
lonté. Cette boiffon plaît généralement. 

L'ufage des boiffons dans lefquelles les acides végé­
taux dominent eft u t i le , & même néceffaire aux habi-
tans de l 'Amérique. Elles préviennent la trop grande 
fermentation du fang , & l'arrêtent même lorfqu'elle 
eft venue ; elles diffipent le fcorbut que l'air falin fur 
les bords de la mer & l'ufage des viandes falées pour­
roient occafionner. Elles font aufli utiles aux Negres 
qu'aux Blancs, 
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VIN DE RAISIN. 

Le raifin n'eft pas encore affez abondant en Amérique 
pour en faire du vin. La maturité de fes grappes n ' e f t 
pas affez générale ; il eft affez ordinaire de voir dans la 
même grappe des grains en verjus & des grains d é j a 
pourris. Peut-être, que s'il étoit plus commun, on p o u r 
roit corriger fa verdeur, en y ajoutant un peu de fucre 
raffiné avant la fermentation. 

ClTRONELLE C A N E L Ê E. 

En faifant bouillir la feuille du bois citron avec 
bois crabe, on a une liqueur qui tient de l'un & de 
l'autre. 

C H A P I T R E V. 

DES fe cours qu'on trouve à Cayenne, par rapport 
aux commodités de la vie , au détail au 

ménage & aux Manufactures, 

LE S Habitans fe fervent de l'huile d'Aouara, p r inc i -
paiement pour s'éclairer. Elle brûle en entier , & fans 
qu'il y ait aucune perte. 

Celle que fournit l'arbre Carapas n'eft bonne qu 'au 
même ufage ; elle n'a aucune odeur , elle a pourtant 
propriété de garantir des infectes les meubles c]u'on en 
frotte légérement. On l'employe encore contre lés v e r s 
qui attaquent les canots. 

L'huile de la tortue , Caouane , dont la pêche 
fait en Mars & Avril aux grands iflets de Cayenne , 
fert qu'à brûler dans la forge & dans les autres endro i t s 
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peu fréquentés des Maîtres. On s'en fert même très-peu 
pour frotter le cuir des foufflets de la forge ; elle le bride 
& le Coupe . 

L'efpadon, qu'on pêche à la folle aux petites Ifles de 
Ramire , & qui eft: ordinairement fort g ros , & a douze 
pieds de long , donne encore une huile qu'on n 'employé 
que dans les lampes. 

La gomme réfine du bois rouge , paffée dans des bois 
mous , 5c l'écorce du courbaril étant allumés , font des 
efpeces de fiambeaux , & l'effet du pin dans les Pyré­
nées. 

Mais la nature , indépendamment des fecours dont 
J'ai parlé , a pourvu encore aux befoins en ce genre par 
l'arbre à fuif; fa graine eft; remplie d'une graiffe dont 
on fait de la chandelle. Le cotton filé donne les meches. 

Il eft jufte de faire connoître celui à qui Cayenne 
doit une découverte fi heureufe. C'eft le fieur Bochard , 
habitant fur la riviere d'Oyapock , à qui les Indiens 
donnerent cette connoiffance, qu'il a communiquée à la 
Colonie. 

O n trouve de la terre propre à faire de la poterie, & 
les ingrediens propres pour leur donner une efpece de 
vernis. Il y a du choix pour la brique : celle de Raca-
mon eft la meilleure. 

Les cendres du bois canon , mêlées avec un corps de 
bananes , donnent de très-bon favon. 

Le cœur d'un arbre nommé Montouchi, amolli à coups 
de marteau , fournit des bouchons. 

La moelle du caratas , ainfi que la tige de l'ouaye , 
fervent d'amadoue. 

La gomme réfine que portent les vieilles branches 
de l'arbre Many , conferve le bois des pyrogues & ca­
nots. 

Tan t de lianes, qui font fort communes dans les bois 
& que les Negres favent travailler , font l'office de cor-
des de toutes groffeurs. L'écorce du maho , & quelques 
autres arbres, rendent le même fervice. 
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Parmi les arbres , il y en a dont on fait du mairrain 
pour les douves ; d'autres étant refendus, fervent d e 
cercles pour les barriques. 

Il y en a même q u i , creux naturellement, tels que 1e 
Sampa , forment des tuyaux très-utiles pour la c o m m u -
nication des eaux ; d'autres peuvent fervir d'éviers. C ' e f t 
une précaution utile, & commode pour les efclaves , qui 
fe trouvent incommodes d'être fouvent courbés, p o u r 
laver fur les roches, ou fur les carreaux. Les Arcabas y 
roient très bons. Le Carapas y eft: encore plus propre. Il 
s'en trouve de quatre à cinq pouces d'épaiffeur qu 'on 
creufe pour cet ufage. 

Des corps d'arbres très-longs creufés avec art font 
les pyrogues , canots & tout autre bâtiment propre 
naviger. On peut ajoutera ce que les Indiens favo ien t 
faire en ce genre : on a acquis à cet égard , & l'on peu t 
acquérir davantage. On verra dans un Chapitre pat t i -
culier ce que je propofe pour perfectionner la conftruc-
tion des canots. 

Je n'entrerai pas dans le détail des différens meubles 
utiles dans les maifons, & qu'on peut faire faire dans 1e 
pays. Ceux qui font particuliets a chaque Manufacture 
fe trouvent décrits dans l'article de la Manufac ture 
même. 

J'indiquerai feulement ici les bois connus qu'on e m ­
ployé le plus à cet ufage , tels que le bois marbré ou d e 
Feroles , le bois tapiré, le bois fatiné, le Benoit fin , le 
bois de lettres, le bois de Sainte-Lucie , l 'ébene verte 1'a 
cajou , le courbaril, &c. 

Je ne dois pas oublier les arcabas : ces racines larges 
ont jufqu'à fept ou huit pieds de haut , mais , fans 
être également larges des deux côtés, elles n'en f o n t 
pas moins utiles. Ces racines fortent de terre jufqu'a 
une certaine hauteur , d'après laquelle s'éleve le t r o n c 
de l'arbre. Il y en a de f i grandes & de f i droi tes , qu 'on 
peut , à peu de frais , en faire des tables de cuifine , o u 
de magafin, ou pour repaffer linge. Des planches épaif-
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les rendroient le même fervice ; mais on a tant 
d'autres façons de les employer utilement , qu'on fait 
bien d'y employer des arcabas , qui ne font gueres pro­
pres qu'à cet ufage. 

Le Coupy , dont le bois eft trop lourd pour être em­
ployé en bâtiment ; le Courbaril, qui vient très-gros, & 
qu'on eft obligé de tronçonner pour voir fi le cœur n'eft 
point altéré , ce qui lui arrive fouvent, font auffi em­
ployés à ces fortes de tables. Ils pofent fur quatre bons 
pieux de balaras , dont le tour eft garni de lattes, pour 
fervir de cages à poulets dans la cuifine. 

Quant aux divers uftenfiles de ménage , on a vu qu'on 
peut fe procurer toutes fortes de vafes de terre. Les 
feuts fruits des différens calbaffiers font des pots , des 
jattes , des verres , des plats & des affiettes. Les paniers , 
hot tes , bailles , tamis, couleuvres, fe travaillent avec 
des plantes,qui font propres á chacun de ces objets. Les 
Negres & les Indiens connoiiffent ces plantes, & favent 
les préparer pour l'ufage auquel on les deftine. C'eft auffi 
à leur adreffe qu'on doit la conftruction des inftrumens 
de pêche dont j'ai parlé. 

J'ajouterai feulement ici le nom particulier, foit In­
dien , foit François , de quelques-uns de ces différens 
uftenfiles. 

CANARI . Vafe de terre qui contient à-peu-près ce 
que contient une barrique. 

SAMACOU , OU CHAMACOU , nom commun aux In-
diens,ainfi qu'aux Caraïbes. Ce font quinze de ces vaif-
feaux qui fervent à mettte leur ouicou dans leurs feftins, 
& ces feftins durent jufqu'à ce que tout foit vuidé. 

JARE. Qui contient moins de liqueur ; Bouteïcha en 
Caraïbe. 

Coui . Nom François, qui fignifie la moitié d'une ca 
lebaife. 

MANARET. Efpece de tamis. Manaret eft le mot 
corrompu du mot Caraïbe manale, qui lignifie la même 
chofe , & que les femmes Caraïbes appellent hebechet^ 
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mot qui eft auffi devenu françois aux Ifles. voyez le P. 
du Ter t re . 

PAGARA. Corbeille. 
COULEUVRE. Preffe. 
PLATINE. 

CATOURY . Efpece de hotte , qu'on fait avec 
feuilles. 

C H A P I T R E V I . 

DES moyens de voiturer fes marchandifes 
& denrées, 

§. I. 

P A R E A U . 

Canots à naviger , & de la manicre de les fabriquer. 
en général. 

LES arbres propres à la conftruction des C a n o t s à 
naviger, font les cedres blancs, no i r s , jaunes ; le ba-
g a f f e , le fipanaou , le grignon , le faouari pour les Ca-
nots de pêche , l'ouaille , le coupy pour les courbes & 
fourches des canots , l'angelique , le rouge rouge & le 
blanc , le maho , le gagou , le bois de lettres jaune , le 
pagaye. Voyez leurs différens articles dans le Chapitre 
fur les Bois, &c. 

J e ne peux trop recommander à l'habitant de veiller 
à la confervation des arbres de ce genre qui t o m b e n t 
dans fon abattis. C'eft un grand préjudice que de né-
gliger de nettoyer la place où l'arbre doit tomber. Sou-
vent fans cette fage précaution , il eft fujet à fe b r i f e r 
ou à s'endommager. 

Pour que les Canots en général foient navigables & 
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d'une forme gracieufe , les proporrions qu'on doit leur 
donner font toujours les mêmes. 

Il y a trois fortes de Canots à Cayenne ; le grand Canot 
ou pyrogue , qui fert aux charrois de force ; le Poftillon , 
employé pour les bagages légers & la vîteffe ; & enfin le 
Canot de pêche. 

Un arbre de douze pieds de tour s'ouvre ordinaire­
ment de quatre pieds & d e m i , & ainfi en diminuant ou 
en augmentant , felon le plus ou le moins de circonfé­
rence. La longueur du Canot doit porter trois pieds au-
delà de fon tour , fans compter l'étrane , qui devient 
plus ou moins longue & for te , fi le bordage qu'on def­
tine au Canot eft plus ou moins haut ; ce qu'on doit en­
core obferver , relativement à fon ouverture ; car elle 
doit être combinée avec la nature de ce même bordage , 
& être plus grande , s'il eft plus haut ; fans quoi le C a ­
not feroit trop léger & périlleux. 

Il y a des bois qui demandent à être travaillés verds , 
comme le grignon ; fans quoi ils fe perceur, & font de 
l'eau continuellement. Ceux qui ont beaucoup d'Aubour, 
ou d'écorce , font aftèz fujets à ces inconvéniens. IL n'y 
a nul avantage à les laiffer pourrir avant que de les met ­
tre en œuvre , vu qu'ils ne peuvent pourrir fans affecter 
le cœur du bois. Il convient donc de rogner l 'arbre 
par les deux extrêmités à la longueur dérerminée ; il 
eft même bon de l'entourer auparavant de fortes lia­
nes , à un pied plus haut qu'on ne le rogne , dans le 
cas où l'on craint qu'il ne fe fende. On confidere en-
fuite avec attention le côté le plus propre à lui donner 
la façon. Ce doit être toujours celui qui préfente une 
fuperficie convexe , autrement il faudroir diminuer le 
Canot. Il faut auffi examiner où fe trouve l'enflure du 
bois ; car fi elle fe trouvoit à l'une ou à l'autre extré­
mité , on ne pourroit pas s'empêcher d'arrondir l'arbre 
parfaitement ,en lui ôtant fon aubour , ou fes groffeurs ; 
ce qui ne fe fait cependant pas toujours , lorfqu'elles fe 
cencontrent au centre. « 
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Les bois ainfi contournés ont ordinairement le c ô t é 
oppofé concave , c'eft celui qu'on deftinera préci fément 
à être ouvert. O n arrondit alors les cotés qui fe préfen-
tent , & on les dépouille jufqu'au vif de tout ce qui les 
entoure ; puis on retourne l'arbre perpendiculairement 
pour lui faire préfenter la partie concave. 

Après avoir élevé l'arbre fur des chantiers à quatre o u 
cinq pouces de terre , on étage les extrêmités de b o n s 

piquets , puis on trace des lignes d'un Don pied , quand 
e bois eft d'une belle groffeur. Enfuite par un à-plomb 

exact , tiré du milieu de ces deux lignes , qui doit être 
auffi abfolument celui de l'arbre , on abaiffe une per-
pendiculaire, dont la façon du derriere du Canot 
prend au quar t ; c'eft-à dire , que fi la ligne perpendi-
culaire a vingt-quatre pouces de long , on tire une ligne 

d'équerre , dont les cotes s'élevent inienliblemcnc 
comme on peut le voir à l'infpection de la planche fur 
la conftruction des Canots. 

On en fait autant pour donner la façon du devant 
obfervant que la ligne du devant doit être continuée 
jufqu'au tiers du deffous du Canot , afin de l'élever 
infenfiblement , & de lui donner , en naviguant 
de l'avantage fur les eaux , ce qui eft abfolument né-
celTaire pour la marche. Car il faut remarquer que fi 
le deffous du Canot touche trop l'eau de l'avant en ar-
riere , il gouverne m a l , & marche imparfaitement , de 
même que s'il a trop de façon il fe défend mal à la 
mer , & devient fujet à chanvirer , ou à tourner à la 
moindre lame. 

Quoiqu'un Canot foit tracé dans toute fa proportion, 
il faut encore beaucoup d'intelligence pour lui d o n n e r 
la façon. Sa rondeur ne doit être ni trop plate , ni trop 
courbe , mais toujours d'une forme égale , & diminuant 
toujours en defcendant. Il faut la même attention pour 
les flancs de l'avant ou de l'arriere. 

Cette façon exactement donnée , on tire des lignes 
d'un 
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d'un pied quarré , que l'on croife par d'autres , pour 
être percées dans tous les angles avec trois vrilles diffé­
rentes , & marquées felon la profondeur que l'on veut 
donner aux trous, ce qui détermine l'épaiffeur qu'on 
veut donner au Canot. 

Depuis le bord du Canot jufqu'à l'epaffeur d'environ 
dix-huit pouces, la vrille doit être marquée à quatorze 
& quinze lignes ; de-là au flanc , la feconde de dix-huit 
à vingt; & la troifieme de vingt-quatre à vingt-fix, 
lorfqu'on defcend vers le fond. Cette épaiffeur n'eft que 
pour les Canots qui ne doivent jamais être mis à fec , n i 
conféquemment traînés fur le fable ; car alors il faut 
qu'ils ayent au moins trois pouces au fond, fans quoi ils 
font bientôt hors de fervice. 

Cette opération achevée , on remet le Cahot d'a­
plomb comme il étoit lorfqu'on a tracé les deux lignes 
paralleles de fon ouverture, qu'on fait à la hache , tant 
qu'elle peut jouer ; il faut au moins trois à quatre pieds de 
jeu pour chaque Negre, fans quoi ils s'incommoderoienr. 

Les outils qui fuccedent à la hache font ceux de re­
vers, les tilles plates & courbes de toutes longeurs , dont 
on ne ceffe de fe fervir , que lorfqu'on rencontre les 
trous ; le Negre doit alors ménager fes coups , afin de 
rendre la coque Unie & également forte par-tout. 

Il faut augmenter le nombre des piquets autour de 
la coque à mefure que l'on creufe , afin d'en empêcher 
l'écart & le travail. Pour cet effet il fera bon d'amarrer 
la tête des piquets , afin de les affujettir plus pefitive-
m e n t , ainfi que la coque. On doit auffi ne la point laiffer 
expofée aux ardeurs du foleil lorfqu'on ceffe d'y tra­
vailler. 

Quand on fouille le Cano t , il faut lui laifer au moins 
un demi-pied en arriere,ainfi qu'en avant , pour l'em­
pêcher de fe fendre : les gens bien inftruits ne le débar-
raffent même qu'au moment où ils veulent l'ouvrir. 

Au refte avant cette préparation , on jette la coque , 
préparée , comme je l'ai déja d i t , dans une marre d'eau , 
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où on la laiffe tremper pendant quinze jours , ce qui la 
rend beaucoup plus facile à ouvrit. 

Le jour pris pour fon ouverture , l'on fait couper des 
bois gros comme la cuiffe , d'environ fix à fept pieds 
long , que l'on fend également en deux d'un pied 
d e m i , & dans la fente on infinue en travers un a u t r e 
morceau de bois gros comme le poignet , que l'on a t ta . 
che avec une liane. Ces bois fe nomment tenailles. On 
les place de pied en pied le long des bords du C a n o t 
& de la maniere qu'on le voit dans la figure. Le Canot 
eft foutenu de l'avant à l'arriere par deux croffes che-
villces , afin qu'elles puiffent s'élargir, à mefure que les 
enaille s pefent & que le feu travaille. On ne fauroit 
pporter trop de précaution & de patience pour l'ouver-
ture du Canot ; car cette opération décide de fon fuccès 
ou de fon défavantage. 

O n remplit le fond & les flancs du Canot de fab le , 
ou de terre,à la hauteur de deux pouces , afin de p o u v o i r 
y placer du feu fans l 'endommager , ce qui le contraint 
à s'ouvrir facilement par en haut ; & comme le Canot 
n'eft élevé de terre que d'un pied , on place auffi du 
feu deffous afin de faire agir les flancs & le feu égale-
ment. H ne faut pas perdre de vue les lianes qui font at-
tachées à la tête des tenailles , afin de les roidir égal-
ment fur leurs poteaux , & de procurer au Canot l ' o u -
vcrtute qui doit fe faire au gré de l'ouvrier , & non 
par le plus ou le moins de pefanteur des tenailles qu 'on 
aura eu foin de fabriquer de la même groffeur. A me-
fureque la coque s'ouvrira , on l'humectera con t inue l 
lement avec l'eau qu'on tirera des bailles, ou réfervoirs 
dont on fe fera muni. Un endroit ne doit pas être plus 
chauffé qu'un autre. Il faut éviter de rien brûler , & 
fe fouvenir que les deux extrêmités font fujettes à fe 
fendre , quand on ne conduit pas les croifées avec b i e n 
du ménagement. Les fiftules ôtent le poids à un C a n o t 
& fouvent le rendent très-incommode à l 'entretien, 
O n bouche les trous avec des chevilles de bois de 
grignon , qui fe gonfle à l'eau. 
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J'ai fait connoître à l'article des bois tous ceux qui 

font utiles pour les arcabas , étraves , bordages, cour­
bes , bancs & avirons. 11 n'y a pas d'habitant un peu en­
tendu qui ne finiffe un C a n o t , dès qu'il eft bien ouvert. 
Les courbes les plus groffes ne rendent pas un Canot plus 
fort. La quantité eft plus néceffaire que l'épaiffeur. Les 
pyrogues deftinées aux forts charrois doivent les avoir 
de deux pieds en deux pieds, abfolument jointes au corps 
de la coque. Il faut avoir à cet effet un modele de cour­
bes pliantes, voyez la figure. 

Je ne recommanderai jamais à un habitant une quan­
tité de Canots , fur-tout en riviere ; ce font des chevaux 
à l'écurie , qui dépériffent fouvent fans avoir fait ren­
trer leurs frais. 

Il faut avoir , quoi qu'il en coûte , un Canot de pèche 
qui foit parfait. Le peu d'attention de quelques-uns à cet 
égard les expofe fouvent à de grandes per tes , s'il arrive 
que les Negres périffent & foient engloutis dans les eaux 
par cette négligence. 

§ I I . 

P A R T E R R E . 

1°. Les tranfports fe font fur des bêtes de fomme , 
telles que des mule t s , des ânes , des chevaux. Je ne 
faurois trop dire combien il feroit utile de multiplier les 
ânes , qui coûtent fi peu à nourrir , qui exigent fi peu 
de foins, qui rendent de fi bons fervices. Il eft encore 
bon d'avoir des mulets , dont l'avantage eft affez 
connu. 

Les premiers chevaux furent portés à Cayenne par 
Guerin Spranger, lorfqu'il s'y établit en venant du Para. 
Auffi les chevaux créoles ont-ils la taille Efpagnole. Ils 
font vifs , courageux , foutiennent le travail ; mais ils 
font naturellement quinteux. En général ils n'ont point 
de bouche, ce qu'on doit attribuer fur-tout à la façon 
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dont les Negres les dompten t , qui leur offenfe entie- , 
rement les barres. Us produifent beaucoup , mais le 
peu d'attention qu'ont les habitans pour les é l e v e r 
rend leur fécondité peu utile. Us les laiffent à l'air, fans 
abri , jufqu'au tems où ils en veulent tirer du f e r v i c e , 
C'eft alors qu'en les examinant , peut être pour la p r e -
miere fois , ils s'apperçoivent de leurs difformites , & 
fouvent de leurs bleffures. J'ai fuivi une route toute op-
pofée , &: je m'en fuis parfaitement bien trouvé. 

Les Anglois en amenent de tems en tems à Cayenne 
où ils n'ont même d'entrée que par ce commerce , m a i s 
il faut fe garder d'acheter des chevaux qui ayent atteint 
dix ans ; aucuns à cet âge ne réuffiffent. 

Les chevaux font la plûpart deftinés au fetvice du 
moulin dans les fucreries. On s'en fert peu pour t i r e r 
& le plus fouvent les marchandifes, ou denrées, fe t r a n f -
portent à tête de Negre , plutôt qu'à dos de cheval. 

En 1746 , dans le tems que je formai une C o m p a -
gnie de Cavalerie à Cayenne , les Indiens m'ont affuré 
qu'il y avoit des chevaux fauvages entre Senamary & 
Marony , qui s'étoient multipliés après s'être fauvés à la 
nage d'un navire Anglois qui s'étoit perdu à cette cô t e . 

11 feroit fort aifé de fournir Cayenne de chevaux ex-
ccllens & à bon compte. Un cheval ne coûte au P a r a 
que très-peu en traite. 

1°. PAR CHARROIS. Ils ne fe font que par des b œ u f s 
qu'on éleve dans les favannes , ainfi que es autres b e f -
riaux , & que l'on garde enfuite dans des parcs particu-
liers , à portée de l'habitation , où ils font deftinés au 
fervice journalier. 

Ce n'eft point un tems perdu que de les faire garder 
quand ils font en pâtutage. Un Negre raifonnable d o i t 
en avoir foin. Il fera aidé par de petits Négrillons , que 
cet exercice rendra ingambes , & qu'il accoutumera 
obéir. 

Le Vacher d o i t , foir & matin , rendre un compte 
exact des beftiaux malades ou abfens. Le Maître fera 



A L ' U S A G E DE C A Y E N N E . 53 
bien d'être préfent tous les jours au panfement qui s'en 
doit faite. 

IL n'eft pas moins néceffaire , pour la confervation 
des bœufs , de veiller fur les conducteurs des charriots, 
ou cabrouets. Un Negre de confiance doit avoir le com­
mandement fur les autres. C'eft: à lui que le Maître s'en 
prendra, fi par fa négligence , ou celle de ceux qui font 
fous lui J les bœufs s'écornenr , ou fi les équipages fe bri-
fent , foit qu'ils s'embourbent par leur mal adreffe , 
foit qu'on charge trop les voitures, ou qu'on les charge 
mal. 

C 'eft un abus très-grand que de vouloir doubler , ou 
forcer le travail des bœufs. Ils ne courent aucun rifque 
dans les gros charrois , quelque forts qu'ils puiffent 
être , pourvu qu'on fe ferve d'un diable. 

Avec toutes ces précautions , on confervera les bef­
tiaux , & on en tirera le fervice qu'on doit en attendre. 
Mais elles feroient encore inuti les, fi l'on n'avoit l'at­
tention continuelle de veiller fur la commodité des 
chemins. Il faut avant tout avoir foin de les rendre pra­
ticables , & ne pas négliger de les entretenir. 

On s'imagineroit, en voyant les chemins publics & 
de traverfe d'une habitation à l'autre , que les Sauvages 
font encore habitans du pays occupé par la Colonie de 
Cayenne. Le peu de goût & d 'attention des Chefs eft la 
caufe de cette incommodité , c o m m e de toutes les autres 
qui nuifent au bien général. Tout manque à cet égard. 
Les chemins font à travers les bois , ainfi qu'il plaît aux 
Negres de les tracer. On s'éloigne de fa route à chaque 
moment ; ils font fi étroits & fi embarraffes de bois qui 
y tombe , qu'on auroit peine à les croire deftinés à aller 
& venir. 

On n'y trouve aucuns marque pour indiquer & 
montrer le chemin , chofe cependant indifpenfable , 
fur-tout en tems de guerre , où les piquets obligés de 
battre la campagne , ne peuvent fouvent exécuter leur 
devoir , pour avoir fait quatre fois plus de chemin qu'il 
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ne faudroit. Les ruiffeaux, ou criques , font fans ponts 
& l'on ne découvre rien qui farte connoître que e pays 
eft occupé par des Européans. 

On trouve cependant dans le pays de quoi rendre l e s 
chemins commodes. On peut voir à l'article des fuc re -
ries ce qu'on y peut employer de mieux. 

C H A P I T R E V I I . 

Des différentes Manufactures , ou des divers 
objets de Culture. 

D u C O T T O N . 

LE Cotton eft de toutes les denrées de l'Amérique 1e 
plus facile à cultiver, & qui exige le moins de Negres 
C'eft auffi par elle que les nouveaux habitans commen-
cent. 
Le Cottonnier vient de graines. Il fe plante en Oc tob re 

& Décembre. Il vient également bien planté en Janvier 
& en Février. Lorfqu'un habitant plante des Cottons , 
il do i t , autant qu'il peu t , calculer de forte que le te ins 
actuel foit humide pour le développement des germes , 
& que la récolte arrive dans un mois chaud. 

Tout terrein convient affez au Cotton , lorfqu'une 
fois il eft forti de terre. On met communément t ro i s 
graines dans chaque trou. On en met jufqu'à fix. dans 
une terre où il y a des fourmis , ou fur les anfes de la 
mer. 

Son bois ne vient jamais ni fort haut , ni fort gros 
Dans le premier farclage qu'on lui donne , on a. 
foin d'ôter les jets qui occafionnent de la confufion. La 
touffe du Cottonnier pâtit fouvent de ce travail. On doit 
recommander aux Negres, pour ne pas fatiguer la tige 
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dont ils veulent retrancher l'excédent, de mettre lepied 
auffi près de la racine qu'ils peuvent. 

Lorfque l'arbre eft parvenu à la hauteur de fept à huit 
pieds , on lui cafte le fommet , & il s'arrondit. 

On le coupe au raz de terre tous les trois ans , pour 
le renouveller ; les nouveaux jets qu'il donne portent un 
Cotton plus beau& plus abondant. 

Le Cottonnier porte du Cotton au bout de fix moi$. 
Il y a deux récoltes, une d'été & une d'hiver. 

La premiere eft la plus abondante & la plus belle. 
Plus le tems eft chaud, lorfque la caboffe qui renferme 
le Cotton s'ouvre , plus le Cotton eft propre & fec. 
Cette récolte fe fait en Septembre & Octobre. 

Celle d'hiver , qui eft communément en Mars , eft 
moins avantageufe , par rapport aux pluies qui faliffent 
le Cotton , & aux vents qui fatiguent l'arbre. 

La négligence des Negres occafionne quelquefois la 
détérioration de cette denrée. Ils cueillent les caboffes à 
poignée , & mêlent au Cotton des feuilles feches qui 
e faliffent. Le moulin s'embarraffe de ces feuilles, & la 

qualité de la denrée en eft altérée. 
Pour bien cueillir le Cotton , un Negre ne doit fe 

fervir que de trois doigts. 
11 réfulte de la négligence que l'on a de ne point caffer 

le fommet du Cottonnier,lorfqu'il a atteint une certaine 
hauteur , un inconvénient très-grand. Le Negre qui 
cueille , pour avoir une caboffe qu'il ne peut atteindre , 
attire à lui la branche. Le bois du Cottonnier mol & fra­
gile , cede au moindre effort & fe rompt. Cinq à fix au­
tres caboffes vertes encore , ou près de leur maturité , 
attachées à cette branche caffée , ne reçoivent plus la 
nourriture du p ied , & font en pure perte pour l 'ha­
bitant. 

Un Maître attentif doit vifiter fes efclaves au travail . 
& voir dans la cueille du Cotton , fi par pareffe, ou pour 
éviter de faire le tour de l'arbre , ils n'attirent pas à eux 
les brandies, & ne fe mettent pas dans le cas d'en caffer. 
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Pour ce travail le Negre n'a befoin que d'un pan ie r , 
dans lequel il met le Cotton ; le panier doit en con t en i r . 
une cinquantaine de livres en graine. 

On expofe au foleil pendant l'efpace de deux à t r o i s 
jours , le Cotton nouvellement cueilli, après quoi on 
met en magafin. 

O n trouvera dans une des planches le plan de la 
cafe à Cotton. Les godets de fer-blanc , qui y f o n t , 
empêchent les rats d'y monter. Ces animaux en font 
très-friands. 

On fe fert de moulins à une , deux & quatre paffes 
pour éplucher le Cotton & pour en féparer la graine -
ceux à deux & quatre paffes font fort en ufage à Cayenne. 
Lorfqu'il eft épluché , & qu'on veut le mettre en ba l l e * 
voici la façon dont on s'y prend. 

On coupe de la toile, proportionnellement à la gran-
deur qu'on veut donner à fon fac. On prend ord ina i re 
ment celle de Vitré , qui a quarante-fix pouces, ou t r o i s 
pieds dix pouces de large. On la coud le mieux qu'il e f t 
poffible ; on mouille le fac , afin que le Cotton s'y at-
tache & qu'on puiffe le fouler. Un Negre entre dans le 
fac , fufpendu en l'air par des traverfes attachées à d e s 
poteaux ; il foule le Cotton qu'on lui donne peu à peu 
& le foule également. Lorfque le fac eft plein , on c o u d 
l'ouverture. Une balle bien faite doit contenir a u t a n t 
de quintaux de Cotton qu'on a employé d'aulnes d e 
toile. En cet état le Cotton eft marchand , & peut è t r e 
envoyé en France. 

O B S E R V A T I O N S . 

Avant que de mettre le Cotton dans le fac , il faut. 
fonger à laiffer au fac deux oreilles pleines de Cotton, 
afin de le pouvoir remuer quand il eft plein , & avoir 
foin , en le foulant, de frapper la balle en dehors pour 
la mieux arrondir. 
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CACAO. 

Le Cacao eft le fruit d'un arbre appelle Cacaotier 
Cet arbre vient naturellement dans plufieurs cantons de 
la terre ferme de l'Amérique. Il y en a des forêts en-
tieres dans les hauteurs d'Oyapoc dans la Province de 
Guyanne. Après le Cotton , c'eft la denrée qui exige le 
moins de force. II fe plante de graines. Toute terre n e 
lui eft pas indifférente, comme au Cotton. Il faut, avant 
que de planter une Cacaotiere , fonder le terrein qu'on 
y deftine ; la maîtreffe racine du Cacao pouffe avant 
dans la terre , perpendiculairement à fon tronc. Un lit 
de tuf,ou de pierres,qu'elle rencontre la fait rebrouffer , 
& l'arbre ne trouvant plus de nourriture périt bientôt, 
11 faut que la terre ait au moins fix pieds de profondeur. 

Lorfqu'on a trouvé un terrein de cette nature , & 
qu'on l'a nettoyé , on divife & on trace l'étendue 
qu'on veut y employer. A cet effet on fe fert de cor-
deaux de la longueur du terrein , divifés par des nœuds , 
à la diftance de huit pieds : on plante un piquet à chaque 
nœud-. 

Lorfque le premier alignement eft fait , on reporte 
le cordeau à huit pieds de diftance , & on continue ainfi 
de fuite. 11 y a plulicurs raifons de prendre cet aligne-
ment ; 1°. pour l'agrément , l'ordre eft préférable à la 
confufion ; 1°. dans une Cacaotiere bien alignée , les 
Negres au travail ne peuvent échapper aux yeux du Maî-
tre,ou du Commandeur ; 3°. dans le tems de la cueille, 
on fuit les allées les unes après les autres, & ainfi on 
n'eft pas expofé à laiffer du fruit aux arbres. 

Les Cacaotiers fe plaifent ordinairement fur des col-
lines , près des ruiffeaux, dans des lieux qui ne foient 
ni trop fecs ni trop humides. 

Quelques Auteurs ont écrit que le vent faifoit du tort 
Cacaos. Je ne connois que les ouragans qui puiffent leur en faire. Car ceux de la côte de Malhuri font très-
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expofés , & font néanmoins très-beaux & d'un grand 
rapporr. 

Au furplus , il eft facile à un habitant d'y remédier , 
en plantant des lifieres autour de la Cacaotiere, ou en 
laiffant autout des bouquets de bois. Il eft bien plus im­
portant de les abryer du foleil, lorfque les arbres font 
jeunes ; ce qu'on fait en plantant des bananiers auprès 
d'eux. 

Le terrein étant aligné & divifé , on porte à chaque 
piquet un petit panier, dans lequel on a fait germer des 
graines de Cacao. On les enfouit en terre felon l 'ali-
gnement des piquets. 

La délicateffe de ce Jeune arbre exige , dans les terres 
o ù il y a des fourmis, criquets, ou autres petits infectes, 
la précaution de planter la graine dans des paniers d e 
la forme d'un cul de chapeau ; un Negre en fait t r en te 
par jour. On fait lever la graine dans un endroit choifi 
o ù les fourmis ne donnent pas : lorfque le plan a acquis 
une certaine force , il eft moins expofé aux torts que 
peuvent lui faire les infectes ; on es plante alors en 
pleine terre , le panier s'y pourrit. Lorfque la nature 
du terrein n'exige pas ces précautions , on feme les 
graines dans des trous creufés à la profondeur de quatre 
à cinq pouces. L'amande doit y être mife droite , le 
gros bout en bas. On en met trois dans chaque t rou , 
Lorfque les arbres ont un pied & demi de hauteur , on 
laiffe le plus beau, & on leve les deux autres .s'ils font 
venus. Les pépinieres de Cacao ne conviennent nu l l e . 
m e n t ; car la racine de ce jeune arbre eft fi délicate,qu'eri 
l e levant de terre & le replantant, il eft impoffible de n e 
le pas offenfer. Le panier remédie à cet inconvénient. 

On plante , comme je l'ai déja d i t , des bananiers o u 
du magnoc dans les allées, pour préferver ce jeune arbre 
des rayons du foleil. On entretient fa terre bien p r o p r e , 
en la fardant. Le magnoc ne s'arrachant qu'au bout d e 
dix mois ou d'un an , & pouffant plus rapidement q u e 
le Cacao , fait office de parafol pour cette plante délicate 
pendant ce tems-là. 
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Alt bout de deux ans & d e m i , le Cacao a quatte pieds 

de haut , & commence à fleurir. Le fruit qu'il rend 
alors eft Ci peu de chofe , que bien des gens font tom­
ber les premieres fleurs , pour que l'arbre fe fortifie da­
vantage. A trois ans on cueille du fruit. A fix ans le 
Cacaotier eft dans toute fa force. 

Lorfqu'il eft parvenu à une certaine hauteur , il n'e­
xige aucun foin de farclage ; l'ombre qu'il donne à la 
terre , fes feuilles qui le couvreur, empêchent l'herbe 
de venir , & fervent .1 le fumer. 

Lorfqu'on cueille le Cacao il faut avoir attention 
d'en ôter les guis , d'arracher ou de faire tomber les 
vieilles caboffes , & de couper les branches feches, ainfi 
que les branches gourmandes. 

La précaution de tailler le bout des branches de cet 
arbre me paroîtroit néceflaire, quelle que foit la négli­
gence des habitans .1 cet égard. Le tems de le faire eft 
quinze jours avant l'hivernage; les Efpagnols de Catraque 
en ufent ainfi , & je crois que c'eft à cette pratique que 
le Cacao de cette Province doit la réputation dont il jouir. 

La forte récolte du Cacao fe fait au mois de Juin ; il 
eft bon alors de vifiter fouvent fa Cacaotiere , crainte 
de laiffer germer ou noircir les caboffes , qui tom bent 
quelquefois d'elles mêmes , lorfqu'on laiffe trop long-
tems le fruit fur l'arbre. 

Lorfque les Negres cueillent les caboffes de Cacao , il 
faut empêcher qu'ils ne fecouent trop les arbres avec leurs 
ferpettes emmanchées : ils font tomber alors quantité de 
fleurs, dont l'arbre eft fouvent chargé lors de la récolte, 
& appauvriffent par là la récolte à venir , dans laquelle 
ces fleuts tombées cuffent donné des fruits. Chaque 
Negre a fon panier qu'il emplit de caboffes , pour les 
porter de la Cacaotiere à la cafe où l'on fabrique le 
Cacao. Lorfqu'il fait beau tems , on caffe la c a b o f f e fous 
le Cacaotier même , & on la jette au pied de l 'arbre qui 
l'a produite. Elle lui fert de fumier, & on ne por te que 
les graines à la Manufacture. 
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Dans le cas où on y porte les caboffes, il ne faut pas 
que les graines y relient plus de trois jours , fur-tout 
dans le tems des pluies,car elles font fujettes à germer . 

Les caboffes ont neuf à dix pouces de long fur t rois 
à quatre de diametre. Elles reffemblent à des concom­
bres partages par des côtes ; elles renferment c o m m u , 
nément vingt cinq amandes. Auffi-tôt que les amandes 
font à la Manufacture , on les met foit dans des cuves , 
foit dans des vafes ou des canots, pour en exprimer le 
vin ; on les couvre de feuilles de balizier , on met des 

r)lanches & des pierres deffus pour les charger, & a ider 
a fermentation qui s'y excite. Elles fermentent ainfi 

pendant quatre à cinq jours ; on a foin de les braffer & 
remuer tous les matins. 

Lorfque les amandes ont acquis une couleur r o u g e -
obfcur , on les tire de la cuve, & on les expofe au foleil 
pour fécher. On les met enfuite en magafin , d'où on 
es fort de tems en tems pour les fécher. 

Si on les met à l 'étuve, elles confervent une couleur 
violette. 

Le Cacao eft, après le Cotton , la marchandife la plus 
aifée à cultiver & à fabriquer , fur-tout pour ceux qui 
n'ont pas beaucoup de Negres. Cette denrée eft i n c o m -
p.irable pour la facilité. 

Les outils néceffaircs confiftent en ferpettes e m m a n ­
chées de différentes longueurs , en paniers , facs, c a ­
nots à cuver , grandes caiffes de grignon , expofées a u 
midi , élevées de terre, & contenant un millier ou cinq 
quintaux d'amandes. 

La méthode de les faire fécher dans des tiroirs à cou -
lilfes , comme on le voit au plan de la cafe de cette M a -
nufadure , eft, au défaut d 'étuves, ce qu'il y a de mieux 
imaginé. 

Du C A F F é. 
Le Caffé fait l'objet d'un grand commerce entre 

l'Amérique & l'Europe ; c'eft une des meilleures d e n ­
rées à laquelle un habitant puiffe s'attacher. 
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Le Cafté fe plante de graines ; la terre qu'on lui def­

tine doit être égale pour la profondeur à celle d'une 
Cacaotiere , bien nettoyée d'herbes à la furface , & au­
tant qu'on le peut , de fouches & de racines. 

On aligne le terrein , & l'on plante les piquets de 
fept en fept pieds. On choifit pour planter le Caffé les 
plus grandes pluies, f e tems fombre les brouil'ards 
font préférables. On leve les plans de Cafté pour les 
tranfplanter , lorfqu'ils font arrivés à la hauteur de fept 
à huit pouces. On nettoie & on fouille profondément 
le trou dans lequel on les met. 

Le vent du nord n'eft pas favorable aux Caffés. La 
plante jeune eft affez délicate & amie de l'ombre ; 
avant que de faire fa plantation de Cafté , il convient 
que le terrein qu'on y deftine foit couvert de magnoc , 
ou de bananiers , pour l'ombrager. 

Il ne faut pas toujours fe fier à la belle apparence du 
Caffé. Cet air de profpérité qu'on lui trouve n'eft fou­
vent qu'à la fuperficie de la terre. Si la racine trouve un 
tuf différent , il jaunit ; il arrive même qu'il vient mal 
d'abord , & qu'il renaît enfuite à vue d 'œi l , lorfqu'il a 
trouvé le lit de terre qui lui eft propre. 

On a foin d'entretenir la terre nette autour de ces 
jeunes plantes, & on ne doit pas fe dégoûter de far­
der les mauvaifes herbes qui leur nuifent. Il faut être 
exact à en détruire les branches gourmandes & les guis. 

Comme les Caffés viendroient à une hauteur trop 
confidérable , pour la facilité de la récolte des graines , 
on les borne à fix ou fept pieds de hauteur , en leur cou­
pant le fommet : on l'oblige par-là de fe couronner & 
de fe garnir. 

Un habitant fucrier , ou travaillant à toute autre den­
rée qu'au Cafté J doit en avoir un parc pour l'ufage do -
melUquc. La caboffe du Roucou & les graines du Cotton 
font un très-bon fumier pour cet arbre. 

Le Caf fé croit affez vite lorfqu'il eft bien entretenu. 
Il Vient naturellement très-rond par le pied. Ses branches 
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partent du tronc avec une régularité qui produit un effet 
agréable ; il ne rapporte qu'au bout de trois ans. 11 fleu­
rit en Octobre & Novembre. On le recueille en Juin . 
O n fait deux récoltes de Caffé par an ; celle d'hiver eft 
la plus abondante. Ses fleurs reffemblent à celles du pê­
cher , & les fruits qu'il produit a une petite cerife. 
Ils font d'abord verds, rougiffent à mefure qu'ils appro­
chent de leur maturité. Une couleur tannée en eft un 
indice certain. On les cueille alors; cette cueille ne fe 
fait qu'à mefure qu'ils mûriffent. Les Negres , pour cette 
récol te , n'ont befoin que de paniers & de leurs doigts; 
& ils la portent à la maifon deftinée à cette Manu-
faéture. 

O n fe fe r t , pour féparer le Caffé de fon enveloppe, 
d'un moulin appellé à cet effet moulin à Cafté. L'enve­
loppe tombe d'un côté , & le Caffé en parchemin de 
l'autre. Le peu d'habitans qui cultivent uniquement 
cette denrée à Cayenne , rend l'ufage de ce moulin très-
rare ; niais on peut juger du tems que doivent perdre 
ceux qui font obligés de faire cette féparation par l'u­
nique moyen de leurs doigts. 

Quelques habitans laiffent fécher au foleil leur Cafté 
avec l'enveloppe , les autres en parchemin. Lorfqu'il eft 
bien fec , On le pile dans de grands mortiers de bois,pour 
enlever le parchemin & avoir la graine marchande ; on 
le t r i e . Se on fépare les graines défectueufes d'avec les 
bonnes. O n l'évente lorfque le rebut en eft féparé. On 
a , pour cet effet, un moulin plus rare encore à Cayenne 
que le premier dont j'ai parlé. 

Pour que le Caffé foit de la premiere qualité, il doit 
être petit Se de couleur de corne , dur au point de crier 
dans la main en le remuant. 

L'humidité que les pluies occafionnent dans l'air le 
fait blanchir fouvent à Cayenne. Je crois que pour re­
médier à cet inconvénient , il feroit néceffaire en hiver 
d'avoir une étuve pour le faire fécher à petit feu , avec 
l'attentiou de ne le pas mettre trop épais fut les étages 
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O n eft quelquefois furpris de voir dépérir un beau 

C a f f é en peu de tems ; cela eft fouvent occafionné par 
la mouche appellée mouche à Caffé , longue de fix pou­
ces , qui porte à fa tête deux fcies avec lefquelles elle 
entaille ces arbres ufqu'au vif. Lotfqu'on rencontre de 
ces mouches , on ne doit pas héfiter de les tuer. 

il arrive auffi que les pucerons, petits infectes blancs , 
attaquent les Caffés , & non-feulement les empêchent 

produire , mais même les font périr. Dans ce cas, il 
impoffible de préferver les Caffés de leur ruine par 

une autre voie que par celle de planter des ananas dans 
les allées. Les in fc tes quittent les Caffés pour ce fruit 
Qu'ils préferont , & dont ils fe gorgent. L'acide de ce 
fruit ou les tue , ou les empêche de pulluler. 

Lorfque le Cafté eft en rapport, & fuffifamment fourni 
de branches, il ne demande prefque point d'entretien ; 
l'ombre qu'il donne empêche les mauvaifes herbes de 
Pouffer. J'ai examiné que l'extrême humidité des Caffés 
nuifoit aux Negres lors de la cueille ; il eft bon à un 
habitant de les obliger à fe couvrir pendant ce travail. 

Du R o u c o u . 

Le Roucou eft une teinture rouge , produite par la 
Pellicule des graines d'un arbre appelle Roucouyer. Cette 
denrée eft d'un bon débit en Europe , & a fur-tout fou-
tenu C a y e n n e , où on la fabrique mieux , & en plus 
grande quantité que dans toutes les autres Colonies 
Françoifes. 

Une terre eft bien mauvaife fi elle ne rapporre pas du 
Roucou. Telle qu'elle foit, on la net toye, & on fait de 
petits trous avec la houe à la diftance de dix pieds les 
uns des autres ,dans lefquels on enfouit trois ou quatre 
graines. 

Lorfqu'on ne veut pas aligner fon terrein avec la 
même exactitude que pour le Cacao, ou pour le Caffé, il 
faut faite mettre le pied du Negre dans le premier t r o u , 
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& faire fouiller l'aiure à la longueur de la houe & du 
bras J en portant toutefois le pied droit en avant , & en 
fuivant exactement le rang. Les trous fe trouvent alors , 
à peu de chofe près , à une diftance égale. 

Le rems de le planter eft en Décembre , ou Janvier , 
au plus tard. 

Le Roucouyer planté de graines dure plus long tems ; 
il faut près do deux ans à l'arbre pour qu'il produife. 
Les arbres font plus beaux de plan , ils rapportent au 
bout de dix huit mois , mais ils durent moins. Dans le 
cas où on préfércroit cette derniere méthode , il faudroit 
fe mettre en plan une année auparavant. O n choifit 
toujours , a infi que pour les autres planrations , un tems 
humide . 

Il eft important de farder le plus qu'on peut le jeune 
plan. En été on met beaucoup de halliers au pied de 
l'arbre , la chaleur les tue. En hivet le fumier qui pro­
vient des halliers pourris , fert à donner du frais à la 
plante. 

Lorfque l'on farcie dans la mauvaife faifon , qui eft 
celle des pluies, & qu'on laiffe les herbes fur la place, 
elles ne meurenr pas , & elles étouffent la jeune plante. 
I l eft alors effèntiel de les tirer hors du tetrein ; on fait 
d 'ordinaire un trou dans lequel on les j e t t e , & où elles 
fe pourriffent. 

Quand le Roucouyer pouffe trop h a u t , on l'étête afin 
qu'il s'arrondiffe. Il eft de la grandeur d'un noifettier , 
mais plus touffu. Lorfqu'il eft en r appor t , fes fleurs 
raffemblées en touffes d'un rouge couleur de cha i r , & 
fa caboffe d'un rouge foncé , font un agréable contrafte 
avec le verd de fes feuilles. 

Il faut ôter exactement les guis ( efpece de petites 
lianes ) q u i , en entrelaçant les jeunes Roucouycrs , les 
gênenr dans leur croiffance , les font languir , & fouvent 
mour i r . 

Lorfqu'on a mis du magnoc dans l'intervalle des 
Roucouyers , on le farcie ainfi que les p lans , & le tems 

o ù 



A L ' U S A G E D E C A Y E N N E . 63 

où on l 'arrache, eft celui de tailler les Roucouyers & de 
leur donner de l'air. 

O n fait deux récoltes de Roucou par an ; celle d'hivef 
eft la plus abondante. Le Roucouyer eft immortel dans 
certaines terres , & dure cinq à fix ans dans les m o i n -
dres; quelque foin qu'on prenne d'entretenir ces arbres 
les guis multiplient en Décembre & en Janvier . Il faut 
dans ce tems redoubler de foin pour les en débarraffer , 
car c'eft alors que la feve travaille le plus , & que ces 
lianes peuvent lui nuire davantage. 

Le Roucouyer fleurit en Décembre , on le cueille en 
Avril J il fe tranfporte par paniers á tête de Negres. , 
Dans les fituarions commodes , une petite charrette 
gauletée en deffus & en deffous en forme de treillage , 
porteroit à la Roucouyerie en un foir toute la coupe d'un 
jour. C e feroit une avance confidérable , puifqu'on 
pourroit fe paffer d'un Carhet au milieu de la plantation ; 
& quelquefois d'y conftruire même la Roucouyerie , ce 
qui devient incommode à la longue , & fur-tout en tems 

pluie. 
Le Roucou épluché 8c pilé fe met dans le canot á 

tremper avec de l'eau au prorata de la graine. O n la 
paffe fix jours après d'abord dans de gros Manarets, & 
dans de plus fins fucceffivement. On en a pour cet effet 
de quatre efpeces garnis de toile , ils font de plus en 
plus ferres , & par conféquent meilleurs pour faire de 
b e l l e marchandife. 

O n occupe à cet emploi les vieilles Négreffes ou les 
Negres malingres. Lorlqu'on a paffé la graine par quatre 
Manarets de plus en plus fins,en la pilant chaque fois,oñ 
dépofe le tout dans un canot de décharge pour étouffer 

faire Suer. On couvre foigneufement ce canot pouf 
empêcher les ordures d'y tomber. Le Roucou cale au 
fond J on tranfvuide l'eau qui fumage , elle eft bonne à 
faire tremper de nouvelles graines , s'il en refte. 

Toutes ces opérations finies , on prend le Roucou calé 
pour le faire bouillir dans de grandes chaudiereS, jufqu'à 

E 
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ce qu'il commence à fe gonfler & à former des bulles 
d'air qui crevent à la furface. Alors on d iminue le feu , 
on laiffe refroidir le Roucou jufqu'au lendemain mat in . 
O n le tire de la chaudiere , & on l'étend dans des caif-
fes, que l'on obferve de pofer fur un endroi t élevé, pour 
le préferver du fable & de la pouffiere qui altere fa 
couleur & fa qualiré , & d iminue fouvent fon prix dans 
les ventes où on l'expofe à différentes épreuves. Le Rou­
cou feché à l 'ombre par le vent eft infiniment plus c o ­
loré que celui qu 'on expofe au folei l , qui en rend la 
couleur moins vive. 

O n a obfervé que plus on travaille le Roucou e n fortes 
parties d a n s les chaudieres , plus fa couleur étoit vive : 
avantage qui lui manque lorfqu'il eft cuit en petites 
parties , il contracte alors de la noirceur. 

D è s qu'il eft fec au taux des Marchands on le l i v r e , 
ou on le met en magafin , pour être pilé au befoin & être 
reconnu marchand ; ce qui fe fait de différentes m a ­
nieres. 

Les uns en écrafent un peu le long d'une porte pour 
voir s'il ne cont ient pas de corps étrangers. D'autres en 
me t t en t dan sun verred'eau & l'y délayent. Si le R o u c o u 
eft pur & bien fa i t , il s'y diffout ent ierement . S'il y a 
des matieres é t rangeres , on les apperçoit errantes dans 
la l iqueur , ou précipitées au fond du verre . O n en 
écrafe a u f f i entre deux doigts , & on v o i t , à force de 
les laver , le t e m s qu 'on m e t à colorer l'eau. 

Le Roucou , pour être de bonne qua l i t é , doit ê t re 
couleur de f e u , plus vif intérieurement qu 'extér ieure­
m e n t , doux au toucher. Sa confiftance doit être telle , 
qu 'une balle de p lomb jettée deffus de la hauteur d 'un 
pied & demi environ n'y entre pas : fi elle s'y enfonce , 
le Roucou eft trop humide , & conféquemment n'eft pas 
marchand . 

Quelques per fonnes , pour l 'effayer, en t iennent dix 
livres dans la main ; s'il n'en découle p a s , il eft bon 
quant à la confiftance. D'autres enfin le jugent à l ' œ i l , 
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épreuve| fuffifante pour des vendeurs & des acheteurs 
droits & équitables. 

On a fait pendant long tems à Cayenne de fort mau­
vais Roucou , faute d'obfervarions néceffaires, de pré­
cautions fages & fouvent de bonne foi. Cet te denrée a 
été par là en difcrédit , & la Colonie ne s'en eft pas 
mieux trouvée. O n a donné le nom de Gigodaine à ce 
mauvais Roucou altéré pat des mélanges & par la m a u -
vaife fabrique. 

Pour vouloir trop tirer parti du Roucou , bien des 
gens fe fervent de la graine pilée quatre fois & paffée 
de même , & la foumettent à une cinquieme opération, 
Rien n'eft plus mal entendu que cette conduite ; la 
graine ne conferve plus alors de parties colorantes; on 
n'en peut obtenir que de la paille & de la terre , corps 
étrangers qui fe précipitent avec la couleur c]u'on retire 
des nouvelles graines que l'on met tremper dans l'eau 
qu'on n o m m e rouge. 

Il n'eft pas moins abfurde de laiffer échauffer la graine 
pendant quatre à cinq jours avant que de la pi ler , afin 
de la reduire en pâte & d'en atténuer les parties par la 
fermentation , & de les rendres mifcibles avec l'eau. 

On ne cherche dans cette graine que la couleur : on 
obtient par cette voie plus de matiere ;mais affurément 
le Roucou eft de moitié inférieur à celui qui eft bien fa-
l>riqué. 

Quelques habitans moins délicats encore , réduifent 
quatre canots de graines en un , pour l 'incorporer avec 
de la graine neuve ; ils pilent le tout jufqu'à ce qu'ils 
l'ayent reduit en pâte , ce qu'on appelle Bal, t e rme 
honnête qui fignifie la paille & le bled. 

D'autres fripons plus hardis encore , n 'ont pas craint 
de mêler à leur Roucou de la terre rouge tamifée , ou de 
la brique pilée. Cet te coquinerie groffiere ne peut réuf-

qu'une fo is , encore difficilement. Il faut avoir l 'ame 
bien vile pour facrifier l 'honneur à un fi petit intérêt. 
De tels brigandages nuifent trop au commerce pour 
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n'être pas reprimés ; la faine politique du gouverne-
ment , la juftice , & l'intérêt des Colonies , e x i g o i e n t 
que de pareils colons fuffent punis corporellement. Le 
facrifice de l 'honneur n'eft rien pour des gens fans prin­
cipes ; mais il eft important pour l'Etat de ne pas fouffrir 
que des brigands mettent en difcrédit des denrées utiles 
aux arts , & dont la culture plus encouragée & la fabri­
que perfectionnée , rendroient la Colonie de Cayenne 
fupérieure à toute autre. 

Les uftenfiles néceffaires au travail du Roucou font les 
canots ou auges : l'habitant qui aura peu de forces en 
aura en quelque forte plus qu'il ne paroîtra en avoir 
befoin ; l 'habitant aifé doit en avoir quinze ou feize. 
O n deftinera la plus grande de routes pour caller. 

La pile ( c'eft ainfi qu'on appelle une efpece de mor ­
tier dans lequel on écrafe les graines de Roucou ) doit 
être faite du bois le plus dur , tel que le Ouapa ou 
Oouapoa; ces piles durent long tems. El es doivent avoir 
fept pouces d'épaiffeur par en bas , cinq à fix fur les 
flancs, en diminuant jufqu'à deux & demi fur le bord. 

Les pilons qui ont cinq pieds de l o n g , ont ordinai­
rement aux extrêmités une groffeur double de celle de la 
partie moyenne , & le gros bout taillé comme celui d'un 
œuf, & non quarré. S'il étoit quarré , non feulement il 
dureroit très-peu & uferoit la pile , mais il ramafferoit 
& écraferoit moins de graines au fond de la pile. 

Le bois le plus propre aux pilons eft celui de Lettre 
blanc , on n'en prend que le cœur , les autres bois durs 
peuvent y erre employés. 

MINARETS. Il en faut quatre pour ceux qui n e v e u -
lent faire que de belle marchandife. Ceux qui font faits 
de toile font les plus ferrés & les meilleurs. 

CHAUDIÈRES. H en faut deux des plus grandes, par 
la raifon que le Roucou eft d'autant plus beau que la quan­
tité qu'on en cuit eft confidérable. On les fait monter 
fur des fourmeaux qu'on maçonne : on travaille alors avec 
plus de commodi té & de propreté. 
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C u i l l e r e s p o u r braffer le Roucou. On les fait de bois 
dur lorfqu'on n'en a pas de fer. A leur défaut on e m ­
manche de groffes callebaffes, elles font plus légeres & 
moins coûteufes. 

CAISSES. Elles font faites de canots hors de fervice , 
larges & portatives ; elles fervent autant que celles qu 'on 
fabrique de planches , & coûtent moins d 'entret ien. 

I N D I G O . 

L'Indigo eft une couleur bleue tirée d'une plante de 
ce nom , & qu 'on cultive beaucoup dans les Colonies 
françoifes. C'eft une des meilleures cultures de l 'Amé­
rique y mais auffi une des plus délicates , qui demande 
la plus grande attention de la part de celui qui cultive , 
& peut-être une des meilleures qualités de terre. 

M . Rouffeau , Officier & habi rant , eft le feul qu i 
foit parvenu à faire l'Indigo avec fuccès. La qualité â 
laquelle il a porté cette denrée doit fervir d 'encourage­
ment à ceux qui auroient envie de fe livrer à cette cul­
ture , & dément la prétendue impoffibilité dans laquelle 
on croit les habitans de Cayenne de réuffir en ce genre . 

L'Indigo fe feme dans une terre plate , unie , un peu 
humide & très-graffe. Il eft affez indifférent dans les 
autres plantations que les corps d 'a rbres , les fouches , 
les racines , &c. reftent a pourrir fur le terrein ; mais i l 
eft effentiel pour cette plante de le débarraffer autant 
qu'on le peut. O n fait alors des trous alignés à un pied 
de diftance , auxquels on donne trois pouces de profon­
deur avec la houe. Les Negres femeurs metrent dix 
graines dans chaque trou , qu'ils recouvrent foigneufe-
nienr avec leurs pieds. 

Pour cette opération on doit choifir un tems humide 
ou qui promette de la pluie. Les graines rifqueroient 
d'être deffechécs par un tems fec , & l'Indigo qui forti-
loit de terre feroit de mince efpece Lorfque la pluie 
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vient après la plantation fai te , on voit fortir la plante 
au bout de cinq à fix jours. 

Les mauvaifes herbes lui difputent bientôt le terrein 
& les fucs de la terre. Il faut être foigneux à l'en débar-
raffcr en les fardant légerement , fans offenfer les jeunes 

f)lantes ; ou fi les Negres n'ont pas affez de légereté , il 
faut les leur faire arracher avec la main. 

Au bout de deux mois ordinairement l'Indigo eft 
bon à être coupé , ce qui fe connoît par la facilité que 
les feuilles ont à fe cafter , par leur couleur vive & fon­
cée. H eft effentiel de couper l 'Indigo à propos. Lorfque 
la feuille fe feche ou fe fane , la coupe eft defavanta-
geufe , & le produit perd beaucoup en quantité & en 
qualité. 

11 faut un tems auffi humide pour couper l'Indigo que 
pour le femer ; fi le foleil venoit à paroître & à darder 
avec vivacité fur un champ d'Indigo nouvellement cou­
pé , il fe feroir une crifpation à l'orifice des fouches des 
plantes , & la végétation feroit ralentie , fi les plantes 
ne mouroient p a s , çe qui néceftiteroit à arracher & à 
femer de nouveau. 

U n e piece d'Indigo bien entretenue peut durer deux 
ans , après lefquels il faut l'arracher ; rien ne reffemble 
tant à une piece de luzerne. Lorfqu'on fait les coupes on 
fe fert de faucilles ; on met la plante coupée dans de 
grands morceaux de toile pour la porter à la Manufac­
ture. Quelques uns la tiennent en bottes comme du foin ; 
mais la premiere méthode convient mieux , parce qu 'on 
ne perd rien. 

L'Indigo coupé avant fa maturité donne une plus belle 
couleur , mais rend beaucoup moins. Lorfqu'on le coupe 
trop tard on perd encore p lus , & on a un indigo de 
mauvaife qualité. 

Il y a un moyen de voir fi l 'Indigo eft mûr , en pre­
nant à poignée une tige de cette plante , & coulant la 
main du bas en haut ; fi la feuille crie, l 'Indigo eft bon à 
couper, 
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Cet te plante eft fujette à une efpece de chenille qui 

vient par vol comme une nuée & la mange totalement 
dans peu de tems. Cet infecte eft commun , fur-rout à 
Saint-Domingue. La feule reftource de l'habirant eft de 
couper fon indigo dans l'état où il eft. O n le jette dans 
l'eau avec les chenilles qui rendent gorge. C'eft fans doute 
un grand malheur. Mais malgré le peu d'Indigo qu'on 
tire , ce n'eft pas tout perdre. 11 eft encore un moyen ex­
périmenté pour la deftruction des chenilles qui paroîtra 
fingulier. Si-tôt que l 'Indigo en eft attaqué , on la i f fe 
entrer un ou plufieurs cochons dans la piece d 'Indigo. 
Ces animaux avec leur nez font remuer la tige & en font 
tomber les chenilles , fur lefquelles ils fe jettent avide­
ment . 

11 f au t , pour fabriquer l 'Indigo , avoir trois cuves 
pofées les unes à côté des autres à des hauteurs différen-
tes. O n les place dans un endroit où on puiffe avoir 
l'eau à difcrétion. Voyez la Planche. 

La premiere eft d'Ordinaire de quinze à dix-huir pieds 
de long fur douze de large , & trois à quatre de profon­
deur. O n lui donne un pied & demi d'épais , & on la c i ­
mente bien. 

La feconde eft communément de la moitié moins 
grande que la premiere ; & la troifieme d'un tiers plus 
petite que la feconde. Les trois cuves font difpofées d e 
maniere que par des ouvertures fabriquées dans le f o n d , 
elles puiffent recevoir de celles qui leur font fupérieures 
les liqueurs qui y font contenues. 

O n appelle la premiere cuve la Trempoire , parce 
qu'elle reçoit la p ante dans une quantité d'eau qu'elle 
contient, & elle y fermente. La feconde s'appelle la Bat-
terie , parce qu'on y bat l'eau de la trempoire qu'on y 
a introduit. La troifieme fe nomme le Diablotin ; c'eft 
celle où le produit des deux autres fe raffeoit, & dans la­
quelle l 'Indigo s'acheve. 

Il eft important que ces cuves foient bien enduites & 
E iv 
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ayent une certaine épaiffeur pour réfiffer à la fermen-
tation qui s'y excite. Elles fe font ou en br iques , ou en 
pierres. 

Si elles fe font de bois creufé , & qu'on veuille 
qu'elles durent long-tems , i l faut les doubler de plomb 
très-mince. 

O n prarique dans les côtés de la batterie des robinets 
à différentes diftances, pour faire écouler l'eau lorfque 
la. précipitation de la fécule eft faite. 

La plante coupée , eft apportée à tète de Negres ; 
l ' Indigo par paquet fe jette dans la premiere cuve ; 
lorfqu'elle eft pleine d'herbe , on mer deffus des pieces 
de bois de deux à trois pouces , moins l'argès que l ' in­
térieur de la Clive , pour empêcher que l'eau dont on 
]a remplit ne faffe élever l 'herbe. L'eau doit couvrir 
toute la plante de trois ou quatre pouces par deffus. La 
fermentation s'excite plus ou moins vîte , felon que la 
plante a été coupée plus ou moins mûre . 11 eft rare 
qu'elle foit plus de vingt heures s'exciter. 

La liqueur s'échauffe & bouillonne , elle fe colore , 
& fe charge des principes huileux & falins de la plante. 
Lorfqu'elle a acquis une couleur bleue , tirant fur le 
violet , on ouvre les robinets qui font au fond de la 
cuve , & on laiffe tomber toute l'eau dans la batterie. 
O n jette les herbes qui ont fubi cette fermentation , & 
on nettoye la trempoire , pour y recommencer cette 
opération avec une herbe nouvelle. Cet te eau colorée 
étant dans la batterie , on l'agite continuellement par 
différens moyens. Ceux qui donnent le plus grand mou­
vemen t avec moins de bras font préférables. Les fléaux, 
les manivelles font employés le plus communément . 

L'objet de ce travail eft de lier enfemble , par le 
mouvement continuel qu'on donne à l ' eau , les princi­
pes de la plante que la fermentation a extrairs & atré-
nués dans la trempoire. La grande agitation fait que les 
parties errantes fe rencontrent dans le fluide , s'uniffent 
pour former ce qu'on appelle le grain. L'adreffe de 
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l 'Indigotier confifte à faifir l'inftant où il fe forme. 
Pour cet effet, pendant que les Negres battent , il tire 
de l'eau de la batterie dans une taffe d'argent , ou de 
criftal , ( cette derniere eft préférable à caufe de fa 
tranfparence ) il examine fi la fécule fe précipire , ou 
fi elle eft encore errante. Il fait ceffer le t ravai l , fi elle 
fe précipite , & fait continuer , fi elle eft errante. 

L'inconvénient de faire ceffer trop tôt le mouve-
ruen t , ou de le continuer trop , eft également préju­
diciable. Dans le premier cas , la précipitation ne fe 
fait p a s , ou ne fe fait qu'en partie. Dans le fecond , le 
grain formé fe diffout par la décompofition des parties 
huileufes, falines & terreftres. 

Un Indigotier ne fauroit donc trop apporter de v i ­
gilance à faifir le moment où il fait ceffer de bat t re . 
Lorfqu'il eft fur de fon opération , il fait retirer les 
Negres ba t teurs , & laiffe la liqueur tranquille , la pré­
cipitation fe fait ; l'eau dégagée de fon grain s'éclaircit 
peu à p e u , & laiffe voir a u fond une matiere boueufe. 
Pour ors on ouvre les robinets dont j 'ai parlé , & on 
fait écouler l 'eau jufqu'à la hauteur du marc. 

On ouvre enfuite les robinets du fond , pour faire 
tomber le marc dans le diablotin , où il fe raffeoit e n ­
core u n peu de tems. Dans cet état on prend la fécule , 
ou le marc , avec une cuilliere ; on en emplit des chauf-
fes de toile de figure conique , de la longueur de 15 à 
20 pouces. O n fufpend ces chauffes à des perches ; l'eau 
interpofée entre les parties de cette matiere fe filtre. A 
mefure que l 'humide fe diffipe, l'Indigo acquiert une 
Confif tance de pâte. 

On vuide alors ces chauffes dans des caiffons quar rés , 
Ou ob longs , d'environ deux pouces & demi à trois p o u ­
ces de profondeur. O n le fait fecher à l 'ombre , expofé 

fair , mais jamais au foleil , qui détruiroit la couleur, 
La pluie , ou une trop grande humidité , ne lui font 

pas moins contraires. La pluie fur-tout , le corromproit 
en le faifant diffoudre. On le coupe en petits pains 
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quarrés , & on les mec dans des barriques pour les en­
voyer en France, 

L'habitant qui cultive l'Indigo ne fauroit avoir trop 
d'attention à le perfectionner. Plus cette denrée eft 
belle , mieux elle fe vend. Elle n'a jamais de prix fixe , 
ainfi que le Caffé , le Cotton , & le Cacao. Sa qualité 
détermine toujours fon prix. 

Il ne doit pas tant vifer à la quantité qu'à la qualité. 
Ceux qui battent les herbes dans la trempoire , afin que 
les feuilles & l'écorce fe mêlent à la liqueur , gagnent 
en apparence , & perdent en effet. Les acheteurs favent 
trop bien faire la différence d'un Indigo pur , d'avec un 
Indigo chargé de matieres étrangeres. 

Celui de Cayenne eft d'un fond plus bleu que celui 
de Saint -Domingue : il n'eft pas fi fujet aux chenilles. 
La graine fauvage rapporte beaucoup plus , & lui donne 
u n coup-d'œil plus marchand , & par conféquent pré­
férable. 

Il faut peu d'uftenfiles pour cette Manufacture : la 
plus grande dépenfe confifte dans l 'entretien des cuves, 
qu'il faut bien vifiter , de peur qu'il ne s'y faffe quelque 
crevaffe , par laquelle toute la liqueur fe perdroit . J e 
confeillerois de les faire de bois , fur-tout la t r e m ­
poire. Si on n'a pas de piece de bois affez forte , pous 
es faire d'un feul arbre creufé , on peut faire de gran­

des cuves de plufieurs morceaux , obfervant de les bien 
calfeutrer & godronner en dehors. 

D u refte , il ne faut que des faucilles , des quarrés 
de toile avec des cordons aux bouts pour lier les paquets 
d'herbe , des fléaux , ou manivel les , pour la batterie , 
des chauffes & des caiffes pour fecher l 'Indigo. 

Du SUCRE , des Sucreries , & de tout ce qui y a 
rapport. 

La Manufacture de Sucre eft la plus confidérable de 
celles de l 'Amérique. Elle exige la plus grande force do 
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b r a s , des établiffemens vaftes , & demande tant d 'au­
tres parties différentes & inféparables , que fi celui qui 
en établit u n e , ne fait pas les lier , & les faire mouvoir 
toutes enfemble & chacune en particulier , felon l 'exi­
gence des cas , tout languit & fe détruit. 

L'état d'habitant Suerier étant celui qui donne le plus 
de confidération aux colons , quant à la partie de la 
culture , bien des gens le préferent à celui de Caféyer , 
d'indigotiet , &c. & font fouvent les dupes de leur va­
nité , & de leur peu de réflexion. O n ne fait jamais de 
démarche à faux dans cette partie , fans qu'on n'ait lieu 
de s'en repentir. L' imprudence & le défaut de calcul , 
détruifent la fortune de quiconque tente cette entreprife 
fans la connoître. 

D e vingt-fix Sucreries qui étoient à Cayenne en 
1724 , plus de la moitié ont été détruites par cet incon­
vénient. Il faut donc compter avec foi-même , & cal­
culer tous les accidens , avant que de fe porter à une 
entreprife fujette à tant de revers. 

Le plan d'une Sucrerie doit être fait long-tems avant 
l'établiffement même ; on doit auffi avoir prévu tous 
les obftacles & les moyens de les furmonter. 

Bien des gens ont été ruinés , tant à Cayenne que 
dans les Antilles , pour s'être promis un produit affuré 
de leurs jumens , de leurs bœufs , &c. fans avoir prévu 
tous les accidens que le hafard peut faire naître , & 
pour s'être déterminés dans cette confiance à l'établif-
fement d'une Sucrerie. Enfuite la récolte s'eft trouvée 
malheuteufe , ils ont perdu des beftiaux : il a fallu 
payer , réparer ces pertes & le tems perdu ; à peine 
ont-ils fait un revenu pour les dépenfes annuel les , & 
au bout de dix ans tout leur profit s'eft trouvé borné 
au vain honneur d'avoir entrepris une Sucrerie. 

M o n deffein n'eft p a s , en cxpofant aux yeux des Ha­
bitans ces réflexions , tirées de l'expérience , de leur 
infpirer du dégoût pour cet établiffement , & de dé ­
courager ceux qui auroient des vues d'agrandiffement-
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Mais j'écris pour tout le monde . L 'homme fage & pru­
dent fe reconnoîtra dans les précautions & dans les ma­
ximes que je propofe , l 'ambitieux y trouvera un frein 
utile. Te l peut avoir une grande Roucouyer ie , qui n 'au-
roit qu'une Sucrerie languiffante. C'eft témérité & i m ­
prudence de faire un changement de cu l ture , s'il n'y a 
du gain. 

M . Coutard pere , ancien Roucouyer de Cayenne , 
voulut quitter le Roucou pour faire du Sucre. Il avoit 
la réputation du plus parfait habitant de Cayenne : il 
la foutint par le rems qu'il laiffà entre la naiffance & 
l'exécution de fon projet. Il avoit du terrein & des 
Negres ; feffentiel lui manquoit encore , favoir les N e ­
gres ouvr iers , fans lefquels une Sucrerie tombe. Il en 
acheta , & n'entreprit fa Sucrerie que lorfqu'il fut muni 
d'un nombre fuffifant d'ouvriers de toute efpece. 

H faut néceffairement des Charrons , qui doivent 
fervir de Charpentiers dans l'occafion , des Forgerons , 
des Potiers , des Tonneliers , des Maçons , & un par­
fait Commandeur ; il faut avoir ces ouvriers dans la 
Sucrerie m ê m e , & parmi fes efclaves , pour les répa­
rations & les entretiens conrinuels de la Manufacture. 

L'habitant prudent formera donc des ouvriers d'a­
vance. Un Negre intelligent , tel qu'on a coutume d'en 
choifir pour cette deftination , peut apprendre fon m é ­
tier en dix-huit à vingt mois. J'ai éprouvé dans la fu­
crerie que j'ai à C a y e n n e , dans le quartier de T i m o u -
tou , que fans ce fecours , un tel établiffement rappor-
toit à peine de quoi faire face aux inconvéniens , pour 
lefque s on eft forcé de recourir à la main - d'oeuvre 
étrangère. 

Pendant que les ouvriers font en apprentiffage , je 
fais conftruire mes bâtimens fur un terrein choifi avec 
attention. Avant que faire mes abattis , je fonge à 
joindre l'agréable à l'utile. J e place mes cafes fous mes 
yeux , fans cependant qu'elles m'ôtent la vue de meS 
parcs , j a rd ins , trous à f o rmes , &c. 
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Mes bâtimens finis , je les meuble de leurs uftenfiles 

héceffaires , & je me mets en équipage pendant les d ix-
huit mois que mes cannes font à croître. 

Les bâtimens que j'ai fait conftruire font : 
Un MOULIN. 1 y en a de trois efpeces , ou qui font 

mûs par trois agens différens ; favoir , l 'eau, l'air & le» 
beftiaux. 

Une SUCRERIE. O ù l'on cuit le Sucre. 
Une PURGERIE. 

U n e ÉTUVE. 

Une VINAIGRERIE. 
Un MAGASIN. 

U n HÔPITAL. 
U n e FORGE. 

Un MAGASIN GÉNÉRAL du Groffier , qui doit conte­
nir la Tonnellerie & tout ce qui y a rapport . 

U n e REMISE. 

Tous ces bâtimens doivent être fournis des attirails 
néceffaires. 

On doit trouver au Moulin , fontes , crapaudines , 
pinots , culs-d'œufs , plaques , pinces , lanternes , clo-
^be à fonner les quarts & à tenir le Garde du Moul in 
éveillé , ( une horloge de cuivre à reveil feroit d'une 
utilité infinie ) leviers , voles garnies. 

A LA SUCRERIE. 

Gourmand , quatre chaudieres courantes , & un jeu 
de chaudieres pour le befoin , refroidiffoire , corbin , 
quatre écumoires , quatre cuilleres , des balais , deux 
paffoirs & leurs quadres , quatre lampes , une pour 
chaque chaudiere , pots , formes , chaux & cendres en 
barrils. 

A L A P U R G E R I E . 

Quarrés à braffer la terre à rerrer le Sucre , quatre 
palette$ en forme d 'avirons, chaux , refervoirs à fyrops , 
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p o t s , formes , poids à flots , piles , pilons , lampes aril-
bulantes & ftables , canots pour paffer la terre , coüis 
pour terrer , battes de forme , truelle à terrer. 

A L'É T U V E.. 

L e bâtiment eft une maçonnerie de feize pieds de 
h a u t , & largó de douze pieds dans l'intérieur. O n lui 
donne une porte de deux pieds & demi de large fur 
fept de hauteur. O n fait fes étages de deux en deux 
p i e d s , avec des lattes. U faut une ferre, un coffre à feu , 
ou , à fon défaur , une chaudiere , deux lampes , des 
grattoirs , des balais. 

A LA V I N A I G R E R I E , où fe fait l'eau-de-vie 
de cannes. 

Deux chaudieres pour le moins & leurs chapiteaux , 
pot à vinaigre deftiné à cet ufage , cinq canots à boif-
fon , pour faire du taffia tous les jours , un refervoir de 
petite eau-de-vie , deux couleuvres au moins , deux à 
trois bayes , & un puits dans la Vinaigrerie. 

A u MAGASIN DE LA FINAIGRERIE. 

Des jarres , qui contiennent au moins cinq cens pots 
de taffia ; des dames-jeannes , au défaut de barrils , qui 
contiennent cinquante pots ; de grands & de petits en­
tonnoirs , des p o t s , des pintes , des pipes avinées pour 
réfervoirs , des palans , des cordages , du bray , des 
croupes , des doubles palans, des clous de toute efpece, 
boucans élevés pour des dames jeannes. 

A L' H ô p I T A L. 

Remedes , boucans , & leurs paillaffes ; chaudiere à 
tifane ; un étui de chirurgie , garni des pieces ordi-
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naires , pour remédier aux accidens journaliers d 'une 
habitation. 

A LA F O R G E . 

Enclume , grands & petits marteaux , foufflets , 
tenailles , établi garni de différentes limes , différens 
fers, forge maçonnée , canot à t remper , , charbon , 
graiffe à huiler le fouffler tous les mois. 

Le magafin général du groffier eft néceftaire; & les 
habitans de Cayenne qui ne convenoient pas de fon 
utilité , en jugerent autrement , quand ils virenr le 
parti que je tirai de celui que je lis conftruire dans ma 
Sucrerie. 11 doit contenir : 

La Tonnel ler ie , fur dix-huir pieds quarrés , avec 
tout ce qui y a rapport , comme mains , cercles , l ia­
ges , &c . 

Remife , Charronnerie , & tout ce qui en d é p e n d , 
fers de quatre cabrouets montés , & leur attirail. 

Un Appentis de trente pieds de long fur autant de 
large , dans lequel on place du bardeau , courbes , en­
traves , arcabas, en un m o t , tout ce qui eft néceffaire à 

entretien. On évite par-là de perdre du rems à cher-
cher au loin ce dont on a befoin , & de retarder fou­
lent des travaux qui preffent. 

Cet Appentis , ou Magafin , doit être à jour , bâti de 
haletas , de groffes fourches fort en titans , fur lefquel­
les traverfe de long bois rond liane à diftances, pour 
placer à l'air le mil dépouillé , ainfi que des planches de 
pinot , pour fervir à ferrer ce qui ne doit pas être abfo-
jutTient fous la main , comme planches , lattes , gau­
lettes , &c. 

J'ai cru devoir entrer dans le détail de tous les uften­
files néceffaires , avant que de parler des plantations & 
de la maniere de fabriquer le Sucre ; car c'eft d'après 
la poffibilité de fe les procurer , qu'on doit fe décider à 
s'établir Sucrier. 

Le Moulin eft un des établiffemens les plus utiles à 
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une Sucrerie. 11 fau t , autant qu'on p e u t , qu'il aille pat 
le moyen de l'eau. Après l 'eau, le vent eft l'agent 1e 
plus propre à l'objet d'une Sucrerie ; mais l'inconftance 
de cet agen t , qui ne peut être affuré que dans un pays 
où on jouiroit d'un vent reglé , fait qu'il faut, outre 
le Moulin à ven t , un autre Moulin mû par des beftiaux 
lequel foit d'une ftructure auffi légere que ceux de Saint 
Chriftophe. Ceux de Cayenne exigent une charpente qui 
coûte plus que les uftenfiles du Moul in . 

Après avoir confideré les uns & les autres , j 'ai ima­
giné un Moul ina v e n t , enté , pour ainfi dire , fur un 
Moul in à beftiaux , tel qu'on peut le voir ci-après. Foyez 
la Planche. J'ai dit que l'eau étoit le meilleur agent Il 
faut donc , lorfque te terrein le permet , fe placer de 
façon qu'elle puifte fe porter d'elle- même par-tout où 
elle peut être néceftaire. 

M o n nouvel établiffement de Sucrerie ( Voyez la 
Planche ). eft exécuté de même chez moi. Quelques 
Habitans ont d'abord commencé par le critiquer , & 
m'ont enfin imité. Au refte , je n'ai pas toujours été 1E 
maître de conformer entierement ma fituation à mon 
plan , parce que, pour conferver quelques bâtimens qui 
fe trouvoient neufs , il m'a fallu arranger autrement 
une partie de ce que je propofe de plus utile , de plus 
commode & do moins coûteux. 

J e ne donne ici une idée de mon plan , que pour 
qu'il ferve à donner aux bâtimens un arrangement & 
un ordre y où puiffent fe trouver également & l'agréable 
& l'utile , ce qu'on a négligé jufqu'ici à Cayenne , quoi­
que l'on y ait en abondance de beaux arbres pour faire 
une conftruction folide. 

Ce plan peut s'exécuter , dans quelque terrein que ce 
foit , il s'agit feulement de bien reconnoître les lieux , 
rtvnnt que de rien entreprendre. O n tournera la vue de 
l'établillemcnt du côté des eaux , afin de jouir de tout 
à la fois. La Sucrerie fe placera toujours fous le vent de 
toute l'habitation , de forte que que cafes à Bagaffe, 

qui 
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qui n'en peuvent être trop é lo ignées , n'y puiffent pas 
nuire , ni en recevoir préjudice. 

O n ne peut trop travailler à fe procurer des eaux 
abondantes , & à les faire circuler près des bâtimens où 
elles font néceffaires , fur-tout pour la Buanderie , fur 
laquelle on doit veiller. 

La Vinaigrerie doit particulierement avoir un pu i t s , 
d'où , par le moyen des dal les , l'eau fe diftribue à la 
Sucrerie & à la Purgerie , foir qu'on l'y conduife pen­
dant la vei l lée, par des refervoirs faits de cano t s , ou 
dans d'autres t e m s , felon l'exigence des befoins. Un 
feul Negre peut le faire , fans fe déranger de l'occupa 
tion à laquelle il vaque , près du f eu , en travaillant au 
Taffia. 

C o m m e les divers bâtimens de cette M a n u f a d u r e 
ne forment qu'un édifice commun , on ne doit fouffrir 
qu'une feule porte. Elle doit être large , & s'ouvrir i 
deux battans. Toutes les croifées feront grillées , & don­
neront fur la cour , excepté celles qui font néceffaires 
pour voir les fourniers & la cafe à Bagaffes , lorfqu'on 
eft dans la Sucrerie. 

Les eaux qui fe trouveront dans l'intérieur du bâti-
men t , pourront être conduires par elles-mêmes jufques 
dans les citernes. En acceptant ma méthode de les y 
porter , on réformera tous les pots , & autres dépenfes 
& incommodités inféparables de l'ancienne méthode. 

Ayant été obligé de faire exécuter ce plan dans une 
gorge & au-deffous de l'eau , il paroît différent dans la 
forme & à la vue , quoiqu'il n'y ait cependant ni plus 
ni moins de bâtimens, l'eau & la fituation du terrein ne 
m'ayant pas permis d'autres arrangemens. Il paroît ce­
pendant dans une fituation agréable, réguliere & com­
mode. 

Quelques perfonnes regardent comme inutile le lieu 
qui doit fervir à affembler les Negres pour la priere. Pour 
moi je déclare qu'on ne pourroir s'en paffer , que dans 
des lieux ou la facilité de bâtir feroit moins grande qu'à 

F 
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Cayenne. Indépendamment de la décence , la néce f f i t é 
o ù eft chaque Negre de f e trouver à fa place marquée» 
donne au Maître la facilité de remarquer d'un coup-
d'œil ceux qui manquenr. D'ailleurs s'il p leu t , ils font 
à couver t , & de la galerie le Maître peut les compte r , 
& leur donner fes ordres. Enfin,ce lieu eft toujours très 
utile dans une grande habitation , dans les cas o ù l ' o n 
a des chofes à mettre à l ' ab r i , & qui doivent être mifes 
à vue pour quelques jours. 

Aprés l'édification des bâtimens , o n s'occupe de les 
enclore , avec des portes prariquées dans l 'abattis , & 
o n fait l 'entourage. 

Il faut enfuite conftruire des chemins , partie eflen-
tielle dans toute habitation , & fur tout dans une Su­
crerie. Il en faut qui conduifent de la Sucrerie au dégras, 
& de l 'établiffement aux plantations ; il en faut qui 
conduifent à travers les plantations mêmes , pour n e 
point nuire aux plantes. 

Le chemin le plus impor t an t , eft celui qui mêne de 
l a Sucrerie au dégras. On fait aboutir à celui-là , autant 
qu'il eft poffible , tous les chemins de traverfe. Il ne faut 
pas toujours prendre le trajet le plus court pour percer 
es chemins ; il faut v o i r , fi e n l' 'augmenranr u n p e u , 

on ne pourroir pas rencontrer un terrein meilleur , & 
une iffue plus favorable pour les autres chemins qui y 
doivent aboutir. Il arrive fouvent qu'en u n e récolte , on 
perd plus de beftiaux , par la négligence à rendre les 
chemins aifés , qu'on ne feroit en dix , lorfque les voi 
tures roulent avec facilité. 

O n fe fervoit à Cayenne , pour affermir les chemins 
de bois rond ou fendu indifféremment. Mais voyant 
que les inégalités qui reftoient entre chaque buche oc-
cafionnoient des fecouffes qui ébranloient les jantes , les 
clous , les bandes , ce qui exigeoir des réparations c o n 
t inuel les , je me fuis fervi d'une efpece de palmier n o m ­
m é Bache , o u Latannier , que je faifois fendre & cou 
per de la largeur du chemin , & incrufter dans la boue: 
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cette méthode eft encore d'autant meil leure, que le Ba­
che croiffant dans des endroits marécageux, fe conferve 
dans l'eau. Le chemin que j'ai fait ainfi conftruire il y a 
dix ans , & qui mené de mon habitation à la mer , n'a 
été réparé que par le remplacement de quelques mor ­
ceaux de bois coupés par les charrois. Au défaut de 
Bache, les Pinots , fur-tout ceux de marais , font bons. 
Le Moncaya peut être également employé à cet ufage. 

Cet te précaution ne fuffiroit pas pour les chemins des 
plantations faites dans les abattis : il faut , avant que de 
les ferrer , déterrer les chicots. Au moindre détour ils 
briferoient une roue. On peut faire cet ouvrage au claie 
de la lune. 

Lorfqu'on deftine le terrein d'un abattis à une plan­
tation de cannes, il faut avoir foin de le bien nertoyer ; 
on le partage enfuite en quarrés de l o o , ou 1 2 0 p ieds. 
Entre ces quarrés , on laiffe un chemin de 1 8 pieds de 
large , tant pour le paffage des cabrouets , que pour 
empêcher , ou au moins retarder la communication du 
feu , dans le cas des incendies. O n plante fur les bords 
de ces chemins des pois d 'Angole, ou de fept ans. En 
difpofant ainfi le terrein , les plantations de cannes for­
aient des allées & des promenades. 

Les cannes à Sucre font des efpeces de rofeaux parta-
gés par des nœuds , qui font plus ou moins diftants les 
uns des au t r e s , felon le degré de bonté du terrein. 
De ces nœuds partent des feuilles, qui tombent à 
mefure que la canne m û r i t ; & lorfqu'elle fe couronne 
de feuilles à fon fommet , elle approche de fa ma tu ­
rité. 

Les cannes viennent communément à la hauteur de 
10 à 1 5 pieds. Il leur faut depuis 1 4 jufqu'à 1 8 mois 
pour parvenir à une maturité convenable. Mais c o m m e 
il n'eft pas de regles fixes pour aucune récolte , parce que 
la végétation va plus vite dans un tems que dans un au­
tre , voici des expériences qui font connoître la maturité 
des cannes. 

Fij 
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Lorfqu'elles font jaunes , que leur écorce eft lifte , 
qu'elles font pefantes, que la matiere fpongieufe qu'elles 
renfermenr , de blanche qu 'elle croit fe brunit , que le 
fuc qu'on en exprime eft doux 8c gluant , il faut les 
couper & les porter au moulin. 

Les terres graffes & fortes produifent de belles can­
nes , qui donnent un Sucre mauvais & difficile à tra­
vailler. 

Les terres peu profondes , fous lefquelles on rencontre 
le tuf à une petite profondeur , ne produifent que des 
cannes maigres , noueufes , & dont on retire peu de 
Sucre. 

Les terres fortes & rouges donnent des cannes 
groffes & hautes. Mais il faut les couper à propos ; 
car fi elles font un peu vertes , le Sucre eft difficile à 
dégraifter. 

Les terres profondes , légères , ponceufes , qui ont 
affez de pente pour que les eaux puiffent s'écouler , & 
qui font continuellement expofées au folei l , depuis fon 
lever jufqu'à fon coucher , font les meilleures de toutes. 

Les terres neuves abondent tellement en huile & 
en fels , qu'il faut fouvent les dégraiffer avant que d 'en 
obtenir des cannes dont le Sucre puiffe être travaillé. 
C'eft ce qu'on fa i t , en coupant les premieres cannes au 
bout de fix mois ; on met de côté de quoi replanter , & 
on fait du taffia avec le refte ; on brûde enfuite les pailles 
des cannes fur le terrein. Les cannes qui viennent des 
re je t tons , donnent un Sucre moins huileux & plus fa­
cile à travailler. Il convient de bien aligner fon terrein , 
pour la facilité de farder , & d'appercevoir les files de 
Negres au travail. O n choifi t , pour planter les cannes , 
un rems humide , & la faifon des pluies. 

O n plantoit communément à Cayenne , les cannes 
inclinées vers la terre, ce qui ne permettoit aux pouffes 
de fortir que par chaque bout. 

A la Martinique , & aux autres Ifles Françoifes, elles 
fe plantent couchées , ce qui vaut affurément mieux , 
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puifque les jets fortant de toutes parts dans cette pofi­
tion , forment des touffes confidérables. 

Aux Ifles Angloifes , & nommément à Saint-Chrif-
tophe , où j'ai eu le malheur d'être conduit prifonnier 
en 1762 , je me fuis apperçu qu'on les plantoit encore 
mieux , à en juger par a beauté des champs de cannes 
que produifent d'une année à l'autre les mêmes ter-
reins. 

En coupant les cannes , on a l 'attention d'égalifer les 
pailles à mefure fur la terre , on fillonne large de deux 
bons pieds , en relevant à foi la terre d'un pied de haut 
en ta lus , & fucceffivement. Ces filions font fi bien al i ­
gnés, qu'on les croiroit l'ouvrage de la charrue. 

En coupant les filions, on eft contraint de couper les 
pailles , & de les démêler d'avec la terre , ainfi que les 
fouches , qu'on a foin de placer fur le talus de la rigole 
pêle-mêle .avec de la te r re , afin que cette partie releve 
le fumier , & l'apprête à être rigolé une autre année , 

où fucceffivement elle doit être plantée ; les quarrés qui 
ont rapporté une année, fe repofenr dans cet état l'année 
fuivante , pendant qu'un pareil nombre de quarrés eft 
mis en valeur , afin que le revenu foit toujours le même; 
car le but des Habirans de Saint-Chriftophe, n'eft pas 
de faire plus de revenu une année qu'une autre ; ca 
qu'ils poffedent de terre eft économifé dans fa plus gran-
de valeur. Le plus ou le moins de revenu annuel, dépend 
du plus ou moins de féchereffe , qui réduit fouvent à 
moitié les revenus de certains quartiets de l'Ifle. 

Le tems de la plantation des cannes étant venu , on 
repaffè cette r igole , & à mefure le rang des Negres fait 
des trous dans la rigole de deux en deux p i e d s , vis-à-vis 
le plan de l'année précédente , quand le terrein eft bon : 
fi le terrein n'eft pas bien bon , on les creufe angulaire 
ment. Les Négreffes fuivent , p lan ten t , & couvrent i 
mefure. 

Les cannes plantées veulent être fardées jufqu'à ce 
qu'elles couvrent la terre autour d'elles. Deux farclages 
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fuffifent au commencement . Lorfqu'elles on t cinq à fix 
m o i s , on leur donne la derniere façon ; elles font alors 
t rop hautes pour que la houe puiffe jouer ; les Negres 
arrachent les mauvaifes herbes & les l ianes , & on ne 
les touche plus jufqu'à leur maturité. 

Un habile habitant doit , autant qu'il p e u t , faire fes 
plantations de maniere qu'il p u i f f e couper fes cannes 
vers le commencement de la faifon des pluies ; 
car les rejettons qu'on obtient des fouches, ont autant 
befoin d 'humidité , que les fouches elles-mêmes , lorf­
qu'elles ont été plantées. 

Lorfqu'on voit les cannes mûres , 8c qu'il eft queftion 
de les couper , on difpofe les Negres & Négreffes le 
long de la piece qu'on va couper , chacun une ferpe à 
la main , à la diftance de trois pieds les uns des au­
tres , pour qu'ils ne fe bleffent pas. Le nombre des 
coupeurs doit être proportionné à la force de l'équipage 
qui travaille aux cannes. Seize fuffifent ordinairement 
pour un moulin mû par des bœufs ; il faut y joindre 
trois amarreurs , lorfque les cannes font ferrées 8c bien 
fournies deux fuffifent quand elles le font moins. Lorf­
que la hauteur des cannes le p e r m e t , le coupeur en abat 
l'œil , ou la tête , à trois ou quatre pouces de diftance 
de la feuille la plus baffe ; il traite ainfi chaque re je t ton, 
après quoi il coupe la canne par le pied , le plus net 
qu'il eft poffible. Si la canne eft trop haute , on n'en 
coupe la tête que lorfqu'elle eft abattue. O n les coupe 
enfuite en deux ou trois par t ies , felon leur longueur, 
D e s Negres qui fuivent la file des coupeurs , les met ­
tent en tas , 8c les amarrent avec les extrêmités des têtes 
des cannes. Le commandeur les fait porter au bord du 
quarré , où les cabrouets les reçoivent pour les voituret 
au moulin. 

Il faut éviter d'en couper plus que le moulin n'en 
peut écrafer en vingt-quatre heures. On décharge les 
cannes dans un parc couvert auprès du moulin , d'où 
on les tire pour les mettre entre les cylindres. Quatre 
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Négreffes fuffifent ordinairement pour le fervice du 
moulin. 

L'une , qui expofe les cannes à la preffion du m o u l i n , 
eft occupée à les pouffer toujours entre les cylindres, & 
a foin de ne les laiffer jamais vuides , fans les embar -
talfer. U n e autre , portée de l'autre côté des cyl indres , 
reçoit les cannes qui fortent d'entre le premier & le 
fecond cyl indre , & les repliant en deux , les fait r e -
palfer entre l'inrervalle du fécond & du troifieme. U n 
autre enfin prend les bagaffes, c'eft-à-dire , les cannes 
paffées au moulin , en fait des paquets , & les porte 
fous de grands appentis , qu'on appelle cafes à Ba~ 
gaffes 

L'art de faire le Sucre a Cayenne , n'étoit qu' une 
pratique aveugle , fans principes affurés. J 'ai reçu fur 
cette partie des lumieres plus étendues d'un Econome 
que je fis venir de la Grenade en 1761 : elles me me t -
tront en état d'en traiter avec plus de connoiffance. J e 
ne prétends pourtant pas la traiter à fond ; mais ce que 
j'en dirai , pourra fervir à établir des principes géné-
"^aux. Enfnite la pratique , mieux que tous les fyftêmes , 
fera connoitre les variations qu'apporrent dans ce tra­
vail la nature du terrein , &: les différentes qualités des 
cannes. 

Les Sucres de Cayenne ont péché jufqu'aujourd'hui 
par le défaut d'enyvrage & de cuitte , par la malpropreté 
des Manufacturiers ; qui laiffoient palier des journées 
entieres fans nettoyer leurs chaudieres , fans y brûler 
de l'eau de vie , les gratter , & en ôter ce que les dif-
férenres cuiffons du Sucre y dépofent à la longne , & 
qu'on prendroit pour la matiere de la chaudiere m ê m e . 

On ne fe fervoit ni de Blanchets , ni de Peffoirs. 
On n'employoit que deux Negres à écumer les chau­
dières , lorfqu'il eft certain qu'il en faut autant que de 
chaudieres , occupés continuellement à ce travail. 

O n fe fervoit machinalement de leftive , faite d'un 
certain b o i s , que l'on verfoit dans les chaudieres, plu-
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tôt pour fatisfaire à la coutume que par raifon, Cette 
leffive étoit l'enyvrage général. O n en mettoit plus ou 
m o i n s , fans avoir égard à la qualiré du Vefou , com-
muiiément appelle vin de cannes , ni à la qualité de la 
terre fur laquelle on avoir coupé les cannes. 

Le jus des cannes appellé Vefou , exprimé par le 
moulin , coule par des dallots dans un grand canot , 
d'où , par le même moyen , on le fait couler dans la 
premiere chaudiere , appellée la Grande, C ' e f t dans 
cette chaudiere que l'on enyvre le Vefou , par le mê-
lange de la cendre & de la chaux. 

La chaleur que l'on donne à cette chaudiere , l'é-
chaufl"e jufqu'au frémiffement de la liqueur. Les par­
ties alcalines de la cendre & de la chaux la purifient des 
matieres graffes , qui montent à la furface en écume, 
qu'un Negre a foin d'enlever , avec la précaution de ne 
pas troubler la liqueur. C o m m e l'action du feu n'eft pas 
affez violente pour faire monter les écumes avec rapi­
dité , le Negre qui fert cette chaudiere , eft chargé de 
laver les blanchets & les fo rmes , dés qu'ils ont fervi. 

Dans l'ancienne méthode des Sucriers de C a y e n n e , 
cet ouvrage regardoit le fournier , qui peur à peine fub-
venir à fon occupation. De-là la malpropreté produite 
par l'impoffibilité où étoit le fournier de remplir fon 
travail. 

C'eft dans l'art d'enyvrer le Vefou que confifte la 
fcience du Raffineur. C'eft cette opération qui doit dé­
cider de la c]ualité du Sucre. 

Lorfque le Vefou eft blanc , il demande plus d 'eny­
vrage. Mais il faut obferver que le trop de cendre le 
grille , & trop de chaux le rougir ordinairement. Lorf­
que le Vefou en demande une trop grande quantité , 
c'eft une preuve de la mauvaife qualité des cannes. 

Un Raffineur doit tâtonner aux premieres batteries de. 
cannes coupées dans un terrein neuf. Si elles provien-
nenr d'un terrein morne , un tiers de chaux fuffit contre 
deux de cendre. Si elles viennent d'un terrein humide , . 
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il en faut le double. O n ne peut donc donner de regles 
certaines fur cette matiere , puifque tout dépend de la 
qualité des cannes. C'eft au Manufacturier à la bien re­
connoître , pour leur donner au jufte l'enyvrage qu'elles 
demandent . 

11 faut que les quatre chaudieres foient p le ines , afin 
que le feu qui augmente de chaudiere en chaudirre juf­
qu'à la Batterie , ne les brûle pas ; & lorfque la Batterie 
eft t i rée, & que les trois chaudieres ont le Vefou préparc 
pour leur ufage , on paffe la liqueur enyvrée de celles-
àdans la g rande , par le moyen d'un Blanchet, qui eft 

un gros drap blanc. 
O n emplit la feconde chaudiere , nommée la Pro-

V^^ , de ce jus de cannes purifié. Il y fouffre une ébulli-
tion encore plus forte que dans la Grande. O n mer fur 
l'écumoir deux ou trois pincées de chaux & de cendre ; 
On les fait fondre ainfi à la furface de la l iqueur , pour 
l'obliger à rendre le refte de la matiere graffe qu'elle 
peut contenir. Elle veut être alors écumée continuelle­
ment. L'évaporation qui s'en fait par l 'ébullition, lui 
donne peu à peu une confiftance moins l iqu ide , & la 
matiere du Sucre fe rapproche. 

Lorfque le Vefou nouveau a fuffifamment bouilli & 
pouf fé des écumes dans la Grande , on vuide la Propre 
dans la troifieme chaudiere , appellée le Flambeau. 

Le dégré de feu du Flambeau eft plus grand que celui 
des deux premieres. Il faut écumer , avec toute la dili­
gence poffible. Si la liqueur forme des yeux huileux à la 
furface , c'eft une marque qu'elle demande encore de 
l'enyvrage. On y j e t t e , petir à petit , des cuillerées d'eau 
de chaux , avec le foin de bien mêler la liqueur , pour 
qu'elle recoive dans toute fon étendue l'addition qu 'on 
y jette. 

Lorfque la liqueur , autant purifiée qu'il eft poffible , 
acquiert la confiftance de fyrop , on la tranfvuide dans la 
Batterie , quatrieme & derniere chaudiere. 

Le feu que l'on donne à cette chaudiere eft le plus 
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violent ; on éleve , avec l 'écumoir, le fyrop qui y bout ; 
afin de lui donner de l'air ; il s'y gonfle, & rejailliroit 
hors de la Batterie par la violence du feu , fi de rems en 
tems on n'y jettoit une pincée ou deux de fuif, & quel­
quefois un peu d'eau froide. Il faut avoir attention de 
n'expofer fon Sucre au feu de la Batterie, que lorfqu'on 
eft fûr de l'avoir bien dégraiffé. 

O n s'apperçoit que le Sucre eft cui t , à la forme du 
bouillon qu'il prend. Mais comme cette connoiffance 
n'eft que pour ceux qui ont un grand ufage de cette opé­
ration , on peut paffer le doigt légerement fur la cuillere, 
pour attirer le Sucre de bas en haut. Lorfqu'il file p e u , 
qu'il fe caffe , & qu'il fe recoquille , il faut tirer la Bat­
terie. 

O n doit obferver que la premiere Batterie fe tire 
cuite à fon point , la feconde beaucoup plus , afin de 
donner au Sucre une confiftance qu'il n'a pas fans cela , 
& qui lui eft néceffaire à Cayenne , à caule de la grande 
humidi té . 

O n b ra f fe la premiere Batterie dans le Refroidiffoir , 
dès qu'elle y eft t o m b é e , afin d'unir le grain du Sucre. 
O n juge qu'elle eft cuire , par une crème grisâtre qui pa­
roît au-deffus. Elle s'y forme p r o m p t e m e n t , lorfque le 
Sucre eft bien cuit. Lorfqu'on joint la feconde Batter rie à 
la premiere, on braffe une feconde fois, avec une efpece 
de rame , & on répete cette opération une troifieme 
fois fur la maffe , afin d'unir le grain qui s'eft attaché 
aux bords avec le refte , & d'aider , par le m o u v e m e n t , 
la formation des autres grains. 

U n e demi-heure après , tout au plus , on met le Su­
cre dans les formes ; le Negre qui porte le Bec-de-cor-
tin le partage également dans quatre ou cinq formes , 
& les remplit ainfi dans plufieurs voyages , donnant à-
peu près egale portion de fon bec de corbin à chaque 
forme. Elles doivent avoir été trempées auparavant dans 
l'eau. L'humidité qu'elles re t iennent , facilite le loche-
mcnt du Sucre. Vingt-quatre heures après , il faut en 
boucher le trou iuférieur. 
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Le Sucre bien préparé par l'enyvrage & bien cu i t , fe 

congele d'abord , il a un œil verdâtre comme une glace. 
S'il n'a pas cette qua l i t é , il eft cenfé manquer de 
cuitte , ou d'enyvrage. Lorfqu'on voit la matiere prête 
à prendre confiftance , on la braffe à droite & à gauche 
avec une palette. O n ratiffe le long de la forme juf-
qu'en bas , en tournant le Sucre vers le centre de la for­
me. Ce mouvement fert à former le grain , & à le faire 
monter en haut. Lorfque le Sucre eft bien fabriqué , on 
peut lever la forme le foir même , pour être mife fur le 
pot , après l'avoir toutefois percé avec une cheville 
mouillée , pour laiffer écouler le fyrop. 

Ceux qui ont vu & jugé de la commodité de mes 
dalles , fe garderont bien de leur préférer les pots. J e 
m'en pafte auffi abfolument que fi je ne faifois que du 
Sucre brut. 

On perce une feconde fois les fo rmes , avant que de 
les paffer à la purgerie , ou bien on a foin de les 
placer le plus d'à-plomb qu'il eft poffible, afin d'être tra­
vaillées auffi tôt qu'on en aura fait écouler les Sucres, 
&c. On fouille la f o r m e , afin d'égalifer le Sucre & de 
le difpofer à être t e r r é . 

La préparation de la terre qu'on employe à cette opé­
ration , fe fait dans un canot où on la met tremper. Les 
qualités de cette terre doivent être , de ne pas teindre 
l'eau dans laquelle on la m e r , de la laiffer filtrer égale­
menr , de ne pas s'imbiber de la graiffe du Sucre lorf­
qu'elle eft fur la forme. 

Quand on aura bien égalifé le Sucre dans la forme , 
l'eau ne le creufera pas inégalement. S'il paroît que l -
qu'enfoncement à la furface,on le bouche par une ad­
dition de terre. Auffi tôt que cette terre fe détache des 
bords de la forme & de la furface du Sucre, on la leva 

-pour égalifer le S u c e une feconde fois & le reba t t re , 
en examinant s'il a trop ou trop peu coulé. Cette remar-
qt'c doit fervir de regle pour la feconde terre qu'on y 
doit ajouter. 
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11 faut avoir foin de fermer les fenêtres de la purge­
rie , afin que le vent ne deffeche pas trop l 'humidité de 
la terre qui recouvre les formes. 

Si le Sucre eft bien fait ; deux terres fuffifent pour 
le blanchir dans toute l'étendue de la forme. La feconde 
terre ôtée , on ouvre les fenêtres de la purgerie , afin 
que l'air qui y entre feche le Sucre , qui peut enfuite être 
mis à l'oifir dans l'étuve. 

O n doit avoir un oreiller épais , rempli de feuilles 
de bananes, de la largeur de la porte , fous laquelle on 
loche les formes , en les jertant adro i t ement , l'ouver­
ture en bas fur le paillaffon : un feul coup fuffir pour en 
détacher le Sucre net. On range ces pains de Sucre fur 
les planches de l'étuve , faites en pinots , à la diftance 
d'un pouce l'un de l'autre , excepté l'étage qui eft im­
médiatement fur le fer d'étuve. La trappe ne s'ouvre que 
dans cette opération , & fe referme bien , ainfi que la 
p o r t e , afin de mettre le feu au fourneau deux ou trois 
fois par jour foigneufement , fans cependant le pouffer 
trop. 

11 ne faut jamais laiffer l'étuve fans feu , tant qu'il y 
a des pains de Sucre dedans ; car alors ils y feroient ex­
pofés à l 'humidité. Il faut être preffé de livrer fon Su­
cre , pour ne pas lui donner au moins quinze jours 
d'étuve , & le faire apprêter au milieu de la jou rnée , 
puifque chaque veillée peut fournir une ou deux barri­
ques , qu'il faut faire fermer le lendemain , pour con­
ferver au Sucre fa qualité. Il n'y a qu'à Cayenne où il 
faille prendre tant de précaution contre l 'humidité ; car 
dans toutes les autres Colonies Angloifes & Françoifes, 
il eft en magafin fur le bord de la m e r , quelque tems 
qu'il faffe. 

O BSERVATIONS SUR LE MOULIN. 

Le Moulin n'eft pas moins digne d'attention que les 
autres lieux occupés à la fabrique du Sucre. U n bon 



A L'USAGE DE CAYENNE 
Garde-Moulin eft précieux. Par fon attention , tout va 
heuteufement. Les beftiaux font ménagés ; il a foin de 
les changer exactement aux heures marquées ; pour 
qu'ils ne s'échappent pas , il les lie à des endroits mar-
qués. 11 eft bon de fonner les heures & demi-heures , 
afin de regler l'ordre de chaque opération avec jurteffe. 
J'ai fait p acer , pour cette raifon , un horloge à reveil 
fur le chaffis appellé Garde-Moul in . Cet te précaution 
eft inutile dans les Moulins à eau ou à vent. Mais dans 

Moulin mu par des beftiaux , elle eft effentielle , & 
fur-tout à Cayenne , où il importe extrêmement de 
conferver les beftiaux qui y font chers. Les Negres n'é­
coutent pas volontiers ces leçons d'économie. 

Le Garde-Moulin doit d'ailleurs veiller à ne pas 
laiffer crier le Moulin , ni engager les cylindres par la 
quantité de , qui Bagaffes , s'y accumulant , arrêtent l'é­
quipage , & brifent fouvent quelque chofe d'effentiel. 
Il doit aller &: venir continuellement , pour prendre 
garde que les dalles , dans lefquelles coule le Vefou, ne 
s 'engorgent, & que la table du Moulin ne fe rempliffe 

Bagaffes brifées, ce qui fait répandre le Vefou. Ces 
inconvéniens font plus fréquens la nuit que le jour. 

La prudence demande qu'on t ienne tout monté le 
double des pieces néceffaires à un Moulin , fur-tout de 
grands & de petits rouleaux , afin de les avoir tout prêts , 
dans le cas que quelqu'un vienne à manquer. 

O n lave le Moul in l'été à quatre & à huit heures. La 
propreté du Sucre dépend de cette précaution. 

VINAIGRERIE. 

La Vinaigrerie eft un bâtiment où l'on fait , avec de 
l'eau & du fyrop , un vin qui fermente , & duquel on 
retire , pat la diftillation , une eau-de-vie nommée 

Maffia. 
La force & la bonté de cette liqueur dépend de la 

proportion d'eau & de fyrop qu'on e m p l o y e , de l'inf-
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tant où l'on prend la liqueur fennentée pour la jetter 
dans la chaudiere. Les vafes dans lefquels on met les 
mêlanges d'eau & de fyrop , font ordinairemenr des 
canots nommés canots à boiffon. O n les emplit d'eau 
jufqu'aux deux tiers , quelquefois jufqu'aux trois quarts, 
on acheve de les emplir avec du gros fyrop & des écu-
mes de fucre. O n les couvre , afin que l'air n ' empêche 
pas la fermentation. 

Au bout de trois ou quatre jours , la liqueur eft tran-
quille. Il faut être exact à vifiter les canots pleins , afin 
que quand la liqueur rend une odeur vineufe, & qu'elle 
ne bout plus , on la mette dans une chaudiere. Quand 
elle en eft rempl ie , on l'écume , on la couvre de fon 
chapiteau, & on diftille. 

L'efprit monte par une couleuvre , qui paffe par u n 
tonneau rempli d'eau , qu'il faut renouveller de tems 
en tems. O n diftille tant qu'on voit de la preuve à U! 
liqueur ; lorfqu'elle n'en donne plus , on l'appelle petit 
taffia. On le rejette fur une feconde quantité de liqueur 
fermentée , il fert à fortifier le taffia qu'on en tire. Car 
on peut , au lieu d'eau , employer ce qui refte de la dif-
tillation précédente , pour remplir les cano ts , pourvu 
cependant qu'elle foit fraîche. 

Il faut avoir foin de tenir bien nettes les couleuvres, 
de bien rafraîchir l'eau des bayes par où elles paffent, 
de bien nettoyer les chaudieres & les chapiteaux. 

Dans certaines Sucreries , on reçoit l 'eau-de-vie dans 
des Bâtiaux. Ils font fermés & jaugés , de forte que la 
preuve du taffia n'eft jamais altérée , ni la quantité di-
minuée. 

Il faut empêcher que les Negres, qui font naturelle-
ment voleurs & yvrognes , ne s'accoutument à cette 
boiffon , qui eft toujours nuifible , comme toutes l e ; 
liqueurs fortes dans un pays chaud , & qui leur fait tou-
jours commettre quelque défordre. 

11 eft important de bien nettoyer les canots à boiffon 
toutes les fuis qu'on repofe , & de les rincer à chaque 
travail. 
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J e me flatte, quant à la partie de l 'économie dans 

les bâtimens , d'être arrivé à l 'arrangement le plus com­
mode pour ce travail. Cette commodité vient de la dif-
pofltion de mes dal les , q u i , fe réuniffant toutes de la 
Sucrerie à une dalle c o m m u n e , portent tous les fyrops 
dans une citerne qui fert de refervoir , &c. Les fyrops 
de la Purgerie s'y rendent auffi par chaque tête des 
dalles , percée à l 'extrêmité, & toutes élevées d'un demi-
pied au-deffus de la citerne. 

Le plan de la Vinaigrerie fera fentir à tous ceux qui 
Voudront employer ma méthode , pour l 'écoulement 
des liquides , tout l'avantage dont je jouis pour la faci­
lité du travail , & le peu de monde qu'exige ma nou­
velle Sucrer ie , & tout ce qui y a rapport en général. 

DES INCENDIES A L'EGARD DES SUCRERIES. 

Malgré les précautions les plus fages, il eft fouvent 
difficile de garantir les plus beaux champs de cannes 
d'être ravagés par le feu. Il ne faut pour cela qu'un ef-
clave marron mal infpiré , ou l'imprudence de quel-
qu'autre , q u i , paffant près d 'un abattis de cannes , en 
Va couper , fans confiderer qu'il a une pipe à la bouche , 
& qu'il peut tomber du f e u , foit en fe baiffant , foit 
même en fecouant fa pipe pour la remplir de tabac. 

Les habitations coupées de favannes & de bois qu'on 
abat pour y planter des cannes , font plus fujettes que 
d 'autres à ces inconvéniens , vu qu'elles font ordinaire­
ment plus fréquentées par les Negres vachers , qui font 
inconfidérement du feu ; cela occafionne chaque an­
née , dans les quartiers de T imoutou & de M a l h o u r i , 
des embrâfemens de trois ou quatre lieues de prairies , 
où fouvent on ne peur apporter de remedes , qu 'après 
avoir effuyé déja des dommages irréparables. 

11 n'eft point d'endroit où l'on foit plus en garde 
contre le feu qu'à la Mart inique , & où l'on puniffe 
plus féverement la moindre négligence fur ce fujet. Les 
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"exemples funeftes de divers embrâfemens de la Ville 
prefqu 'ent iere , ont appris qu'il eft quelquefois nécef-
faire de févir contre un délinquant. Un feul exemple 
de vigueur en ce genre à Cayenne , remettroit la tran­
quillité chez les Sucriers , qui ne dorment qu'en trem­
blant depuis Mai jufqu'en Octobre , tems des grandes 
chaleurs & celui des récoltes ; les caufes de ces accidens 
n'y étant jamais recherchées, ils s'y multiplient tous les 
jours. Il eft bien fingulier qu'on tolere de tels a b u s , 
fans punir l'efclave qui aura mis le feu , ou le maître 
qui le lui aura ordonné , dans la vue d'engraiffer les 
beftiaux par de nouvelles herbes. Si cela eft néceffaire , 
pourquoi le Maître lui-même ne fe tranfporte-t-il p a s , 
avec quelques Negres , dans la favanne qu'il veut re -
nouveller pour marquer l'endroit qu'il veut faire brû­
ler , obfervant de fe mettre à l'extrémité de la favanne 
qui eft fous le v e n t , & ne laiffant gagner le feu que du 
côté où il peut s'éteindre , fans porter préjudice à per-
fonne ? Avec cette précaution , on peut fans danger 
faire mettre le feu aux favannes , afin qu'elles produi-
fentdes herbes propres à engraiffer les beftiaux. 

Pour remédier à ces malheurs , auxquels on eft ex-
pofé par le peu d'attention qu'on y apporte , je c ro is , 
1°. qu'il devroit être défendu à tout habitant de mettre 
jamais le feu à fes abattis ; favannes, &c. fans en avoir 
averti préalablement fes voifins ; 2°. que ce même ha­
bitant devroit , au défaut de cela , répondre corporelle-
men t des torts qui réfulteroient de fa négligence , fi fes 
biens n'étoient pas fuffifans pour les réparer. 

3°. Que tout Negre trouvé depuis le mois de Mai 
jufqu'au mois d 'Octobre avec un tifon , une pipe , même 
fans être allumée , ou garde-feu pendu à fa ce in ture , 
devroit fubir une punition corporelle , & qu'à cet effet 
il feroit permis à tous Blancs , ou Negres de Maréchauf-
fées , de les arrêter fur les chemins publics ou de tra-
vcif; & aux Commandeurs Blancs ou Negres des ha­

bitations , 
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bitations , de les mettre aux fers , s'ils en rencontroient 

en c o n t r a v e n t i o n p e n d a n t le t e m s f u f d i t . 

Si , m a l g r é c e s p r é c a u t i o n s , le feu p r e n o i t à u n 
c h a m p d e c a n n e s , il eft p l u s d i f f i c i l e d e l 'arrêter lorf­
qu'il fe t r o u v e au v e n t q u e f o u s l e v e n t ; p a r c e q u e dans 
ce d e r n i e r cas , la f u m é e n ' i n c o m m o d e pas l e s t r a v a i l ­
l eurs , q u i p e u v e n t o u v r i r des c h e m i n s d e d ix -hui t à 
Vingt pieds d e l a r g e , e n c o u p a n t p r o m p t e m e n t l e s c a n ­
nes , & les j e t t a n t l e p l u s l o i n q u ' i l s p e u v e n t fur c e l l e s 
qui b r û l e n t , t a n d i s q u e l e s Négreffes de l e u r c ô t é d é -
barraftènt l e s p a i l l e s , & l e s jettent é g a l e m e n t du côté 
que l e f e u r a v a g e . 

O n o c c u p e c e p e n d a n t q u e l q u e s v i e u x Negres à fouil-
1er d e s t r o u s d e d i f t a n c e e n d i f t a n c e , afin q u e les N é -
gref fes p u i f f e n t e m p l i r d ' eau d e s p o t s & d e s c o u i s . Cet ta 
m a n œ u v r e eft n é c e f f a i r e l o r f q u e les c a n n e s f o n t d a n s un 
fond ; on d é t a c h e q u e l q u e s Negres p o u r c o u p e r des 
b r a n c h e s d e Bache , o u d 'autres arbres d o n t l e f e u i l l a g e 
foit v e r d & b i e n f o u r n i , afin d 'érouffer le f e u q u i p o u r ­
voit f e c o m m u n i q u e r au c h e m i n , o u t r o u v e r d'autres 
iffues. 

Mais c e n'eft p a s a v o i r t o u r fa i t que d'avoir e m p ê c h é 
le feu d e g a g n e r a u - d e l à d u c h e m i n , i l v i t q u e l q u e f o i s 
e n c o r e f o u s la c e n d r e & d a n s c h a q u e t r o n ç o n , r a c i n e , 
Ou c o r p s d 'arbre q u i font reftés d e b o u t au t e m s où l 'on a 
fait l' a b a t t i s . Les Pinots l e s Maripas & a u t r e s Palmif­
tes J f o n t f u r - t o u t à c r a i n d t e en p a r e i l cas , & o n d o i t 
s'en d é f i e r , parce q u ' i l s r e f t e n t allumés i n t é r i e u r e m e n t , 
& s ' e n f l a m m e n t t r è s - f o u v e n t d e u x j o u i s a p r è s . Alors les 
v e n t s e m p o r t a n t l e s é t i n c e l l e s fur l e s e n d r o i t s q u e l 'on 2 
pris f o i n de g a r e n t i r , o c c a f i o n n e n r de n o u v e a u les m ê -
mes a c c i d e n s . Il f a u t d o n c , auffi-tôt q u e l ' Incendie eft 
a r r ê t é , j e t t er de l ' e a u fur t o u t ce q u i eft e n c o r e a l l u m é 
par t e r r e , ou q u i f u m e d e b o u t . La p r u d e n c e m ê m e 
e x i g e , o u t r e c e s p r é c a u t i o n s , q u ' o n laiffe fur l e s l i e u x 
un ou d e u x v i e u x Negres pour éteindre ce q u i p o u r r o i t 
fe r a l l u m e r . 

G 
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J'ai di t , à l'article des cannes brûlées , qu'on en t i ­

roir du Sucre brut pendant deux jours , quand on avoit 
eu la commodité de les jetter dans l'eau ; mais qu'elles 
ne pouvoient rendre que du fytop pendant huit à neuf 
j o u r s , encore falloit-il les couvrir , pour que le foleil 
ne defféchât pas ce que le feu leur avoit laiffé. 

Quo i qu'il en foi t , j 'ai éprouvé que ce travail forcé 
ne paye jamais les peines qu'on fe donne. Auffi ai-je 
regardé comme une faute de combinaifons de recourir 
à fes voifins de trois ou quatre lieues. 

Un Sucrier n'a pas malheureufement de quoi réparer 
par cette reffource , le quart de fon infor tune, quand 
m ê m e il viendroit à bout de raffembler cent Negres & 
cent chevaux en vingt-quatre heures ; il femble d'a­
bord , à ceux qui ne connoiffent pas cette par t ie , que 
plus il y a de bras & de forces, plus il y a de travail ; 
que les chevaux allant le galop , le moulin preffe plus 
de cannes , & qu'il y a par conféquent une plus grande 
quantité de vefou. Mais fi un Sucrier eft quelquefois 
obligé de faire arrêter le moulin lorfqu'il tourne fanS 
être preffé par le trop de vin de cannes , il doit être 
bien plus forcé de le faire lorfque fon moulin fournit 
le triple de liqueur. O n lui aura donc procuré effecti-
vement quelque fecours ; mais on lui auroit rendu un 
fervice beaucoup plus effentiel li on lui eût prêté des 
chaudieres , des fourneaux & du bois. 

Il y a très-peu de Sucriers qui ayent deux jeux de 
chaudieres , ce qui eft une grande imprudence , non-
feulement en cas d 'Incendie , mais encore parce qu'au 
milieu d'une récolte une batterie peut manquer. Mais 
quand on fuppoferoit deux jeux de chaudieres , qui peut 
fe flatter d'avoir une provifion de bois pour un tems 
auffi u rgen t , tandis que pour tourner à l'aife on n'en 
coupe que quelques jours avant la récolte , & qu'on en 
manque fouvent avant que de finir de broyer ? 

J e m e fuis moi -même trouvé dans ce cas , faute de 
favoir encore qu'un bon économe doit employer 1es 
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jours de pluie tous fes Negres au bois fucre , & doit 1e 
leur faire mettre en pile fous le vent de la Sucrerie leí 
jours où l'on ne peut ni farder ni recueillir , afin d'a-
Voir non-feulement le bois néceffaire pour fa récolte, 
niais encore ce qu'il faudroit pour un jour de malheur. 

La chofe la plus néceiffaire en cas d'Incendie , n'eft 
donc pas , comme on pourroit fe l'imaginer , de s'at-
tendre fur le fecours de fes voifins. On doit , en pré­
voyant ce malheur , fe procurer les moyens de le ré-
parer. 

Dans les Colonies bien établies , la proximité des ha­
bitations le rend beaucoup plus réparable. Les voifins 
n'envoyent pas pour lors leurs chevaux ni leurs efclaves p our accélerer le tranfport des cannes brûlées , mais ils 
es font apporter chez eux , ce qui facilite bien davan­

tage le travail 3c diminue la perte de beaucoup. Comme 
il n'eft rien de plus naturel que de recourir à l'affiftance 
de fes voifins en pareil cas , il n'y a rien auffi de plus 
honnête de leur côté que de fe porter d'eux-mêmes à 
faire éteindre l'Incendie d'une habitation dès qu'ils s'en 
apperçoivent ; mais il faut convenir qu'il eft imprudent 
d'exiger ce fecours quand un abattis de cannes eft en feu, 
à moins qu'au préalable on n'ait chez foi plufieurs jeux 
de chaudieres & une bonne provifion de bois. 

DU CHARBON. 

Quand on examine tout ce qui a rapport à une Su­
crerie , on n'eft pas furpris qu'un établiffement en ce 
genre fe foutienne difficilement à Cayenne , où l'on 
eft dans l'ufage de ne rien tirer , pour ainfi dire , de fon 
propre fonds , mais de recourir au contraire prefque 
toujours , faute d'induftrie , au dehors pour fe procurer 
les befoins journaliers. Le Charbon , par exemple , 
Coûte au Sucrier 8 à 10 liv. le barril en argent, fandis 
qu'il pourroit fe difpenfer de cet achat, & même en 
céder aux autres, s'il vouloit mettre à profit fes propres , 
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reffources , & employer les moyens qu'il a de n'en 
mais manquer. 

O n ne doit fonger à faire du Charbon que dans le 
fort du beau tems , c'eft-à-dire,en Août ou en Septem­
bre. Le lieu deftiné à le faire doit être garni de bois de 
gaulettes , de bois rouge , &c. en un m o t , des jeunes 
bois les plus durs , dont la groffeur n'excede pas celle du 
poignet. Pour cet ouvrage , il ne faut qu'un coup de 
main de tout l'attelier. Les Negres abattent les bo i s , &c 
coupent en deux ceux qui fe trouvent trop longs. O n 
les fait enfuite charroyer par une Négreffe au lieu def­
tine. L à , les Negres les t ronçonnent , & les réduifent à 
un pied & demi de longueur. 

Pendant que les monceaux de ces bois s'accumulent, 
deux Negres commencent à former l'enceinte du bû­
cher , en fichant en terre trois gaules droites & groffes 
c o m m e le bras , angulairement & à la diftance d'un 
pied & demi l'une de l 'autre. 

Les gaules doivent avoir 12 à 13 pieds de longueur , 
& leurs têtes doivent être appuyées fur un cercle de lia­
nes de 5 à 6 pouces de circonférence , ajufté au haut du 
bûcher , pour laiffer un paffage libre au feu. O n adapte 
pareillement un fecond cercle de lianes à cinq pieds 
d'élévation de terre , pou r contenir davantage les gaules 
& les affermir. 

O n difpofe enfuite des pailles, des copeaux & autres 
matieres combuftibles pour allumer le bûcher quand on 
le fouhaitera. Mais on garnit auparavant les intervalles 
des gaules , de quelques bois dont la tête doit également 
porter fon appui fur le cercle fupérieur, & de quel­
ques autres gaules pluscourtes , en obfervant de laiffer 
de petits efpaces pour la communication de l'air & du 
feu. Il faut au f f i garnir la terre d'un bon lit de paille , 
ou de matieres feches. , afin d'éloigner l 'humidité du 
pied du bûcher , à mefure qu'on le garnir. 

Le fuccès de ce travail dépend prefque toujours de la 
bonne façon d'opérer, i l faut que les tronçons de bois 
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deftinés à être convertis en charbon, foient rangés avec 
égalité autour du centre , s'élevent avec ordre , & foient 
bien garnis , de façon qu'il n'y refte que peu d'inter­
valles vuides , quoiqu'appuyés & un peu penchés fur les 
gaules. La gradation de ce travail fe continuera avec la 
même foin fucceffivement, & toujours en d i m i n u a n t , 
avec la figure du bûcher qui eft toujours conique. 

Cette opération fai te , on laiffe fécher le bûcher pen­
dant huit j ou r s , puis on l'enduit de bas en haut de l'é-
paiffeur d'environ un pouce & demi ou deux pouces , 
avec de la vafe ou de la terre délayée , à laquelle on laiffe 
une bonne confiftance. O n fe fer t , pour cet ouvrage , 
d'échelles faites avec des gaules Se des lianes , par-là 
on vient à bout d'enduire les lieux les plus élevés du 
bûcher. 

O n choifit un jour extrêmement chaud pour irriter le 
feu , qu'on mec par l 'endroit indiqué vers les dix à onze 
heures. On laiffe l'extrêmité du bûcher ouverte jufqu'au 
moment où l'on en voit fortir la fumée , qui indique 
que le feu agit fur la matiere. O n la referme alors pour 
la r'ouvrir cependant fi le cas l'exige. 

Il faut avoir des bailles conftruites avec des palmes de 
Bâches de toutes longueurs , on les. emplit d'eau s'il y 
en a auprès , ou bien on fait des refervoirs à côté du 
bûcher , pour arrofer les endroits de la terre qui fechent 
trop ardemment. O n fe fert auffi de couis pour envoyer 
l'eau dans des endroits où elle ne peut fe porter com 
modément . 

Si le bûcher eft exactement boifé , comme je le pref-
cris , le feu brûlant également fait de bon charbon, qui 
fe trouve réduit vers les quatre à cinq heures du foir , 
lorfque le bûcher n'a été employé qu'à la provifion or­
dinaire. Car s'il en contenoit davantage , il y faudroit 
mettre le feu plutôt. 

C o m m e la pluie & l 'humidité nuifent au charbon , on 
doit le dépofer dès qu'il eft éteint fous un Ajoupa , ou 
appentis de grandeur fuffifante , & n'y pas manquer , 
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quand même on feroit fûr de le faire tranfporter au ma-
gafin dans peu de jours. 

Un bûcher de quatorze pieds de haut & de douze de 
diametre , doit rendre vingt-cinq barrils de charbon , 
fans y comprendre ce qu'on appelle le rebut. 

C H A P I T R E V I I I . 
DES Negres. 

C'EST ordinairement avec les Negres qu'on cultive 
les terres en Amérique , & leur nombre fait la richeffe 
de l 'habitant. 

Ceux dont on fe fert communément dans nos Co lo ­
nies viennent de la côte d'Afrique. Je parlerai en fon 
lieu de l'achat des Negres ; mais je dois donner aupa­
ravant une idée de leur caractere , qu'il eft important à 
un habitant de connoî«re. 

Le peu d'éducation qu'ils reçoivent dans leur pays 
n a t a l , les feroit foupçonner plus près de la nature que 
les Européans , & par conféquent peu fufceptibles de 
grands vices comme de grandes vertus. Mais la même 
caufe qui leur donne une couleur différente de la nôtre , 
paroît auffi leur rendre l'ame mauvaife. 

Ils font rufés , hypocrites , méchans , railleurs, men-
teurs , fuperftitieux , parefteux , adroits à connoître le 
foible do leurs Maîtres & à en profiter , vindicatifs & 
orgueilleux dans leur état abject. Voilà les vices ordi-
naires des Negres ; je ne parlerai pas de leurs vertus. On 
ne leur en connoît gueres en Afrique , où ils jouiffent 
d'un état libre , & l'efclavage où ils font réduits dans 
nos Colonies n'eft pas capable d'en faire naître en eux. 

Tels qu'ils font , ils font néceffaires. O n apprivoife 
les animaux les plus féroces; il eft moins difficile à un 
homme éclairé de tirer un parti avantageux des Ne-
gres , tout méchans qu'ils font, 

Le premier but d'un habitant doit être de s'établir 
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caractere de fupériorité, de juftice, de fermeté fur tous 
fes efclaves. Il doit enfuite étudier chacun d'eux en par ­
ticulier , connoître leurs inclinations bonnes ou mau­
vaifes , faire même tourner leurs vices à fon avantage, 
ou enfin les mettre dans l'impoffibilité de nuire . 

L'orgueil & la fuperftition font entre les mains d'un 
Maît te habile des armes contr'eux. La façon de s'en 
fervir dépend du degré de force dont ils en font affec-
tés , & de l'habileté du Maî t re . 

La fermeté d'un Maître ne doit pas fe fignaler pat 
la feule crainte; il doit fe faire refpectet , & ne jamais 
déroger à fon titre , en fe familiarifant avec eux ; il doit 
Punir féverement leur défobéiffance , & les accoutumer 
à refpecter les Blancs , & le Negre auquel il a confié le 
commandement pour les travaux ; il faut qu'il leur ca­
che fes foibleffes autant qu'il eft poffable , & qu'il n e 
leur montre que des vertus. C'eft-là le moyen de faire 
naîtte le refpect en eux. 

Le caractere de juftice n'eft pas moins néceflaire. 
Quelque peu familiers que les Negres foient avec les 
vertus , ils en ont les notions les p us exades. Rien n e 
leur échappe dans l'étude qu'ils font de leurs Maîrres 
fur cet article ; & comme ils fe décident d'après l 'expé­
rience, ou pour la haine, ou pour l ' amour , il eft impor -
tanr à un habitant de ne point errer dans fes principes. 

Il ne doit jamais exiger de fes efclaves rien qui foie 
au-deffus de leurs forces : il doit leur fournir exactement 
leur nourriture , s'il s'en charge , ou leur laiffer la libre 
jouiffance du Samedi pour cultiver leur petit jardin. 

Il ne leur infligera de punition que quand ils l 'auront 
mérirée ; elle doit fervir d'exemple aux autres , & être 
toujours proportionnée aux fautes ; il eft néceffaire de 
prouver le délit devant les autres efclaves, pour qu'ils 
voyent que ce n'eft ni le caprice, ni la paffion qui le 
dé termine . 

O n ne doit les récompenfer que rarement du bien 
qu'Us f o n t , afin de les accoutumer à penfer qu'ils le 
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doivent toujours faire; ou fi l'on veut marquer à un ef-
clave quelque fatisfaction , on doit lui en laiffer artendre 
quelque tems les témoignages, & paroître lui faire plu­
tôt une grace que lui rendre juftice. 

Au contraire quand ils font le mal , il faut les punir 
fur le champ. La pratique de cette maxime eft impor-
tîjnte. Le Negre coupable profite fouvent de l'intervalle 
qu 'on lui laiffe pour devenir Marron. On prévient cet 
effet de fa crainte , par la punition qui délivre fa conf-
çience de la crainte du châtiment. 

La trop grande douceur a un inconvénienr auffi fu­
nefte que l'extrême rigueur ; l 'une infpire l'arrogance , 

l'autre caufe le défefpoir. 
L'habitant le plus fage, fera celui qui fe fera refpec-

ter de fes Negres, & qui ne paroîtra pas craindre de les 
punir lorfqu'ils manquent à leur devoir. O n doit être 
ferme , fans être dur. Il eft utile de conferver fon fang-

froid , & de remarquer l'effet que le châtiment produit 
fur les fpectateurs. Si le murmure éclate , il faut paroîtra 
n'y pas faire attention , & redoubler de fermeté. Lorf­
qu'on ne peut réuffir à leur en impofer par une bonne 
contenance , il faut alors recourir à des voies de r igueur, 
& ne pas être arrêté par aucune vue d'intérêt. Ces fitua-
tions font rares ; un Maître prudent les prévient. Mais 
s'il y eft rédui t , il doit choifir le plus mutin & le plus 
coupable , & le frapper. La fédition s'éteint avec fon 
chef. 

U n des principaux objets que doit fe propofer un 
habitant , eft d'arracher les Negres à fon habitation , Sa 
de prévenir leur fuite , ou Marronage , mal très-com­
m u n , & que l'on doit attribuer fouvent autant aux vices 
du Maître qu'à ceux de l'efclave. 

La plupart des efclaves achetés à la côte d'Afrique , 
font efclaves nés ; les au t res , fujets d'un Prince defpo-
t iqwe, qui les vend aux Européans en échange des 
marchandifes de nos Manufactures , ont toujours été 
dans un état au-deffous de l'efclavage même. La bonne 
conduire d'un Maître pourra leur laiffer f a i r e , en faveur 
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de fon habitation , la comparaifon de leur état paffé & 
de leur état actuel. 

Voyons ce qu'il doit faire pour rendre leur état auffi 
fupportable qu'il peut l'être. 

Il les logera le plus commodément qu'il pourra ; i l 
placera leurs cafés dans la fituation la plus agréable 
après la fienne , la crainte des Incendies demandant 
qu'on les tienne féparées de vingt pieds. 11 leur diftri-
biier^ derriere un terrein pour fe faire un perir jardin , 
qu'ils fépareront chacun avec des paliffades, dans l e ­
quel ils cultiveront des légumes , des racines , des fruits ; 
leur Maître leur fournira de quoi planter. Ces c o m m o -
dites les attacheront à leur petit domicile. Cette pof-
feflion , quelque petite qu'elle fo i t , nourrira & flattera 
leur amour propre. 

Le Maître les vifitera de tems en r e m s , accompagné 
de fon Econome ou de fon Commandeur . Si quelqu'un 
d'eux manque du néceffaire , il le lui fera donner : il 
témoignera fon contentement à ceux qui t iendront leur 
cafe mieux rangée , dont le jardin fera mieux cultivé ; 
il fera naître par là l'émulation entre fes efclaves, dans 
Cette partie trop négligée dans nos Co lon i e s , & dont 
les perfonnes fenfées connoîtront l ' importance. 

Il donnera à fes Negres nouveaux une couple de vo ­
laille , fur-tout lorfqu'ils auront recueilli du mil dans 
leur jardin ; ils les é levent , & dans des jours de fête , 
Ou ils fe regalent entr'eux , cette reffource leur fait plai­
fir. Je n'ai gueres vu de Negre aller marron , lorfqu'il a 
un jardin cultivé près de fa cafe , un cochon , des vo­
lailles , & les autres douceurs qu'un Maître humain leur 
peut procurer fans fe faire tort. H leur en coûte t rop 
Pour fe décider à perdre ces avantages. 

Out re le jardin de leur cafe, lorfqu'on ne les nourri t 
pas , on leur donne un terrein qu'on appelle abattis des 
Negres , où ils plantent chacun des vivres de toute ef­
pece. Le Maître doit vifiter ces abatt is , & voir s'il n'y a 
pas quelqu'un de fes Negres, qui , par pareffe, comme 
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il arrive fouven t , laiffe (on abattis inculte. Il arrive mê-
me que quelques - uns d 'entr'eux négligeant leur jar­
din , vivent du vol qu'ils font fur leurs compagnons , ou 
at tendent leur nourriture de leur compaffion. Lorfqu'un 
Maî t re ne peut parvenir à intéreffer à fa fubfiftance un 
Negre de cette forte , le meilleur parti eft de fe charger 
de fa nourriture , en lui refufant le Samedi. 

11 fau t , autant qu'on le p e u t , marier fes Negres. Il 
faut , à la vérité , pour cela un nombre égal de mâles 
& de femelles , qui ne font pas auffi utiles que les h o m ­
mes ; mais on gagne plus à les marier qu'à les laiffer 
dans le célibat. 

Les Negres font de complexion amoureufe , & leurs 
mariages font ordinairement affez unis ; ce qui vient 
probablement de l 'attention à ne pas les priver du feul 
plaifir fur lequel les Maîtres ne peuvent exercer leur au­
tori té. 

Un habitant doit s'interdire toute communicat ion 
avec les femmes de fes Negres. Out re l'indécence d'un» 
telle conduite , par laquelle on déroge au caractere de 
Maî t re , en fe rapprochant d'une efclave , c'eft l 'acte 1e 
plus tyrannique qu'il puiffe exercer. O n devient la fable 
de fes efclaves, qui ne manquent jamais de faifir le ri-
dicule de pareilles actions, lis chanfonnent entr 'eux leur 
Maî t re , avec toute la malignité dont ils font capables. 

Au lieu de troubler la jouiffance des plaifirs que le 
mariage offre à ces malheureux, un Maître doit veiller, 
autant qu'il p e u t , à maintenir l 'union dans le ménage 
de fes Negres. Ce n'eft pas dans ces occafions où il doit 
faire montre de fon autorité. Il les éloigneroit plutôt 
que de les rapprocher. Il faut prendre les voies de 1a 
douceur , lorfqu'il voit que la brouillerie ne porte 
fur des objets effentiels ; s'il s'agit de fautes graves 
avérées de la part des femmes , il doit les faire panir 
exemplairement . 

Le foin qu'il prend des enfans, eft encore un moyen 
de s'attacher les peres & meres. Tou t e dépravée qu'eft 



A L ' U S A G E DE C A Y E N N E . 107 
leur nature , elle eft encore capable d'amour & de ten-
dre f fe pour leurs enfans. Ceux qui naiffentdes Négreffes 
non mariées , ont un égal droit aux bontés du Maître , 
l 'humanité & l'intérêt l'exigent. 

J e dois parler d'un abus malheureufement trop com­
mun dans nos Colonies , & qui eft auffi contraire à la 
population qu'outrageant à l 'humanité. C'eft le facrifice 
que les Négreffes non mariées font de leurs enfans. U n e 
politique mal entendue de la part des Maîtreffes , l'af-
feétation criminelle d'une dévotion fans principes , & 
le point d 'honneur mal placé , mettent fouvent ces 
malheureufes dans la néceffité d'outrager la nature , pour 
éviter les châtimens rigoureux qu'on leur inflige dans 
les cas de galanterie. Une Maîtreffé doit fans doute vei l ­
ler à la bonne conduite de fes Négreffes ; mais lorfque 
celles-ci t rompent fa vigilance , c'eft un malheur fur 
lequel elle doit prendre fon parti. Les châtimens de la 
premiere n'étoufferont pas dans les autres le penchant 
de la nature , mais les rendront plus ingénieufes à en 
cacher les fuites. Et de-là mille défordres plus cr imi-
nels que la faute même qu'elles veulent fouftraire aux 
yeux de la Maîtreffe. 

L'attention à faire foigner les Negres dans leurs m a ­
ladies , que leurs travaux & leur mifere rendent plus 
fréquentes chez eux que parmi les Blancs , eft encore 
Un moyen de fe les attacher. Us n'atrendent d'auttes fe­
cours alors que de l'humanité de leurs Maîtres. Je par­
lerai dans fon lieu de leurs maladies & de la façon de 
les traiter. 

Il eft prudent à un Maître d'attacher fes Negres les 
Dimanches à fon habitation,pendant lefquels après avoir 
affifté à la Meffe , ils font libres le refte du jour. 11 le 
peut a i fément , en leur procurant quelques petits d i -
vertiftemens , auxquels ils pourront tous prendre fous 
fes yeux une part égale. 

En retenant ainfi les Negres dans leur habitation , on 
prévient les affemblées nombreufes qui fe font dans les 
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habitations voifines , & où fe forment les complots & 
les liaifons de cœur avec les Négreffes. 

Un jeune Negre amoureux n'héfite pas de faire deux 
ou trois lieues pendant la n u i t , & de s'expofer à toutes 
fortes de dangers pour aller voir fa maîrreffe. 11 vient 
le lendemain dormir fur fa houe. L'épuifement de fes 
forces le met hors d'état de fuivre la file des travail­
leurs , & lui attire de la part du Commandeur des coups 
de fouer , qu'il offre à fa maîtreffe. 11 tombe bientôt 
malade , & périt miférablement. 

J e ne finirois pas , fi je voulois épuifer cette matiere. 
J e n'ai parcouru que les circonftances générales où fe 
peut trouver un Maître ; pour les cas particuliers, cha­
cun rient la conduite que fa prudence lui fuggere. Paf-
fons aux enfans des Negres ; reffource précieufe pour un 
habitant qui fait la faire valoir. 

D E S N É G R I L L O N S . 

O n appelle Négrillons les enfans des Negres ; il en 
vient quelquefois de la côte d'Afrique ; ceux fur-tout 
dont je vais parler naiffent dans les habi tat ions, & s'ap­
pellent Créoles. 

11 eft furprenant que nos Colonies ne foient pas e n ­
core peuplées entierement de Negres créoles depuis 
qu'elles fubfiftent, puifque le mariage des Negres s'ac­
corde avec leur propre inclination & avec l'intérêt des 
Maîtres. 11 y a fans doute quelque vice dans la conduite 
des Européans à l'égard de leurs enfans, puifqu'on eft 
obligé de renouveller continuellement les efclaves de 
Guinée, 

Il n'y a pas de comparaifon entre l'adreffe d'un N e ­
gre créole & celle d'un Negre d'Afrique. Out re leur 
fervice , l'avantage de voir leur attelier fe multiplier , 
devroit engager les Habitans à porter fur cette partie 
l'attention la plus exacte. 

Certains habitaus deviennent affez indifférens fur cette 
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partie économique , parce que leurs befoins & leur 
nourriture détournent leurs meres de leur travail. Mais 
s'ils veulent confiderer , qu'au tems de l'accouchement 
près , ces enfans ne détournenr leurs meres que médio-
cremenr , que leur nourrirure eft prife fur le fonds de 
l'habitation , ils conviendront qu'ils jugent auffi mal 
que ceux qui diroient que le commerce des poulains 
eft défavantageux, parce qu'ils ne peuvenr pas encore 
être utiles. 

Quelque voie que la nature employe pour la repro-
duftion , elle eft roujours avanrageufe. Un habitant 
qui en eft perfuadé , loin d'être indifférent fur la p o ­
pulation de fes efclaves , doit au contraire l 'encourager 
par routes les voies que la décence permet. 

U n e Négreffe porte fon enfant aux travaux derriere 
elle , on le lui laiffe jufqu'à ce qu'il foit fevré. O n 1er 
fevre en Amérique plutôt qu'en Europe. L'habitant 
doit alors fuppléer par fes foins , à ceux que la mere 
Occupée aux travaux ne peut plus leur donner. Ces pe­
tites attentions font ordinairement du reffort de la 
Maîtreffe. Celles qui font fenfibles, trouvent dans ce 
petit détail une occupation fatisfaifante. Elles leur ap­
prennent les premiers principes de la Religion , & ac­
quierent fur eux le titre de bienfaitrice, par - le bien 
qu'elles leur font. Lorfqu'ils font parvenus à un certain 
âge , on exige d'eux les travaux proportionnés à leurs 
forces. O n les accoutume de bonne heure au refpect & 
à l'obéiffance. O n les mer enfuite au jardin , à la garde 
d'une vieille Négreffe hors d'état de fervir, qui. leur dif­
tribue mille petits travaux. Les unsgardent les beftiaux , 
les volailles , les éloignent de la cafe du Maître ; les 
autres portent du fumier dans de petits paniers. Il faut 
avoir foin fur-tout de ne pas leur donner des tâches fu­
périeures à leurs forces. C'eft ce manque de confidéra­
tion , qui fait que l'on voit dans les habitations tant de 
Negrés eftropiés. 

1-e Maître doit avoir foin de vifiter fes Négrillons 
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deux ou trois fois par femaine, de les faire laver, rafet , 
lorfqu'ils en ont befoin , tirer leurs chiques , infectes 
communs à l'Amérique , & qui attaquent les pieds des 
Negres. 11 examine leur langue , pour reconnoître s'ils ne 
mangent pas de la terre ; examen qu'il répete toutes les 
fois que le hafard les lui fait rencontrer. Ce vice eft 
commun aux jeunes Negres, & en fait périr unegrande 
quantité. On doit les punir féverement, lorfqu'ils font 
dans ce cas. 

Il y a des Habitans qui portent l'attention pour leurs 
Négrillons , jufqu'à leur deftiner un coin d'abattis où ils 
font planter des Ignames, des Patates , des Bananes » 
des Calalous , & autres vivres capables d'aider les Né­
grillons à fe fortifier. Le foin qu'un habitant prend des 
enfans de fes Negres, tourne toujours à fon profit, Il eft 
eft auffi nuifible qu'injufte pour lui de les négliger. 

Du COMMANDEUR, 

Le Commandeur eft celui qui conduit les Negres 
dans leurs travaux , & qui eft commis pour faire exé­
cuter les ordres du Maître. C'eft quelquefois un Blanc, 
le plus fouvent c'eft un Negre. Un Maître ne doit con­
fier cet emploi qu'à celui de fes efclaves qui eft le plus 
intelligent & le plus fidele. Lorfque le nombre des ef-
claves eft pet i t , un habitant doit être lui-même Com-
mandeur , & les travaux n'en vont que mieux. Lorf­
qu'il eft plus confidérable , on prend celui d'entr'eux 
qui paroit le plus propre à commander aux autres. Ce 
pofte eft affez diftingue parmi les efclaves, pour qu'ils 
defirent. 

Lorfqu'une fois le choix eft fait, l'habitant doit prO-
céder aux formalités les plus fimples, pour le faire re-
connoîrre fupérieur à tout l'attelier. 

Le devoir d'un Commandeur eft de conduire les Ne 
gres à la priere du matin & du foir, & aux travaux que 
le Maître a ordonnés. Il a foin que chaque Negre farcle, 
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ent enfemble & d'une marche égale ; enforte qu'il n'y 

ait dans la ligne du terrein où les travailleurs font oc-
cupés , d'autre inégalité que celle que le terrein m ê m e 
offre quelquefois ; que tous les travalleurs laiffent entre 
chacun d'eux un efpace libre pour le mouvement de la 
houe , & pour qu'ils ne s'embarraffent pas mutuelle­
ment. 

Si le Commandeur voit un Negre en arriere de la 
ligne des autres travailleurs , il doit aller le preffer, & fi 
fes paroles n'ont pas d'effet, lui décharger quelques coups 
d'un fouet qu'il doit toujours porter à la main. Il doit 
empêcher que les Negres ne volent le Maître , ce qui leur 
arrive affez fouvent , fur-tout pour des v ivres , comme 
du R i s , du Mil , &c. Pour cet effer, il doit fe placer 
fur un endroit élevé ,afin de voir celui qui fe ba i f f e , ou 
s'éloigne , pour cacher fon vol à la faveur des plantes 
qui font à portée. 

Les Negres 5c Négreffes ont coutume de fortir de leur 
rang de propos délibéré , & fous prérexte de befoins , 
Ce qui leur fait perdre un tems confidérable. Un bon 
Commandeur ne le fouffrirapas, ou ne les laiffera fortit 
que les uns après les autres. 

O n donne aux Negres une demi heure à déjeuner , 
une heure 3c demie à dîner , enfuite on reprend le t ra­
vail jufqu'au foir. U n e horloge de fable pofée fur le 
lieu où ils travaillent , indique la fin du travail & la 
durée du repos. Le Commandeu r y veille. 

L e foir il ramene les efclaves à la cafe du Maître , 
rend compte de ce qui s'eft paffe au jardin , porte les 
plaintes qu'il peut avoir à faire contre les Negres en 
fau te , les punit felon qu'il en reçoit o r d r e , inftruit le 
Maître des abfens de l'attelier , foit pour caufe de m a ­
ladies , ou parce qu'ils font détournés pat ordre même 
du Maî t t e . Il prend les ordres pour le l endemain , & 
d i f t r i bue les Negres aux ouvrages de la veillée. 
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O B S E R V A T I O N S SUR LES COMMANDEURS N E G R E È S 

D è s qu'un Commandeur Negre fe porte au b i e n , 6S 
qu'il prend à cœur les intérêts de fon Maître , il eft: cer­
tain qu'il peut faire manœuvrer l'attelier mieux qu 'un 
Blanc. Etant Negre , il connoît les détours de ceux de 
fon efpece, & les p rév ien t , au lieu qu'ils échappent au 
Blanc le plus clairvoyant. Les travaux fous lui fe font 
à point n o m m é , & avec une précifion finguliere. Il ar­
rive fouvent que les Negres n'aimant pas un conduc-
teuf fi actif, lui fufcitent des embarras & des traverfes 
C ' e f t à la prudence du Maître d 'approfondir ce qui en 
eft , afin de châtier les coupables. 

Quelque bon que foit un Commandeur Negre , il 
faut être toujours en garde , & ne pas lui faire fentir le 
cas qu'on fait de lui ; car il eft toujours Negre, quoi ­
que meilleur que les autres. S'il étoit pof f ib le qu'il fût 
fans parens dans l 'habitation, les chofes n'en iroient que 
mieux. 

Quand on eft fatisfait de fes travaux , on lui doit 
chaque année une culot te , une chemife , une vefte & 
un chapeau de paille , chaque femaine du poiffon ou du 
bœuf falé , une bouteille de Taffia. S'il étoit porté à 
boire , on exigeroit qu'il vînt prendre toutes les fois 
fon coup de Taffia. 

Il ne lui eft pas permis de donner plus de fix coups 
de fouet ; p a f f é fix, il doit rendre compte de la faute. 

Rien n'approche de l'avantage d'avoir u n bon Com-
mandeur Blanc. O n ne doit pas regarder au prix , 
gagne toujours fes appointemens , s ' i l eft humain , fo-
bre , vigilant & fage. C e s vertus dans un Commandeur 
font impayables. Les Negrés défolés d'avoir un furveil-
lant fi attentif , ne manquent pas de faire tout de tra­
vers , pour le faire tomber dans quelque faute. S'il avoit 
quelque dé fau t , ils e n inftruiroienc bientôt. 

Lorfqu'on 
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Lorfqu'on ne voit pas un Commandeur Blanc fumer , 

Ou prendre du tabac avec les Negres & fe confondre 
avec eux , on peut alors lui paffer quelque chofe en fa­
veur de ce qu'il eft exempt de ces foibleffes. 

Le libertinage du Commandeur Blanc avec les N é -
Jteftes , eft plus à craindre que celui du Commandeur 
Negre. C'eft fur quoi il faut fur-tout exactement veiller. 

U n Commandeur Blanc v io l en t , eft un h o m m e dan­
gereux ; il faut alors lui défendre de ne porter que le 
foue t , & lui marquer le nombre de coups qu'il lui fera 
permis de frapper. 

Au refte , quelque faute qu'il faffe , il eft bon de ne 
jamais l'en reprendre devant les Negres ; il vaudroit 
mieux le renvoyer , que de lui donner le deffous e n leur 
préfence. 

Le Commandeur Blanc doit avoir fa cafe fituée de 
maniere qu'il voye tout. O n doit avoir foin de le bien 
n o u r r i r , & de marquer pour fa couleur & fa qualité de 
Blanc , une confidération qui en impofe aux Negres. 

U n Maître n e doit pas roujours s'en rapporter aux 
foins de fon Commandeur , qui fouvent peche , ou par 
trop de févérité , ou par trop de foiblefle pour fes fem­
blables. Il doit fouvent vifiter fon jardin , pour voir fi 
On y exécute fes ordres , & fi le Commandeur eft exact. 
S'il s'apperçoit qu'il ait pris , comme il arrive quelque­
fois , un Negre e n averfion , & qu'il le molefte injufte-
ment , il lui en fera des reprimandes en particulier. 
Enfin s'il abufe de f o n autorité , ou ne fait pas la faire 
Valoir , ou bien fi on lui trouve des défauts dans l'exer­
cice de f o n emploi , il f aut le lui ô t e r , & faire u n autre 
choix. 

Souvent la dureté & l'injuftice d 'un Commandeur , 
Ont contraint tout u n attelier à aller marron pour éviter 
fa cruauté. 

H 
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ORDRE JOURNALIER POUR LE TRAVAIL, 

L'habirant d o i t établir un ordre journalier pour le 
travail de f e s Negres, & accoutumer fon attelier à l 'ob-
ferver avec exactirude. 11 faut qu'il foit toujours le mê­
me,quels quefoient les travaux. Si quelque circonftance 
particuliere exige du changemen t , il faut le faire avec 
beaucoup de ménagement. 

Les ordres pour le travail du lendemain fe donnent 
toujours , foit avan t , foit après la priere du foir. On 
les adreffe , ou directement aux Negres mêmes , o n au 
C o m m a n d e u r , qui les fait connoître à tout l'attelier , fi 
la nature du travail demande tous les bras de l'habita­
t ion , ou bien en détail à chacun des efclaves. 

Il eft dans l'ordre , outre le travail de la j ou rnée , 
d'exiger des Negres une veillée de trois h e u r e s , foir ou 
matin , felon que le cas le requiert ; il feroit injufte d'en 
demander deux. 

La veillée du foir commence ordinairement à fix 
heures & demie , & finit à neuf & demie. O n pro-
por t ionne les tâches de chaque Negre à l'efpace de t e m s 
qu'elle occupe. Lorfque les p luies , ou le défaut de clair 
de l u n e , font préférer à l 'habitant la veillée du matin , 
qui s'appelle à Cayenne le Coq chanté , & qui com 
menee à trois ou quatre heures du matin , on n'exige 
pas celle du foir. 11 y auroit de l ' inhumanité à vouloir 
que des gens qui ont travaillé une journée entiere à des 
ouvrages pénibles , fe levaffent le lendemain à trois 
heures du matin pour recommencer. J 'avoue qu'il y a 
des travaux qui ex igent , dans de certaines occafions , 
mouvement plus continu : tel eft le tems o ù les Sucre-
ries tournent ; mais l'établiffement du quart empêche 
q u e le Negre ne foit vexé ou furchargé , il eft même 
très-fatisfait de cet o r d r e , & chacun devroit le fuivre 
chez foi. 

Lorfque la priere eft f a i t e , il eft du bon ordre que les 
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Negres ne retournent point à leurs cafes, mais qu'ils fe 
t endent où l'ouvrage les appelle. 

T o u t rattelier doit un paquet de bois chaque jour i 
la cuifuie : il eft égal au Maître que chaque Negre ap­
porte le fien le foir ou le matin ; mais il faut tenir la 
main à cette corvée , que les Negres exécutent toujours 
le plus mal qu'ils peuvent. Afin qu'ils puiffent remplir 
cette obligation , on doit leur faire quitter le travail un 
quart-d'heure plutôt. 

OUVRAGES différens auxquels les Negres font 
employés , & leurs tâches. 

T A S C H E DES NEGRES S U C R I E R S . 

U n Negre employé à la latte , doit en rendre c in-
qitante toutes doléesde feize .1 dix-huit pouces de long , 
& foixante de douze à quinze pouces. 

Trois Negres au bardeau , dont deux fcieurs & un 
fendeur , doivent donner par jour cinq cens bardeaux , 

mille fi l'on met deux fcieurs de bardeau marchand , 
portant quatre pouces & demi. 11 y a des tâches où l'on 
exige que les Negres dolent le bardeau : alors ils n'en 
doivent que trois cens ; cette tâche n'eft pas avanta­
geufe , parce qu'il y a certaines Manufactures de Sucre 
fujettes à intervalles, fur-tout aux veillées, fi elles n'a-
Voient toujours en magafin du bardeau à do l e r , ou d'au­
tres ouvrages femblables : le bardeau le plus haut doit 
avoir feize pouces. 

MAIRINS . Le même nombre de Negres qui travaillent 
aux bardeaux , fuffit aux mai r ins ; la tâche eft de trois 
Cens mairins valides pour douvelles, & quarte cens c in­
quante pour les fonds de bonne largeur , c'eft-à-dire , à 
quatre au plus pour chaque fonds. 

POSTES- AU bois à t e r r e , trois Negres rendent par 
jour quatre-vingt poftes de huit pieds de long & de fix 
pouces de large , fur tous les fens. Lorfque le hafard 

H I J 
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n'en donne que de quatre à cinq pouces , & que le bois 
eft commun , on peut les faire de dix pieds , afin de les 
retourner au bout de dix ans , fi elles fe trouvent faites 
de Ouacapou , ou de cœur de Balatas. Un Negre perce 
dix partes par jour à quatre mortaifes , fi elles font de 
Balatas , & quinze de Ouapa ; car il faut beaucoup 
moins de précautions pour ce dernier bois que pour le 
Balatas , qui fe fend facilement. Les mefures des mor­
taifes doivent être marquées ; il eft effentiel de le faire 
avec attention , car les trous trop voifins affoibliffent la 
mortaife , 8c donnent la facilité au bétail de fauter les 
barrieres ; ils pourroient auffi paffer les cornes entre les 
barres , & enlever la barriere. Trois Negres doivent 
rendre par jour quatre cens cinquante rais de trois pou­
ces fur tous les fens , foit de Balatas , foit de bois rou­
ge , ou m ê m e de Ouapa, au défaut des premiers. 

Un Negre doit fournir vingt gentes , s'il eft obligé 
d'abattre l'arbre , & trente s'il eft à t e r r e , foit de bois 
de Coupy , foit de Saouary , ou de Caur dehors , ce 
qui n'eft pas rare dans les abattis nouvellement brûlés. 
Les effieux fe tronçonnent ordinairement lors des cha-
puf.îgcs, crainte que les Negres , qui n'ont pas la con-
jioirfance de leur longueur & de leur groffeur, ne les 
coupent fans attention ; on les avertit de ne couper au­
cun Balatas t branche ou tronc de telle & de telle grof-
feur , mais de rendre compte de tous ceux qu'ils auront 
remarqués être bons à cet ufage , ou à tout autre : alors 
le Charron marque les mefures , & chacun coupe en 
paffant le bois qu'il trouve marque fur fon chemin , 
jour être tranfporté le foir par les Negres en fortant de 
l'abattis , & dépofé fur le champ au magafin , pour y 

fecher , & être équarri quand les pluies ne permettent 
pas de travailler dehors , & ainfi des autres bois à ufages 
différens. 

BARRES. Deux Negres doivent rendre par jour foi-
xante-douze barres de fix pieds & demi de l o n g , fur 
trois à quatre pouces de large au m o i n s , devant e n t r e r 
de plus d'un demi-pied dans les mortaifes 
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O n ne peut fans doute exécuter toutes ces tâches en 
leur entier , qu'autant que l'abattis où on les ordonne 
fera peuplé des bois qui leur font propres ; c'eft à l'ha­
bitant à décider , par fes connoiffances, fi cela fe peut 
ou non , felon la quantité & la qualité de fes b o i s , car 
à bois debout , cela feroit différent , comme je l'ai 
éprouvé. 

Aucun bois n'eft plus propre à faire des barres que 
l'Agouti. 

11 fau t , pour les poftes, du Balatas , du Ouapa , de 
l'Ouacapou , de l'Agouti fans être fendu , 3c du bois 
rouge , au défaut des autres. 

Pour faire des r a i s , il faut du Balatas fec , & pour 
des moyeux , du Cœur dehors. La tâche eft à deux Ne-
gres douze billes par jour , de la longueur des moyeux 
bois à terre , & dix s'il faut le jetter. 

Pour connoître & s'affuer fi tel arbre bois r o u g e , 
Balatas , & que l'on deftine à fendre , fe fendra droit 
Ou non , foit qu'il foit à terre ou debout , le Negre don­
nera un coup de ferpe en bas , & tirera l'écorce de bas 
en haut ; fi elle fe détache en ligne droite , l'arbre fe 
fendra de même ; fi , au contraire l'écorce fe leve de 
biais, il faut deftiner l'arbre à faire des poftes. 

Un Negre doit fournir par jour du bois fuffifamment 
pour emplir un cabrouer ; mais il faut que ce foit de 
bon bois , & qu'il ne foit point appuyé à côté de gros 
Corps d'arbre , & placé de façon qu'on puiffe le vifiter 
Commodément. 

O n ne peut s'imaginer combien la négligence à cet 
égard eft préjudiciable ; on ne la fent que lorfqu'on 
Vient à manquer de bois fur la fin d'une quinzaine de 
tournage , pendant lequel tems on avoit compté ne 
confommer que deux cabrouets par vingt-quatre heu-
*'es , & qu'on fe trouve en arriere de cinq à fix , q u o i ­
qu'on air employé trente Negres à cette tâche. Lorf­
qu'on veut faire amarrer des Bagaffes à la veillée peu-
dant qu 'on tourne , la tâche eft de trente paquets portés 
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au fourneau par perfonne : chacun doit , en revenant 
de l 'abattis, un paquet de paille de cannes pour les bef-
tiaux de quart. 

Quoique ces tâches regardent particulierement le 
Sucrier , les autres Manufactures do iven t , en pareil cas , 
avoir recours à cette méthode. 

TASCHE DES COTTONNIERS. 

U n Moulin bien monté à une paffe , doit rendre pat 
jour vingt livres de Cotton , veillée comprife ; il doit 
en rendre le double s'il eft à deux paffes : on doit e m ­
ployer trois Negres au premier , & fix au fecond. U n 
Negre doit faire dans fa journée trois paniers de mefure , 
s'il va chercher des lianes , & fix fi la liane eft prête. La 
mefure de trois paniers doit tenir un barril de farine. Il 
y a des paniers foulés qui le contiennent. C o m m e les 
Negres le doivent par jour au tems de la récolte , il eft 
indifférent qu'ils n'en ayent qu 'un. 

U n Mou in à quatre paffes doit éplucher le barril en 
une veillée. La tâche à la main pour la veillée d'un 
Negre , eft d'un Couy foulé , grand comme la forme 
d'un chapeau. 

Un barril de farine plein comme il faut , contient 
dix livres de Cotton épluché. 

Trois livres de Cotton en graine , en donne une 
épluchée. 

T a s c E DES ROUCOUYERS. 

Il n'y a pas de tâche pour la cueille du R o u c o u , ni 
pour le charroi. Deux Negres doivent à leur journée , la 
veillée comprife , un barril de bœuf plein de graines : 
huit Negres doivent le fournira leurs veillées. 

Lorfque le canot de pile eft proporrionne au nombre 
des pileurs , ils en doivent deux piles. 

Un habitant qui n'auroit que deux Negre s , ne pour-
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roit avoir qu'une pile de dix à douze p ieds , d'un & 
demi d 'ouverrure, & autant de profondeur. 

La tâche de la cuitte pour une Négreffe, fera d 'une 
chaudiere de Roucou par j o u r , veillée compr i fe , bois 
prêt & calé ; car s'il ne l'étoit pas , elle ne a pourroit 
rendre qu'en vingt-quatre heures. Le panier du Rou­
couyer eft beaucoup plus grand que celui du Cot ton-
iiier. Les Negres habiles à éplucher , ont fini leurs tâches 
de bonne heure , & tout Maître judicieux ne doit pas 
fe croire en droit d'en exiger davantage. 

TASCHE DES CAFFEYERS. 

U n Negre doit rendre , au fort de la récolte , deux 
paniers de Cafte ; trois Negres doivent par jour un barril 
de Cafte en parchemin. 

Il n'y a pas de tâche pour la pile du Cafte ; fix per ­
fonnes doivent rendre par jour cent cinquante livres de 
Caffé trié. 

T o u t ce qui regardent le Cacao fe fait à vue. 

TASCHES GÉNÉRALES. 

U n Negre doit rendre vingt cinq paquets de gaulet­
tes , fur le terrein où elles ne font ni communes , ni ra-
fes ; le paquet doit être la charge d'un Negre , foit 
qu'il comprenne trois ou quatre groffes, ou fix à hui t 
petites. 

Le bois tors ne vaut abfolument rien qu'à faire des 
tançons. Si on l 'employée ve rd , il obéit plus facilement ; 

mais en fechant dans le panneau , le bois fe r e t i r e , & 
brife l'enduit de terre. Lors donc qu'on eft an peti t 
bo i s , l'on peu t , quand on va le chercher au loin , le 
ménager , en le faifant couper en avanr des travailleurs , 
puis l'apporter le foir à la cafe. Il faut obferver de le 
fendre de quatre pieds , pour être mis en magafin, & 

Hiv 
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le faire tremper un jour avant que de l 'employer : leS 
Sucriers fur-tout doivent avoir cette attention. 

Lorfqu'il eft queftion d'aligner des Cacaoyers , ou 
Caffés , un Negre doit rendre quatre cens piquets de 
quatre pieds de long & pointus , ce qui fait huit pa­
quets , à raifon de cinquante à chaque. 

Il doit rendre par jour , liane prête , trente paniers 
à Cacao , de la grandeur & de la figure d'une forme de 
chapeau ; il en doit cinquante s'ils font plus petits. 

Un Tonnel ier doit par jour fa barrique , cercles , 
lianes & mairins prêts. 

Deux Negres fcieurs doivent rendre par jour deux 
planches de douze pieds de long , pieces équarries & 
montées . 

Un Negre doit par jour quarante chevrons équarriS 
fur deux faces avec l 'herminet te , bois à terre , & douze 
feulement lorfqu'il eft obligé de les abattre ; ces che­
vrons doivent avoir quinze pieds de long. 

U n Negre fouille fix pieds de terre en longueur , fur 
trois de profondeur & huit de largeur , quand la terre 
eft facile à travailler. 

Un Negre doit rendre par jour vingt pieds de bois 
équarris , fur fix à fept pouces de large. 

Un Negre peleur de bardeaux , doit en rendre un 
millier par jour. 

U n Negre doit fournir par jour trente livres de farine 
de magnoc , veillée comprife , bien entendu qu'il l'ar-
rachc , le gratte , le grage & le preffe. 

T o u t habitant qui veut faite des vivres à la veillée , 
donne à un Negre un panier de mefure , lequel rend 
huit caffaves de trois livres chacune. 

Un Negre doit trois mains de mil amarré , conte-
nant chaque cinquante-épics marchands. 

Un Forgeron , & fon va le t , doivent rendre par jour 
cinq pieces de ferremens, foit houes , haches , ou fer-
pes, pourvu pes ce foit dans une forge bien montéé-
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U n Potier , trente pots & vingt formes. 
U n Negre doit cent bardeaux dolés par veillée , & 

Une Négreffe foixante-dix ; & par j o u r , veillée c o m -
prife , l e Negre en doit fix cens , & la Négreffe quatre 
cens cinquante. 

CHARROIS A TESTE DE NEGRES. 

C'eft u n des travaux qui nuit le plus aux Negres , 
lorfqu'il n'eft pas proportionné : il empêche d e grandir 
les jeunes Negres, les éreinte , & leur donne des def-
centes. 

U n Negre d e douze ans porte vingt-cinq livres. 
U n Negre fait porte foixante livres , lorfque le c h e ­

m i n eft cour t ; car s'il excede un quart de l ieue , il doit 
n'en porter que cinquante , & une Négref fe quarante. 

O n recule fes affaires , faute d e ces petites confidéra-
tions ; il arrive la même chofe , lorfqu 'on met trop tôt 
le Negre à la houe. Il eft facile d e connoîcre les Hab i -
fans qui les négl igent , lorfqu 'on voit leurs efclaves. 

Un Negre fait une couleuvre à preffer le magnoc 
entre deux foleils , Arrouma prêt. 

Il eft étonnant de voir de grandes habitations , fans 
qu'il s'y trouve fouvent de Negres décidés proprement à 
de certains travaux journaliers , tels que Lamati , le 
Payara , l e Manaret la Couleuvre & le Rempaillement. 
On perdroit bien moins d e tems , fi on formoit des 
fujets propres à des ufages particuliers, & l 'on t ireroit 
d e grands avantages d e trouver fous fa main , en tous 
tems , d e s efclaves capables d'être employés à l'agréablo 
C o m m e à l'utile. 

Du COMMERCE & de l'achat des Negres 
à Cayenne. 

L'avidité des Habitans fur l'achat des Negres, expofe 
à de groffes pertes. Il en v i e n t , à la vérité , fi p e u , qu'on 
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croit devoir fe preffer. 11 eft cependant dangereux de le 
faire trop légerement. 11 feroir mieux , au contraire , 
d'imiter à cet égard les anciens Colons , qui s'attachent 
moins à juger d'un Negre par fon extérieur , que par la 
nation dont il eft originaire. C'eft auffi par la conftitu-
tion de fes m e m b r e s , 5c par la vivacité de fes geftes & 
de fes yeux , qu'on doit fe décider. C'eft en effet ce qui 
indique la qualité des organes. 

O n doit avoir foin , lorfqu'on traite un Negre, de 
lui faire tirer la langue , pour voit fi elle eft vermei l le , 
& fi elle n'eft point chargée , ce qui eft un affez bon 
indice de la fanté dont il jouit. Il faut le mettre vis-à-
vis d'un Negre de fon pays pour le faire jafer , pour 
favoir s'il n'a pas de douleur , s'il n'a pas eu de coups 
dans la traverfée. O n doit le voir manger , afin d'exa­
miner s'il le fait avec appetit & v ivement , s'il eft g a i , 
s'il rit en parlant. Le Chirurgien le vifitera , pour d i -
verfes maladies cachées, & fur-tout pour le Mal rouge, 
qu'on appelle en France Ladrerie. 11 fera bon de le faire 
courir à la diftance de deux ou trois portées de fufil, 
pour découvrir s'il eft ingambe. O n ne fauroit , en un 
m o t , examiner trop fcrupuleufement ce qu'on achete, 
quand on traite des Negres. C'eft de-là que dépend le 
fuccès de nos travaux & notre fortune. 

On doit apporter la même attention à l 'examen 
d'une Négreffe, & y ajouter au furplus celle qui eft par­
ticuliere à fon fexe. L'ufage de vendre plus cher une 
Négreffe enceinte , me paroît déplacé , en confidérant 
les rifques de l 'accouchement. 

Si j'avois à traiter des efclaves de l'un Se l'autre fexe , 
je m'attacherois à des enfans de dix à douze ans , parce 
qu' indépendamment de ce qu'ils font moins chers , on 
les forme à fa fanraifie, Se ils fe trouvent infenfible-
ment Negres faits au bout de peu d'années. Il eft vrai 
que pour de telles fpéculations, il eft indifpenfable d'a­
voir un attelier monté. 

A quelqu'âge au refte qu'on traite les Negres , on 
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doit employer route la prudence imaginable , & ne pas 
fe preffer de les appliquer aux travaux fatigans ; car 
il n'eft pas nature d'attendre autant de fecours d 'un 
Negre nouveau que d 'un ancien. Les premieres occu­
pations doivent être autour de la cafe , on le fera balayer 
& nettoyer , on l'enverra à l'eau , il s'accoutumera i n -
fenfiblement au travail & à l'obéiffance , qu'on lui r en ­
dra fupportable par un ton modéré & un air de b o n t é , 
qui ferviront à l'attacher au M a î t r e , fur-tout s'il eft bien 
nourri & bien foigné. 

La premiere attention d'un hab i t an t , & la plus i m ­
portante en ce genre , doit être de faire faigner & pur­
ger un Negre auffi tôt qu'on en aura fait la traite. 

Il y a beaucoup d'habitans qui ne traiteroient pas d'un 
Negre , s'il n'étoit pas d'une nation diftinguée. En effet, 
On doit en faire un grand choix. Les Congos, par exem­
ple , font rarement bons fujets, & ont quantité de dé­
fauts nationaux ; ils font parefteux, voleurs , menteurs , 
Ont une propenfion à manger de la terre , & à fe p e n ­
dre pour le moindre chagrin. Ce n'eft pas feulement à 
leur arrivée qu'ils ont cette manie , elle fublifte encore 
même après plufieurs années de fervice. Us ont cepen­
dant le talent de commercer habilement ; mais ce n 'eft 
pas fans y mêler la rufe & la friponnerie. 

Les Carmentins font vifs , adroits , apprennent faci­
lement tout ce qu ' on leur enfeigne ; mais ils font m u -
fins & brouillons , fomentent volontiers des complots , 
& demandent à être traités plus févérement que les 
autres. 

Les Aradas mérirent la préférence fur toutes les au­
tres nations , pour le travail groffier d'une habitation. 
Ils ont le cœur excellent, & fufceptible d'attachement. 
Ils font experts dans le métier de la Corderie , & s'em-
ployent à tous les travaux qui regardent la pêche. Us 
Ont un goût naturel pour arranger leurs cafes ; ils a i ­
ment à bien vivre : auffi fe donnent-ils beaucoup de 
peine & de mouvemens pour fe procurer la fubfiftance. 
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Ceux du Senégal font affez généralement bons ; ils font 
noirs , & communément bien faits & vifs , travaillans 
plus pour leur Maître que pour eux ; ils font craintifs 
& obéiffans. Les autres nations de l'Afrique font peu 
connues à Cayenne , il en vient rarement Angole & 
de Mofambique. 

Un habitant qui veut réuffir , doit s'appliquer indif-
penfablement à bien connoître cette partie intéreffante, 
& ne rien omettre des préceptes que je viens d 'énon­
cer , obfervanr en outre de ne jamais regarder à une 
dixaine de piftoles par Negre , pour avoir un fujet 
choifi ; c'eft un argent bien employé , & qu'on ne re­
grette jamais. 

Le prix ordinaire d'un Negre à Cayenne , en tems 
de paix , eft de mille livres. U n e Négreffe vauf neuf 
cens livres , une Negre de huit à neuf ans , fept à huit 
cens livres. Il y a quelquefois de bons coups à faire 
en achetant les reftes des cargaifons. Mais cela n'arrive 
que rarement. 

MALADIES les plus communes aux Negres ; 
maniere de les traiter. 

Parmi les maladies communes aux Negres, & qui 
demandent l'attention d'un Maître , il faut s'attacher 
particulierement à les traiter des maladies vénér iennes , 

qui leur font très-familieres , & en tirer l'aveu ; car le 
foin qu'ils prennent de les taire , occafionne une infi­

nité de m o r t s , qu'il feroit d'autant plus facile d 'éviter , 
qu'on peut les guérir même fans le fecours du Ch i -
rurgien. 

G R A N D S R E M E D E S . 

O n commence à difpofer , pendant quinze jours , 
les Negres par des bains chauds à la ve i l ée du foir ; 
après les b a i n s , on les fait faigner & purger , avec un 
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gros de pilules mercurielles ; on les tient enfuite dans 
Une chambre bien chaude , puis on les frotte pendant 
frois jours d'un gros d'onguenr mercuriel à toutes les 
jointures , on l 'employé à plus grande dofe , fi le fujet ; 
eft difficile à faliver. O n diminue l 'onguent de m o i t i é , 
jufqa'à ce que la falive pefe quatre livres : o n donne 
pour cet effet au malade une mefure marquée , qu ' i l ; 
doit remplir en vingt-quatre heures , & qu'on a jaugée , 
a v e c de l'eau. Si le malade , au lieu de faliver , alloit 
fumplementà la felle , il faut avoir alors l'artention de 
lui nettoyer la bouche avec du Maubin bouilli matin & 
foir , & lui faire prendre une allez grande quantité de : 
ptifane de Salfepareille. Lorfqu 'on s'apperçoit que le 
mercure corrode les gencives & ébranle les dents , o n 
peut mettre du taffia dans le Maubin bouil l i , pour net 
toyer la bouche avec de la charpie au bout d 'un petit 
manche. ; 

Le malade doit bo i r e , pendant un mois, une ptifane 
compofée d u n e demi poignée de Gayac , autant de 
Saffafras , & , à fon défaut , de Parrera brava, & une i 
poignée d'Antimoine : o n laiffe bouillir & réduire le 
tout à une chopine. 

Le malade ne doit pas s'expofer fubiremenr a u g rand , 
air ; il faut préalablement le faigner & le purger , ce 
qui le mene à huitaine , pendant lequel tems il prend 
des petites ptifanes, & mange u n peu de foupe , afin de i 
répater fes forces. Dans le cours des r e m e d e s , il vit de 
Matété , de Mi l bouilli clair. 

La G o N O R R H É E fe guérit auffi facilement que radi-
t^alement. On faigne & on purge , pour mettre le corps 

mouvement . O n fait bouillir environ une poignée; 
de racines de Petits Ballets ou de Croc-de chien , dans 
deux pintes d'eau , qu'on réduit à une , pour en boire à 
fa foif pendant quinze jours , au bout defquels , s'il n'a 
fait aucunes débauches, on fera réduire une poignée de 
Racines de Genipa , d'une pinte d'eau à une chopine. Le 
malade en boira matin & foir pendant hui ta ine, ce qui 
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le purgera , en mettant fin à la maladie. Au refte, la 
feule racine de Genipa peur guérir radicalement cette 
maladie , en prenant pendant quinzaine deux bouteilles 
par jour de cette décoction. 

C H A N R E S . Prenez de la racine de Canne Congo : 
exprimez-en le jus , dont on boira matin & foir , en 
guife de ptifane , en appliquant fur le Chancre la pelli-
cule du dedans du Bois canon, que vous ratifferez: 
changez de poudre matin & foir , le Chancre difparoît 
en huit jours ; & s'il eft vénérien , il faudra garder pen-
dant trois femaines le régime de l'article précédent. Ces 
fimples font communs dans les habi tat ions, & c'eft à 
tort que beaucoup d'habitans payent fort cher des Chi-
rurgiens , qui n 'employent pas autre chofe pour les 
guérir. 

M A L DE RATE . Ce mal eft fort commun à Cayenne: 
la longueur des fievres, & la quantité de faignécs, 1e 
donnent immanquablement ; les eaux peuvent auffi y 
contribuer. Le remede le plus fûr eft une poignée de 
Vervaine , que l'on pile menue ; on y joint un jaune 
d'œuf frais, & une cuillerée d'huile d'olives , on braffe 
le tout enfemble , pour être appliqué en cataplafme. 

POINT DE CÔTÉ. Une poignée de Bafilic du Para , 
cuit avec du fort vinaigre, & appliqué fort chaud , l'en 
leve , s'il ne provient que de vents , ou de douleur. 

DARTRES VIVES ET ROUGES. J e dis rouges , parce 
qu'il y en a de différentes couleurs & figures ; les rouges, 
comme les plus communes , & les plus faciles à enle-
v e r , n'ont befoin que de gomme de Poirier fauvage, 

qui croît dans les favannes & les b o i s , & qui eft connu 
e tous les Negres. O n tranche l'arbre , duquel fort 

une gomme jaunâtre , dont on frotte la da r t r e , après 
l'avoir animée : répétez le matin ce remede pendant 
trois jours , & elle difparoîtra. 

La dartre lépreufe ne fe guérit qu'avec la graine que 
la mer apporte quelquefois fur le rivage ; elle eft plare 
comme une lentille , & large d'un écu ; elle donne 
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fievre. O n croit que c'eft de la graine de Paletuvier. 
Les PIANS. O n peut regarder cette maladie cruelle 

C o m m e la petite vérole Américaine. Il eft avantageux 
pour un Maître que fes petits Negres ayent cette ma adie 
de bonne heure ; car dès qu'ils font grands , cela les 
jette dans des dérangemens confidérables, leur procure 
des douleurs qui ne ceffenr point , & f o u v e n t m ê m e 
les eftropient. Ceux qui f o n t attaqués de cette ma lad i e , 
ne doivent jamais approcher de la cafe du Maître ; on 
court de grands rifques à n'y pas apporter la plus forte 
attention. Il n'y a de remede à cette maladie dans les 
enfans que le t e m s , & un travail pénible & continuel 
pour les perfonnes faites, lefquelles boiront de la p t i ­
fane , lorfquelles verront les Pians fécher & diminuer 
d'eux-mêmes. 

O n fe ferrdelait de Mapas , lorfque les Pians après 
deux ans s'opiniâtrent fur le Négrillon ; il faut cepen­
dant obferver de ne s'en fervir qu'après la difparition 
de la mere des Pians. O n doit alors laver les enfans 
avec la feuille & la racine de Mapas bouilli : cette at­
tention les garantit des Crapes , des Guignes & des 
Saouaois. 

Les CRAPES , ce reliquat de Pians , vient ordinai­
r e m e n r fous la plante des pieds , e n t r e les doigts , ou au 
talon. Le mal qu'il caufe aux Negres les empêche de 
marcher , & fouvent on prend du mâchefer & du jus 
de citron mêlé avec du vinaigre & du Calalou , le tout 
bouilli jufqu'à confiftance d'onguent , que l'on applique 
très-chaud fur la Crape , après l'avoir fouillée & arra-
^bée jufqu'au vif. O n la dér ru i t , en l'attaquant ainfi , à 
trois à quatre reprifes. 

La CUIGNE. C ' e f t encore , pour l 'ordinaire , un refte 
de Pians, Ce mal jette la chair en dehors , Se forme un 
petit bouton très incommode : le verd de gris pilé Se 
mêlé avec du citron , eft un remede unique , mais il 
caufe des douleurs inexprimables pendant deux ou trois 
heures. Il faut , pour emporter ce mai , fe fervir juf-
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qu'à trois fois de ce r e m e d e , qui eft également fpéci-
fique pour de petits ulceres , qui viennent fouvent aux 
pieds. 

Les S A O U A O I S font des taches qui viennent commu-
nément aux mains ; la peau fe leve alors par écailles. 
C e refte de Pians s'adoucit à force de le laver avec du 
jus de citron , mais il eft incurable. 

M A L D ' E S T O M A C . Cet te maladie eft commune 
parmi les Negres, & vient de plufieurs caufes ; les pa-
reft'eux, les Negres rebutés , les mangeurs de terre , en 
font facilement a t taqués; un habitant doit y être très-
attentif. 11 vient quelquefois à la fuite d'une longue 
maladie ; il provoque à dormir , ou à l'inertie ; il faut 
faire agir le malade , en le forçant de monter deS 
mornes-

La boisson la plus ordinaire dans cette forte de ma­
ladie , fe fait avec la racine de Petits Balets & du Ci ­
tronnier . O n prend une poignée de chaque , qu'on fait 
bouillir dans fix pintes d'eau , réduites à quatre , & on 
ajoute dans la décoction une livre de gros fyrop. On 
ne doit faire ufage d'aucune autre boiffon pendant un 
m o i s , obfervant de purger tous les huit jours avec des 
pilules mercurielles. 

O u bien prenez de l'écorce de Bois immortel bran-
cnc , corps & racine , environ demi-livre ; grattez-en 
la peau , & la coupez par morceaux ; ajoutez-y égale 
partie de racine de Pois à gratter , racine d'Indigo fau-
vage & de Guimauve ; mettez le tout dans un pot à fy-
г о р , laiffez infufer à froid pendant vingt-quatre heu-
res ; l'infufion fai te , jettez-y de la rouille , ou un mot-
ccau de fer parte au feu. Il faut boire tout avant de re-
met t re de nouvelles racines , & continuer ce remede 
pendant un mois. 

D E S F I E V R E S N E C R E S . O n peut les nommer ainfi ; 
car être faigné aujourd'hui , purgé demain , fe repofer 
le lendemain , travailler le quatrieme j o u r , telle eft la 
marche de cette maladie , qui differe beaucoup des 

nôtres , 
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bôtres il faudroit renoncer aux travaux , s'ils en étoient 
attaqués. 

Le remède le plus fouverain , eft la gomme gutte , 
donnée à la dofe d'un dez ; lorfqu'elle eft rare , on 
prend huit groffes graines de Palma Chrifti , que l'on 
pile , & que l'on braffe enfuite dans un peu d'eau 
chaude , afin d'etre paffée & réduite dans un verre à 
Un pouce de haut ; on mer le verre à moitié pour les pe r ­
fonnes difficiles à émouvoir, l a gomme gutte fe met le 
foir dans un verre ; & on verfe deffus de l'eau froide ; 
à la hauteur d'un pouce , afin de la trouver délayée le 
lendemain matin. 1 y a des Negres que la gomme gut te 
pure rend malades : on peut dans ce cas mêler vingt-
cinq grains de jalap , avec autant de gomme gutte. 

J e parlerai du Quioquio , qui eft auffi un purgatif, à 
à l'article de l'Aouara , d'où il provient. 

Un habitant en regle , doit toujours avoir chez lui 
de l'huile de Palma-Chrifti, & de la graiffe de Quio-
Чч'ю , pour purger les enfans , à la dofe qui leur c o n ­
vient-

Des VERS. T o u t le monde y eft fujet, & les en­
fans fu r - tou t ; fans cette v e r m i n e , & le Mal de mâ-
*^hoire y il n'y auroit pas de pays au monde plus peuplé. 
on fe fer t , pour la détruire , d'huile & de cition , 
qu'on prend à jeun : on fait encore ufage du lait d 'une 
efpece de figuier, dont la dofe eft d 'une cuillerée à 
CAFFÉ avec autant d'eau ; cet acide coupe les vers en 
morceaux; maison a foin de le mitiger avec l'eau , dans 

crainte qu'il n'attaque & ne corrode les inteftins. 
Des MALINGRES. On les panfe communément avec 
Taffia , mais c'eft à tort ; il n'eft bon qu'aux écor-

^biires & bleffures accidentelles , & contraire aux plaies 
qui viennent par l 'abondance ou le vice des humeurr. 
Il eft facile de diftinguer cette derniere efpece , car les 

plaies grandiffent a vue d'œil : on les panfe alors avec 
un onguent de précipité rouge ou d'alun ; fi cela n ' o -
Pere p a s , le plus coûte eft de tremper : ce remede ad-

1 
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mirable n'eft en ufage que parmi les Negres. O n prend 
un vafe proportionne au malingre ; on met force ci­
trons entiers , avec une ou deux poignées de Liane 
franche & de Bois de ptifine , efpece de liane qui vient 
fort groffe dans les bois de revenue ; elle eft de couleur 
de vin. 

Des MALADIES ACCIDENTELLES. On n'avoir point 
connu a Cayenne de maladies générales avant l'année 
1754. Les fievres furent très communes & tiès-dange-
reufes à la fin de l'été. En 1755 , on fut attaqué de co-
queluclies violentes , accompagnées de fievres & de 
maux de tête. En 1750 , il y eut des fievres putrides & 
des fluxions de poitrine. En 1757 , il regna un flux hé-
patiquc , qui reparoît encore de tems de tems. J'ai tâche 
de recueill ir , dans ces rems de calamité , tous les re­
medes propres à ces épidémies , au cas qu'elles repa-
roiftênt. 

O n traita d'abord la coqueluche i t â tons , & quel 
ques habitans en furent les victimes. O n parvint enfin 
à adoucir le mal par une faignée du bras , qu'on réité-
roit féloh la violence du mal , fans crainte d'arrêter 
l 'expectoration. O n prenoit une prife de thériaque fur 
les trois à quatre heures ; & pour peu qu'on vît de di-
minution on prenoit une purgation violente. La boif-
fon étoit de coque l ico , au défaut de la fleur d'ébene 
bou i l l i e , qui eft plus pectoràle & plus purgative, car 
elle fert au défaut de fené : on employoit au f f i , avec 
fuccès , les potions abforbantes & fomniferes. 

La maladie de 1756 tiroir toute fa malignité de 
bondance du fang : on faignoit dans le plus fort de la 
fievre , & on donnoit le vomitif au quatrieme jour , il 
étoit fouverain ; les lavemens purgatifs fouvent réitéras 
faifoient partie du traitement. 

Pour guérir la maladie de 1757 , on employa 1'é-
corce de la racine de Monbin , de celles de Goyave , 
d'Acajou, de Simarouba : on les faifoit bouil l i r ,& on 
tiroit la teinture , i laquelle on ajoutoit du fucre com-
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mun , jufqu'à confiftance d'opiat , dont la dofe étoit 
d'un demi gros mêlé, pour la prife du foir, de trois gros 
d'opium : on faifoit boire , immédiatement après , au 
malade un Verre de vin pur ; fa boiffon ordinaire étoit 
Une l imonade légere , à laquelle on ajoutoit une foible 
teinture de Taffia. 

C e remede , ainfi que les ptécédens , eurent beau-
Coup de fuccès , & je les ai recueillis pour les mettre 
en pratique , fi Dieu affngeoit encore cette Colonie de 
Ce fléau , qui emporta la Heur des Habitans. 

11 y a un remede fur à Cayenne contre le flux ordi-
'laire , lequel fut mis vainement en ufage contre celui 
qui regnoit alors , parce qu'il provcnoit d'une autre 
Caufe. Ce remede eft entre les mains de M . de Culan , 
Officier diftingue par fa naiflànce & par fon mérite , 
il fe fait un piaifir infini de le fournir en toute occa-
fion. Le Simarouha en fait la bafe. 

HEMORRHAGIE. O n arrête quelque Hémorrhagie QUE 
Ce foit avec des feuilles de Pois de fept ans pilées ; on 
lave la plaie , s'il eft poffible ; finon on applique le 
marc. 

MORSURE D E SERPENT. Le Serpent eft l 'animal le 
plus à craindre pour les Negres & les beftiaux. T o u s 
ne le font pas également : ceux qui caufent , pour ainfi 
dire , fubitement la m o r t , font le ferpent à Grage , à 
Grelots l'Yayaye ; il y a plufieurs remedes contre leur 
morfure , mais qui ne font pas également fouverains : 
le premier eft la Tayove , dont on applique le marc fut 
la plaie ; le fecond eft le Pois Serpent pilé ; on doit 
toujours avoir de ce remede fur fo i , fur-tout le C o m ­
mandeur , dans les abattis où il eft plus ordinaire de 
rencontrer le Serpent. 

De tous les r e m e d e s , c'eft le Ouangue qui emporte 
plus rapidement le venin. J 'en parlerai dans la fuite & 
à fon lieu. 

Iij 
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C H A P I T R E I X . 

Des Indiens, 

JE ne traite de ces peuples que relativement aux fer-
vices que les Habitans peuvent en tirer. Les voyages 
que j'ai faits parmi eux , m'ont donné la connoiffance 
des différentes paffions auxquelles ils font fujets , & j'ai 
toujours penfé qu'on pouvoit en tirer un moyen de plus 
de fe les affujettir plus particulierement. Les Portugais 
excellent dans l'art de fubjuguer ces peuples , & fi on 
leur a reproché de la dureté à leur égard , ne doit on 
pas auf f i convenir que le François eft fur ce point trop 
léger & trop inconféquent ? On a abfolument négligé 
les fecours qu'on peut en attendre en faveur du Roi ou 
de l'habitant. O n auroit du fans doute les mettre dans 
la néceffité indifpenfable d'avoir befoin des François ; 
cette politique n'échappera pas à un Général habile. 
Alors loin de les aller tirer du fond des terres , il vien-
dronr d'eux mêmes nous offrir leurs fervices. 

T a n t qu'on ne s'appliquera pas à cette é t u d e , l'In 
dien s'arrogera toujous la liberté de quitter un habitant, 
de fauffer fes conventions , & même d 'emporter les 
avances qu'il en aura reçues. L'indifférence de ceux qui 
ont l'autorité , occafionne ces délits ; fouvent auffi 
l'babitant fe les attire , en ne rempliffant pas fes enga-
gemens , ou fes promeffes , en leur refufanr quelques 
coups de Taffia les Fêtes & Dimanches , quoiqu'ils 
n'aillent pas à la chaffe , & enfin en les maltraitant, 
lorfqu'ils manquent un jour d'apporter , ou du gibier» 
ou du poiffon , s'ils y font engagés. 

La plupart des Habitans d'Oyapoc en ont chez euX, 
au défaut de Negres ,pour ramaffer leurs Gaffés , leurs 
Cacaos J ou pour les autres befoins de la vie. Ces Indiens 
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leur font communément leurs abattis , moyennant une 
braffe de toile par mo i s , ou autres traités équivalens , 
Comme une hache , ou une ferpe. O n leur doit un coup 
d'eau-de-vie par jour , du Ouicou , & trois caffaves 
par femaine , ou neuf livres de Couac. 

Ils en détachent quelques-uns pour la pèche , ou pour 
aller aux Crabes. Lorfqu'on eft: en regle avec e u x , & 
qu'on ne leur manque pas , un habitant peut leur par­
ler f e r m e , & les obliger à un travail affidu. Les fem­
mes Indiennes leur préparent leur manger ; dans l ' in­
tervalle elles filent du Cotton pour l'habirant , & font 
des hamacs ; on leur fournit la matiere , & on leur 
fait préfent de quelques raffades, 6c d'une juppe de 
Zingue , ou de toile bleue. 

Les meilleures conditions pour les Indiens , font 
les Raffades moyennes , des couleurs les plus tranchan­
tes ; de l'indienne rouge à grandes fleurs blanches ; de la 
toile bleue ; des couteaux'à manche de c o r n e , non à 
trois clous , mais à cinq ; des miroirs à tirette , & des 
ferremens pour les hommes ; un bon chien de chaffe 
doit coûter une ferpe & une hache , ou quatre braf-
fes de toile de grand Saint-Jean. 

11 ne faut pas croire que les Indiens foient également 
propres à la chaffe , à la pêche , à faire des canots , des 
abattis & des voyages par mer. O n manque fouvent 
fe$ affaires , faute de faire cette réflexion. 

Les Indiens du fond des terres ne font nul lement 
PROPRES à la pêche de la mer ; ils en ignorent même 
les poiffons, ils ne s'occupent que de la chaffe , encore 

eft ce à la fleche , & non au fulil. Us pêchent bien dans 
les r iv ieres , lacs , mares d'eau , Perperis , &c. Ceux 
qui habitent les bords de la mer font généralement 
plus adroits. 

Parmi les nations dont on a plus de befoin , celle 
des Mailles excelle à faire des Canots . Ce font eux 
qui en ont enfeigné aux autres les proportions , & l'art 

les creufer. li$ font d'un afpect defagréable , étant 
I iij 
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couverts D 'une dartre naturelle & farineufe. Us font 
D'ailleurs méprifables par leur pareffe , ils ne plantent 
jamais rien , viveur de craines de Baches , 5c de tout 
ce que LA nature leur offre , comme aux animaux. Il 
femble même qu'elle ait pourvu à leur fubfiftance , EN 
leur procurant un bois de magnoc qui vienr en huit 
m o i s , tandis qu'il en faur douze à tous les autres. 

Les Mailles n'habitent qu'au milieu des marécages, 
ils enfoncent quatre piquets , fur lefquels ils amarrent 
UNE efpece de plancher de Pineau. Ils couvrent le tout 
de quelques feuilles DE Baches ; ils fe fervent D'UNE 

moit ié d'arbre creufé , qu'on appelle Coque , avec la­
quelle ils vont & viennent fur leurs marécages. 

Les Paftours , leurs voifins, font au contraire très-
propres , toujours Tapires & huilés. Us ont de VAFTES 

carbets dans des Ifles, où ils jouiffent DE toutes les com­
modités connues aux Indiens ; leurs talens particuliers 
font les voyages fur mer , aufli ne doi t -on fe mêler DE 
rien , quand ils conduifent une pyrogue ; fi le TEMS 

ÉTOIT abfolument fi mauvais QU'on ne pût envifaget 
d'AUTRE reffource que DE fe perdre , on eft: sûr de NE 
point périr , quand ON NE les a pas forcés à manœuvrer 
contre leur volonté , par des coups ou par d'autres MAU-
vais traitemens. Nous en avons divers exemples à 
Cayenne . 

Les Maraonnés , & plufieurs autres na t ions , comme 
les Iloutanes , FONT excellens chaffeurs & flecheurs. Les 
Calibis joignent à ces talens l'ART DE bâtir à l 'Indienne 
avec plus DE diftinction que toutes les autres nations 
Auffi font ils préférés pour élever nos maifons. 

Nul Indien n'eft plus propre à faire des abartis QUE 
ceux DES TERRES , ils font incomparables pour LES DÉCOU-

VERTES, 5c pour trouver des reffources pour la fubfiftance 
AU milieu des bois. 

L'Indien eft on général parcffeux , VAIN , railleur , 
yvrogne, peu brave , mais très-adroit. 
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C H A P I T R E X. 

D E S PLANTES, Herbes, Arbriffeaux & 
Arbres qui naiffent à Cayenne , & dont on y 

fait ufage , relativement à divers objets. 

J к repérerai ici à-peu-près ce que J'ai déjà dit en 
parlant des Animaux qui pouvoient fervir de nourr i ­
ture aux Habitans de Cayenne. Le Naturalifte aura dû 
trouver ma defcription très imparfaite , un Boranifte 
en dira autant , pat rapport aux Plantes que je cite. 

J e n'ai point prétendu faire connoître routes celles 
qui croiffent dans la Guyane , ni même routes celles 
que j'ai pu voir. Je me reftrains à parler de c e l l e s qui 
font le plus connues à Cayenne , qui y font de quelque 
ufage , en marquant l 'emploi qui convient le mieux à 
chacune. L'expérience & les Sauvages ont été mes 
maîtres. J'aurai très-peu fait pour l'avantage de la Bo­
tanique ; j 'aurai fait beaucoup pour celui de la C o ­
lonie. 

Il ne doit point être indifférent d'employer indiftinc-
lement toutes fortes d'arbres à routes fortes d'ouvrages. 
On courroit le rifque de ne point affez ménager des 
bois qui deviennent précieux, par l'efpece d'utilité donc 
ils f o n t , qui , quelquefois même , font rares en de 
certains quartiers , & de s'en fervir pour telle deftina.-
lion , à laquelle tout autre qui feroit t rès-commun 
pourroit fuppléer. On pourroit auffi choifir, pour ce 
qui doit être folide & durable , des bois , q u i , par leur 
qualité , ne rempliroient pas cet objet. Avant que d 'en-
irer dans le détail particulier de chaque Plante , & de 
fes différens ufages , j ' indiquerai en abrégé l 'emploi le 
plus ordinaire de la plus grande partie de ces P l a n t e s , 

1 iv 
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qui feront décrites plus amplement , chacune à leur 
article. 

ARBRES F R U I T I E R S . Oranger, Chronnier , Sa-
potillier , Abricotier , Avocat , Poirier Cerifier , 
Goyavier , Acajou-Pomme , Calebaffier , Coroffolier , 
&c. Choux-Palmiftes , Palmiers , &c. Saouary , Coupi, 
dont les graines fe mangent. 

PLANTES dont les fruits font bons à manger , Ba­
cobe , Bananier , Ananas , &c, 

R A C I N E S qui fervent à la nourriture , Igname , 
Patate , Tayove. 

HERBES E T LEGUMES. Mil, ou Mays, Ris , 
Epinars , Piflache de terre , &c. & plufieurs Plantes 
d'Europe qui font naturalifées à Cayenne. 

P L A N T E S qui font l'objet de diverfes Manufac­
tures. Le Cotton , le Cacao , le Caffé , le Roucou, 
l'Indigo , la Canne à Sucre. 

BOIS propres à faire des Canots , en tout ou en 
partie. Cedres blancs , noirs , jaunes , Bagaffe , Gri-
gnon , Saouary , Ouaille , Coupy , Angelique , CouipO 
rouge , blanc , Maho , Gagou , Pagaye , Bois de Let-
ires jaune , &c. 

BOIS A MEUBLES. Les bois marbré, ou de Fé-
roles , fatiné , de Lettres , de Sainte-Lucie, Tapiré, 
Bouts fin , Acajou , Ebene verte , Bois rouge , &c. 

BOIS A BASTIR. 
Bons pour fourches. C'eft ainfi qu'on appelle les por 

ceaux qu'on enfonce en terre , après avoir p a f f é au feu 
ce qui doit y entrer , & qui foutiennent es maifons. 
Balatas , Cœur dehors , Bois rouge , Ouapa , Ouaca-
pou , Bois agouti , Bois citron, Bois crabe , Pagaye , 
Lamincouard, &c. 

Pour poftes. Ce font les gros pieux qui forment les 
entourages. 

Pour piquets , barres, &c . Bois rouge , Ouapa 
Ouacapou , &C, 
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Pour planches. Grignon , Courbaril, Carapas , mais 
en e m p l o y a n t , celles c i , auffi-tôt qu'elles font fai­
tes , &c. 

Pour pilotis. Cœur dehors , Sampa , Ouapa , Oua-
capouj &c. 

Pour bardeau. Balatas , Grignon , Many , Ouapa , 
Ouacapou , &c. 

Pour lattes. Pineau , Sampa , &c. 
Pour chevilles à tenir le bardeau. Bois mouffé Mon-

^in fauvage. &c. 
Pour chevrons , fablieres , & tout ce qu'on employe 

à couvert dans le haut des maifons , Carapas , Bois 
caca , Bois d'ébene , Bois makaque , &c. 

PLANTES & Arbres dont les feuilles fervent à cou­
vrir les cafes. Ouaye , Tourloury , Maricoupi , Cau-
moun , Maripa , Baroulou , Herbe à bled , Queue de 
Biche favane , ou Yappe Rofeaux , Pailles de canne 
de fucre. 

P L A N T E S E T ARBRISSEAUX propres à faire des 
hayes vives ou paliffades. Citronnier , Oranger amer , 
Medecinier ,Bois immortel , Pommes raquettes , &c. 

P L A N T E S & bois à enyvrer le poiffon. Sinapou, 
bois Indien , Conami , ou Conani franc , Conani de 
fara , Ouaffacou , &c. 

P O U R D I V E R S USAGES , favoir pour gros o u ­
vrages. Balatas à groffe écorce. Pour bordage & m a ­
driers. Bois Duc , Contacitrain , ou Fente dure. Pour 
barriques. Many. Pour cercles. Bois puant , Couratari , 
Oucle. Pour rouleaux , tables de moulin & moyeux. 
Cœur dehors yCourbaril , & Couipo blanc, au défaut du 
Courbaril. Pour courbes. Racines & branches de Cou-
, de Maho. Pour tuyaux. Sampa. Pour des piles. 

Lettres. Pour pilons. Coupy , le gros Panacoceo. 
Ce tableau abrégé , fuffit pour guider ; la l e c t r e de 

chaque article guidera plus fû romen . 
J'avois fait ce qui dépendoit de moi. On a jugé que 
fi aux Plantes que j'indique , on ajoutoit non-feulement 
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les noms Cara ïbes , mais auffi ceux fous lefquels Marc-
grave &: Pifon les ont fait connoî t re , ainfi que celui qui 
eft le plus reçu par les Botaniftes , cette addition pour 
roit avoir fon utilité. J'ai été aidé par rapport à celles 
qui pouvoient être connues , ou que Barrere avoit ci-
t é e s , ou que ma defcription , toute imparfaite qu'elle 
eft , a pu faire reconnoître. 

A B R I C O T I E R . Arbre fruitier , très-beau , grand , 
touffu , dont les branches montent & s'élevent égale­
men t de toutes parts , en pyramide ; très-propre à être 
planté en avenue , & nullement à faire des allées cou­
vertes. Etant ifolé & expofé au grand v e n t , il eft fujet 
à fe caffer. 

Son bois eft m o l , filandreux , & n'eft d'aucun ufage ; 
íes feuilles font larges , d'un beau verd , affez fembla­
bles à celles du Laurier , longues de quatre à cinq pou-
ces , épaiffes , luifantes. 

Ses fleurs ont une odeur douce. Etant diftillées, elles 
donnent une liqueur agréable. 

Le fruir eft rond , Se gros comme une balle à jouer 
L'écorce en eft crevaffée Se brune , la chair eft épaiffe 
d'environ un pouce , jaune comme celle d'un Coin » 
ayant ainfi à- peu-près la couleur des Abricots d'Eu-
горе , dont elle a auffi quelque goût : cette raifon a fait 
donner à l'arbre le nom d'Abricotier. 

Son noyau eft gros comme un œuf de poule , fillon-
né , Se couvert de filamens. 

O n le mange crud , ou dans du vin ; en en fait d'ex-
cellcntes gelées. 

L'arbre n'eft point naturel au pays. Il eft connu fous 
le nom d'Abricot de Saint-Domingue. C'eft de cette Ifle 
que les premieres femences ont été tranfportées ai l leur, 

Mamei. Pl. le, 170. Manchiboui , Car. Arbre qui 
porte de groffes pommes pûteufes , à trois noyaux. 

A C A C I A . Pet i t Arbriffeau épineux. La fleur 
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jaune. O n l'employe pour former des hayes vives , qu i 
fervent d'entourages. 

A C A J O U A PLANCHES. Arbre qui vient haut 
& gros à proportion ; on en tire des p lanches , qui ont 
deux pieds de large. 

Le bois eu eft rouge , il y en a de marb ré , de jaune 
& de blanc clair. 11 fe polit aifément , & a un coup-
d'œil luifant. 11 l 'emporte fur celui des Ifles , par la fi-
lefle de fon grain , comme par la nuance de fes fibres. 
On en fait des meubles. 

11 a une odeur très-fuave, qu'il communique au linge 
qui feroit enfermé dans une armoire faite de ce bois . 

Par les hommes Caraïbes , Oubouheri. Par les fem-
l i e s , lacaïcachi. Jonfonia , Ad. 343. Cedre à Sa in t -Do-
•ningue. 

A C A J O U - P O M M E . Arbre tortueux , & qui ne 
s'éleve pas beaucoup. 

Sa fleur répand une odeur très-douce. Son fruit eft 
Une pomme terminée par une noix verte. La p o m m e 
n'eft bonne à manger , & n'eft agréable , que quand 
elle eft bien mûre. La noix , dont l 'amande fe mange 
en guife de cerneau , ou fur le gril , ne fe peut ouvrir 
qu'avec un couteau , ou un marteau. Les deux coques 
ont une huile cauftique , qui cauferoit des douleurs 
vives , fi on les portoit à la bouche. 

O n dit que le fruit eft propre à faire périr les vers 
des enfans , & qu'il rafraîchir. Les Indiens le regar-
'^ent comme un remede propre à refferrer dans le cours 
de ventre : les (Caraïbes font brûler la noix , & en laif-
^ent diftiller l'huile fur leurs dartres. 

Le bois en eft d u r , moins cependant que celui de 
l'Acajou à meubles , plus brun , fechant moins vîte , & 
fans aucune odeur. C o m m e il eft torrueux, on tire de 

branches des ceintres propres à former des deffus 
d'armoire , des corniches arrondies. Ses contours font 
quelquefois fi naturels , qu'il n'y a plus qu'à leur don-
ner quelques coups de cifeau pour les perfectionner ; 
on en fait auffi des m o n t a s de tables, de bureaux, &c. 
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Quand on raille l 'arbre , il en fort une gomme dont 
on le fert pour coller tout ce qu'on veut fouftraire à 
l 'humidité & aux infectes. On la paffe auffi fur les meu-
bles ; pour leur donner un vernis agréable. 

Il fleurit en Septembre. Les fruits font mûrs en Dé-
cembre & en Janvier . 

Aloi. Car. Aloi ichic. Noix , ( bout , t ê t e , ) d 'Aca-
| ou . Ouloui Car. Acaju iba , A caja iba , Marcg. 49 
Fig. Acaju fructus , id, ibid. Acaguacaya , Acajuti , Iti-
maboera , Caftanea , id. ibid. Fig. Acajou , Thev. 

ANANAS. Le fruit de cette Plante , qui s'éleve peu 
de t e r r e , varie beaucoup. H y en a qui font en f o r m e 
d'œuf , avec la chair blanche ; d'autres en pyramide, 
avec la chair rouge ; il y e n a de plus ou moins gros ; 
l e rouge eft préféré. 

L'Ananas pite eft eftimé à caufe d e l 'odeur plus agréa-
b l e qu'il répand , & qui s'augmente à mefure qu'il mû-
r i t . Il doit être cultivé par préférence dans les jardins. 

Tous font excellens , ou c ruds , ou par tranches dans 
du vin , & dans d e l'eau de -v ie . On les met en entiers 
dans d u fyrop , ils s'y confifent naturellement , s'y con-
fervent , & peuvent fe tranfporter auffi loin qu'on 
veut. 

Ils fe multiplient de plan ou d'œilletons. 
Nana. Marcg. Yayaoüa, Car. Ananas. 
A N G E L I Q U E . Grand arbre propre à faire des Ca-

nots , & qui mériteroit même la préférence fur le Ba-

Le bois eft grifâtre , filandreux ; le grain reffemble 
à celui de l'Oouacapou. 

J e ne l'indique ici , que comme devant être dans 
terre ferme , & pour engager à l'y chercher. Il eft très 
commun au Para. 

A O U A R A . Efpece de chou Palmifte , qui ne fe 
trouve que dans certains quartiers , & plus volontiers 
aux bords de la mer. 

Il vient fort haut ; il eft garni de piquans le long 
fa tige J fon fruit vient par r é g i m e , la graine tombe 
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d'elle-même quand elle eft mûre , ou par l'effet des 
vents de Nord qui regnent au mois de Mars- Elle en-
graiff les beftiaux ; & par cette feule raifon , l'arbre 
doit être ménagé dans les favanes. Mais l'huile qu 'on 
en exprime , par dcoct ion , offre une utilité bien plus 
grande ; c'eft proprement l'Huile de Palme des Ifles. 

Palma dactylifera aculeata fructu corrallino major, 
Plum. Barr. 87. Pindova , Marcg. 

HUILE D'AOUARA. Dès qu 'on a fait porter chez 
foi, la graine qu'on ramaffe au pied de l'arbre , on la 
met par tas , qu'on couvre de feuilles, & qu 'on charge 

bois , pour la garantir du grand air & du foleil. Elle 
eft pourrie au bout de quinze jours. O n la pile alors 
dans un Canot ( efpece d'auge ) fait exprès , & qui ne 
doit fervir qu'à cet ufage , pour féparer toute la chair 
d'avec le noyau ; on acheve avec la main ce que le pilon 
n'a pu faire. On jette enfuite dans une chaudiere qui 
eft fur le feu , autant de chair que l'on peut en mettre 
dans les preffes qu'on peut avoir ; il ne faut même la 
mettre dans les preffes , que loffqu 'on voit cette chair 
fumer fortement ; avant ce moment , on remue con-
l'fiuellement, pour faire furnager les parties huileufes. 
La preffe, ou la Couleuvre , fe charge comme quand 
on veut preffer le magnoc. L'huile qui en fort eft reçue 
dans un vafe , & mife tout de fuite dans des pots. 
Quand toute la récolte eft finie , on fait rebouillir cette 
huile pour la purger de toute fon eau , alors elle eft de 
garde. 
, On s'en fert pour brûler dans les maifons , & elle 
brûle en entier , fans la moindre perte. Les Negres 
l'employent pour affaifonner leurs mêts ; les Blancs 
même en font le même ufage , quand ils n'en ont point 
d'autte. 

On l'employe , felon Barrere , avec fuccès , pour 
appaifer les douleurs de collique & celles d'oreille. 

QuioQuio . C'eft le nom de la graille qu 'on tire de 
l'amande de l'Aouara. Le noyau qu'on a féparé de la 
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g r a i n e , fe conferve pendant une année , au bout de 
laquelle , on le caffe pour en tirer l 'amande. 

Il ne faut prendre de ces amandes que trois à quatre 
poignées , qu'on jette dans une chaudiere moyenne , 
mife fur feu modéré , pour pouvoir les Braffer, ou re­
muer à fon aife. La graiffe furnage peu à peu , on l'en­
leve à mefure avec une cuillere : on a grand foin de la 
paffer, avant que de la mettre dans un vafe , parce 
qu'elle fe fige prefqu'auffi-tôt. 

Si on veut l 'employer en friture , on la fait bouillit 
auparavant avec un morceau de caffave , ce qui acheve 
de lui ôter un goût aromatique , qui lui eft naturel. 

Hui t cuillerées de cette graiffe, dans quatrc d'eua 
de pourp ie r , purgent forrement le Negre le plus ro-
bufte J & fans aucune tranchée. 

A R B R E D ' E N C E N S . Le bois eft rougeâtre ; la 
g o m m e réfine qui coule abondamment de cet Arbre , 
eft femblable à la gomme elemi. Elle eft d'un jaune 
pâle ; on la brûle dans les Egliffes de Cayenne au lieu 
d'Encens. Son odeur eft bien moins agréable que celle 
de l 'Encens qu'on brûle en France. 

Cette gomme fe mêle avec l'efpece de bray qu'on 
tire du Muny , & fert à lui donner plus de corps. 

Terebinthus p i l t a c i e fructi non eduli, Plum. Barr 
p , 107. An Icicariba. Marcg. ? Sipo. Cal. Barr. 

ARBRE de Saint-Jean , ou May, ou Bois blanC-
Cet Arbre ne vient jamais gros , mais très haut & 
droit , avec une fimple touffe de feuilles au fommet ; 
on le préfere à tous les au t r e s , pour la cérémonie de 
planter le May. 

Le bois d'ailleurs fert à faire des chevres, des grues, 
des échelles , parce qu'il eft léger. O n en fait auffi 
chevilles , au défaut de Bois mouffé. 

A R R O U M A . Plante qui pa f fe pour une efpece 
Pineau , qui croît le long des prair ies , & dans les fonds 
gras & marécageux , de la hauteur d'environ dix pieds 
La tige , qui eft anguleufe & fans n œ u d s , eft groffe 



A L ' U S A G E DE C A Y E N N E . 143 
comme le pouce , ou du moins comme le petit doigt, 
Vers le bas de la tige qui diminue dans fa hauteur. 

Elle fe fend aifément en long , comme l'ofier franc ; 
une pellicule forte , qui fert d'écorce à la côte des feuil­
les , fe leve avec un couteau , par bandes d'un d e m i -
pouce au plus. 

O n en fait des Manarets , des Borgnes des Gou-
ris & d'antres inftrumens , dont les Sauvages fe fer­
ment dans leurs travaux. Ils font très adroits à l ' em-
Ployer pour tous les ouvrages de vannerie ; les Pa-
ê'^ras , ou corbeilles , les Cataolis , ou hottes , leurs 
Racouma , ou couleuvres , leurs Matoutou , ou petites 
fables à manger , fe tirent de la même Plante. 

D u côte du Para , il y a de petits paniers nommés 
Bacalla , de diverfes fo rmes , & diverfifiées par un co­
loris artificiel , qui ne font qu'un tiffu délicat , de petits 
brin$ de la tige d 'Arrouma & de fes feuilles. Barrere 
croit qu'avec l 'Arrouma , on pourroit faire des nattes. 
, Quand ils ont coupé la longueur qui leur conv ien t , 
ils ôtent l'écorce verte avec le des d'un couteau , & 
vont enfuite nu bord de l'eau paffer , dans leurs mains 
Pleines de fable , les brins coupes , pour enlever le peu 

d'écorce qui refte. 
Us noirciffent enfuire ces brins , les divifent en qua-

tre quartiers , & chique quartier en deux , tirant en 
même tems la moëlle qui eft au centre. En mettant 
alors un des deux bouts entre leurs dents , le tenant 
de la main gauche , ils levent encore de la main droite 
une la piere mince comme d u papier dont ils font leurs 

ouvrages. 
On pourroit l 'employer au même ufage que le Ro-

tang, dont il a la couleur quand il eft fec. 
Palma dactylifera humilis , Cannacoroïdes , caudice 

tenui fiffili. Barr. E f f . p . 89,. 
Aroman aux Ifies , Herbe aux hebéchets, Du. T. 185. 

Aticone par les hommes Caraïbes , Ouolloman par les 
femmes. Bihai , Plum. dont il eft une efpece. 

A V O C A T . Arbre f rui t ier , qui s'éleve moins haut 



144 M A I S O N Rustique, 
que l'Abricotier , & peut entrer dans l'ornement, d'un 
jardin ; mais le bois en eft m o l , & fujet à prendre la 
pente fous le v e n t , il faut avoir foin de l'étayer. 

Son fruit eft agréable ; on le mange comme le me­
lon , avec du fel & du poivre. 

11 eft gros , ainfi que fon noyau , duquel on rire , en 
l'incifant , une petite couleur violette. D u fil teint de 
cette couleur feroit très-propre à marquer le linge. 

O n fe fert d'un moyen plus court : on étend fur le 
noyau l'endroit du linge que l'on veut marquer ,& avec 
la pointe d'un couteau , on trace fur le linge la lettre 
qu 'on veut. La couleur alors fuivant la trace qu'on a 
faire , s'imbibe dans le linge ne fe p a f f e jamais. 

Trois ou quatre de ces Arbres , feroient très-utiles à 
coté de chaque cafe de Negres , pour eux & pour leurs 
enfans Le bois n'eft bon à rien. 

Ahuaca quahuitl. Xim. 140.Laet . N. O. 116. Agua-
cate Hifpanis corrupto nomme , Laet. ibid. Aouacate Caf-
The Avocado or. alligator Pear trée Sl. cat. 168.Petfe" 
Cluf. Laurus. Bois d'Anis, Gall. 

B A C H E , Latanier aux Ifles. Palmier grand & 
beau , qui croît dans les endroits marécageux ; il eft 
creux en dedans , & rempli de moelle. Fendu & vuidé 
de fa moëlle , il fert naturellement de goutieres. 

Si on le coupe de la longueur des chemins qu'on 
veut rendre praticables , & qu'après l'avoir fendu & 
vuidé on l'incrufte dans la boue , fon ufage fera préfé 
rable à ces bois ronds qu'on y employoit , & dont l'i-
négalité ébranloi t , par des cahots répétés , les bandeS; 
démanchoit les jentes des voitures. 

Les feuilles font plates & en forme d'éventail. 
En naiffant , c'eft un éventail f e r m é ; épanouies, 

c'eft un éventail ouve r t , excepté que les bouts font 
pointus & féparés. Elles fervent de parafols , de para-
p lu ies , on en couvre les cafes. 

Les Sauvages lient deux ou quatre de ces feuille 
enfemble , favoir deux deffus Se deux deffous ; dans 1e 

mi l ieu ' 
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mil ieu , ils mettent des poiffons attachés par la queue , 
qu'ils expofent au feu pour les conferver. 

Les Maillés font un grand cas de ce Palmier ; ils en 
mangent le fruit , qu 'on appelle Pomme de Bache , fe 
fervent des feuilles pour couvrir leurs cafes, & en t i ­
rent un fil pour faire leurs hamacs. 

O n en prend des morceaux gros comme la moitié du 
po igne t , qu'on attache au corps du Canot , pour en r e -
ever les côtés en guife de bordage. 

La Bache fendue en long , & taillée en maniere de 
litteaux , arrêrés avec des brins de Pitte , leur fert de 
Voiles. Barr. Rel. 134. 

Palma dactylifera radiata major glabra , Plum. gen, 
Barr. 90 . Carnaiba , Pif. 1658 .p 126. Alartani ,Car. 

B A C O B E , ou B A C O V E , Voyez BANANIER. 
BAGASSE. Très-grand arbre , touffu , qui vient 

droit & gros ; fa feuille eft d ig i tée , il y en a une ef­
pece qui croît fur les mornes , ou petites montagnes , 
& une autre près des marécages. 

Celui-ci eft leger , il dure davantage , & ne cale ou 
ne s'enfonce jamais ; au f f i eft il préféré à celui des m o r ­
tes , quoiqu'il foit plus difficile à ouvrir. 

La partie d 'Oyapock eft la plus abondante en Ba-
galTe. Les Habitans de ce canton en font commerce 
avec ceux de Cayenne. 

Bagaffe. O n appelle de ce nom la canne preffée qui 
fort du moulin. 

BALATAS B L A N C . Arbre qui vient fort & très-
^ to i r , la feuille eft étroite & pointue ; fon écorce eft 
adhérente , brune & tailladée. 

Il eft très facile à fcier , il a la même couleur & le 
même aubier que l'Acoma des l i l es , dont parle le P . 
Labat. U s'éclate, & fe fend au foleil. 

O n en peut faire du bardeau , & l'employer dans le 
haut des charpentes ; mais on s'en fert peu pour des 
Poteaux , ou fourches en terre. Il attire les poux de 
bo i s , qui s'infinuent dans fon cœur d'un bout jufqu'à 
l 'autre. K. 
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Si on s'en fert pour faire des fourches , i l faut qu'elles 
fuient groffes, & que l'arbre foit vieux. 

Quand on l'employe , la couleur eft rougeàtre ; mai 
elle difparoit dans la fuite , & bois devient tout 
blanc. , ... 

Le Balatas rouge perd auffi de fa couleur rouge , mais 
elle ne devient que grisâtre. 

BALATAS R O U G E , appelle à Saint-Domingue 
Supotiller maron. C'eft le premier,des bois pour bâtir. 

Il l 'emporte fur tous les autres par fa beauté , par fa 
tige droite , ainfi que par fa longueur & par fa groffeur 
U vient ordinairement au bord des r ivieres ; la feuille 
eft petite. U s'équarrit parfaitement bien : c'eft un de 
ceux qui durent le plus à l 'air, il eft fans fin lorfqu'il eft 
à couvert. 

Il a le cœur plus gros que le Balatas blanc. 
Il s'éclate quelquefois , & fe fend au foleil. Son 

fruit rond & gris , ou longuet & jaune , teffemble 
une prune d'Europe. C e fruit eft fort recherché 
on le mange au deffert , il eft doux , agréable fucré 

Вalata , Car. S apota. 
B A L A I AS A GROSSE E C O R C E . Il vient auffi 

haut 6c plus gros que le Balatas rouge , mais il eft tortu 
& plein de nœuds. 

U n'eft bon qu'à dc gros ouvrages , étant trop plein 
feve. O n en fait des piles à Roucou. Mais il ne vaut rien 
pour des baguettes à cotton. Le bois fe retire. 

O n en fait auffi du bardeau ; mais moins bon qu'a 
vec d'autres bois , en ce qu'il fe ré t réc i t , & fait la gou-
t iere. 

B A N A N I E R . 11 y en a de deux efpeces , ou deux 
variétés qui different par le fruit. 

Le fruit de l'une s'appelle Bacobe , ou Bacove , 
on lui donne le nom de figue. Il eft plus c o u r t , plus 
g r o s , & même plus délicat que celui de la Banane , qui 
eft plus long. La tige du Bacovier , en dehors , eft d'un 
verd taché de n o i r , celle du Bananier eft toute verte. 
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Les Portugais n'ofenr manger de ces fruits par fu-
perftition , parce qu'en les coupant en travers , ils 
croyent , dans la figure qui s'y trouve marquée , r e ­
connoître la Croix de Jefus-Chrift. Ce n'eft qu'un Y. 

On les mange cruds , ou cuits au t o u r , ou coupés 
par rouelles en trois morceaux fur le g r i l , ou coupés 
en deux & fechés au foleil ; on les mange au vin , à 
l'eau , au fol , cuits enfin avec quelque graiffe que ce 
foit. O n donne le nom d'Embagnan à une forte de 
bouillie qui fe fait avec des Bananes. Les Habitans de 
la Grenade en font une efpece de pain , qui eft d'un 
grand ufage parmi eux. Enfin on en fait une boiffon 
agréable; des Bananes cuites avec leur peau dans de 
l'eau , la rendent fucrée ; après avoir ôté la peau , on 
les brade. Cette boiffon eft très-néceffaire aux Negres. 

La tige , qui s'éleve à la hauteur de dix à douze pieds , 
fût-elle plus groffe que la cuiffe , s'abattroit d'un feul 
Coup de fabre. La Plante fe multiplie comme l'Ananas , 
par des œilletons qui naiffent au pied. 

Il n'y a qu 'une figue Bacobe , i l y a plufieurs fortes 
Bananes , qu'on diftingue par des noms diffrens ; 

Un habitant doit avoir de tomes fur fon habitation. 
La fimple &. mufquée font celles dont les Blancs 

font le plus d'ufage. C'eft une excellente nourriture : 
les Negres de La Grenade ne vivent prefque pas d'autre 
chofe. 

La Banane cochon eft la plus groffe ; & quoique 
moins délicate , fe mange avec plaifir : elle eft excel-
'ente cuire au four. 

La Guingua fournit moins que les autres ; elle ne 
rapporte que cinq ou fix fruits par régime , les autres 
en donnent vingt-cinq ou trente. 

Dans une terre ordinaire , las Bananiers rapportent 
au bout d'un an ; dans une très-bonne terre , ou près 
des parcs à beftiaux , ils rapportent plutôt. 

J'ai fçu que les Sauvages , pour avancer la maturité 
des fruits , les enveloppoient dans des feuilles de lA 

K ij 
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Plante même , & les mettoient dans un trou fait à un 
coin de leurs cafes. A quelques jours de - l à , ils les reti-
roient m û r s , & plus jaunes que des coins. , 

L'eau qui fort du corps de la P lante , ou d'une feuille 
qu'on r o m p r o i t , eft jaunâtre , & laiffe au linge une ta­
che qui ne s'efface jamais : mêlée avec le jus des feuilles 
du Pois de fept ans , qui donne une belle couleur verte, 
elle lui donne de la confiftance & l 'empêche de pâlir. 

Dalatana , Dalatanna , Car. Groffes Bananes. Ba-
loulou , Car. Petites Bananes. Baccoucou , Car. Figue 
Bacobe. Mufa fructu cucumerino breviori. Plum. Bacobe-
Mufa fructu cucumerino longiori. Plum, Bananier. 

B A R A L O U , o u B A R O U L O U . Balifier. Cerre 
Plante a du rappor t , par fes feuilles longues & larges, 
avec le Bananier. Mais fa tige eft p la te , & un peu con-
cave dans le milieu. Elle croît ordinairement dans les 
bois revenus , & prouve la bonté du terrein. 

Ses feuilles fervent à couvrir les cafes , en les fen-
dant par le milieu le long dc la c ô t e , & les rangeant 
enfuite fucceffivement fur le toît qu'on veut couvrir; 
on les coud de pied en pied , pour qu'elles ne foient 
pas tourmentées par les vents. D'autres les attachent 
côte à côte , comme les autres feuilles employées à 1a 
couverture. D e cette derniere maniere , les couvertures 
durent le double de tems , fur-tout fut les cuifines, 
rapport au feu. O n fe fert de ces feuilles pour doubler 
les Pagaras. 

Divers oifeaux , les Ramiers f u r - t ou t , font fort 
friands des graines du Balilier , ce qui rend leur chair 
amere , dans la faifon où ils en mangent . 

Farrere dit que les Sauvages mangent auffi ces grai-
nés par dél ices , & qu'ils mettent au feu les fruits 
en tirer les graines. 

U eft certain que la graine de Balifier teint en beau 
pourpre , il ne s'agiroit que de trouver quelque ingre-
dierit qui pût affurer cette couleur & la rendre du-
xable . 
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Cannacorus mußt folio & fade. Barr. Eff. p. 30. 
baliri , Balliri , Car. 

B A M B O U . Voyer C A M B R O U Z E . 
BEAUME D E S A V A N N E , ou BASILIC D U P A -

^ A . Efpece de Beaumequi s'eleve à 2 pieds de hauteur. 
U n e poignée de ce Bafilic , cuite avec du fort vinai-

B''e , & appliquée fort chaud fur le point de c ô t é , la 
guérit , s'il ne provient que de vents. 

La feuille eu r u d e , d'un verd noir. La fleur eft pe ­
tite & bleue. 

B O C O . Foyez P A N A C O C C O . 
BOIS A C A N O N , BOIS C A N O N . Arbriffeau 

affez élevé , dont l'intérieur eft creux & féparé de dif­
tance en diftance par une membrane. 

Il ne porte que quelques branches à fon f o m m e t , 
& peu de feuilles à chaque brandie ; ces feuilles font 
plus larges à leur extrêmité , très-grandes , digitées , 
comme celles du Papayer , & pofées de même fur la 
t i ge , vertes en-deffus, blanchâtres en deffous. 

Le bois eft blanc , mol , fe fendant aifément : On 
Peut l'employer pour faire des goutieres , & tranfporter 

l'eau d'un endroit dans un autre. Il ne laiffe pas que 
durer , étant à touvert . 

, La pellicule du dedans du bois étant ratiffée , guérit 
les chancres , s'ils ne font pas vénériens ; ils difparoif-
ent au bout de huit jours , en renouvellant l'ufage de 

cette poudre matin & foir. 
Le fel fixe que donne ce bois , eft d'un grand fecours 

Pour dégraiffer , de faire écumer le vin des cannes à 
Sucre : peut être , felon Barrere , pourroit-il fervir à 
faire du verre , du favon , & être de quelque ufage dans 
le blanchiffage des toiles. 

Ambaiba Brafil. Urakufiba Braf. laruma. Ovied. 
BOIS A FLAMBEAU. Voyez BOIS, R O U G E . O n 
,donne ce nom au Bois rouge , par la propriété qu'a fon 
écorce de brû le r , & de faire l'office d'un flambeau. 

An Cabureiba ? Pif 
K iij 
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BOIS A G A U L E T T E S . Cet Arbriffeau , qui eft très-
commun , vient d r o i t , d'environ 9 à 10 pieds de hau-
teur. On le coupe en morceaux, de quatre à cinq pieds 
de longueur , ce qui fait la moitié dc la hauteur la plus 
ordinaire d'un plancher. O n refend ces morceaux , & 
les gaulettes refendues qu'on en tire , ont environ trois 
lignes d'épaiffeur. 

O n les entrelace dans les é tançons, placés entre les 
poteaux ou fourches qui foutiennent les maifons, très-
près les unes des autres , & de chaque côté alternative­
ment . Les petits intervalles qui peuvent fe trouver en-
tr 'el les, font remplis par des bouts du même b o i s , qu'on 
pofe en travers ; le gauletage ainfi fai t , a une confiftance 
qui réfifte à tous les efforts. Pour le dé t ru i re , il faut 
couper les étançons. 

Il faut obferver que les ganlertes foient vertes. 
C'eft ce gau l t age qui fait les murailles de la PLÛPART 

des maifons. O n les Bouzilc enfuite. O n choifit une 
terre graffe , que l'on racle par couches ; on en fait un 
gros t a s , au milieu duquel o n fait un baffin , qu 'on 
remplit d 'eau, dans lequel on jette de la terre fuccefive 
m e n t , en la broyanr à mefure. On prend des poignées 
de cette terre pétrie , qu'on jette avec force contre les 
gaulettes, & qui emplit l'intervalle & les couvre ; avec 
a main , qu'on a foin de tenir mouillée , on égalife , o n 

pol i r , on remplit les crevaffes à mefure que la terre fe 
feche ; & quand la muraille eft feche en entier , on l'en-
duir plufieurs fois avec du Carcabeuf ; c'eft de la bouze 
de vache ; puis on la blanchit avec de la chaux , faite 
de coquillages, ou avec une terre blanche , délayée & 
paffée, 

Coubouliroua , Car. 
BOIS A G O U T I . Sa graine fert de nourriture à l'a-

r i m a i nommé Agouti, dont l'arbre a pris le nom 
Bois Agouti. 

L'Arbre eft g r a n d , mal fa i t , mais fon bois dure long 
tems en terre. 

Le ftuit eft uNE efpece de petite noifettte. 
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Yattouhai , Car. Bais Lézard , ou Bois d'Agouti aux 
Ifles. 

BOIS B E N O I S T FIN. Arbre d'une affez belle ve­
nue , grand & gros. On s'en fert pour faire des meu­
bles. Ce bois a les veines plus rouges que celles du bois 
fatiné ; le fond en eft jaunâtre. 

BOIS B L A N C . Voyez A R B R E de Saint-Jean. 
BOIS B L A N C . Voyez P O I R I E R fauvage. 
BOIS C A C A , ou dc merde. Grand Arbre affez 

C o m m u n , dont le bois eft de peu de durée en t e r r e , 
mais qui peut fervir à couvert dans le haut des bât i­
mens. 

L'odeur qu'il répand , quand on le coupe , lui a fait 
donner le nom fous lequel il eft connu. Cette odeur 
s'évapore en fechant. 

L'écorce eft un i e , blanche , la feuille longue , le fruit 
eft une petite graine verte. 

Kavalam. H. Malah. Ad. 
BOIS C A P U C I N . Voyci BOIS fignor. 
BOIS C I T R O N , ou BOIS D E R O S E . Bel Ar -

bre , appelle Bois jaune aux Ifles , bon à faire des 
fourches ou poteaux à mettre en terre. 

Le bois eft de couleur de citron , ayant une petite 
odeur de rofe ; fa feuille a l'odeur de citronnelle. 

La feuille bouillie , avec le Bois de Crabe , donne à 
l'eau une odeur qui tient de l'une & de l 'autre, & qui 
en fait une boiffon très-agréable. 

O n l'employe auffi dans des bains contre les échau-
boulures. 

Bois de Rofe , Barr. Bois jaune aux Ifles. Arlor li-
gno citrino refem fpirante. Barr. p. 16. 

BOIS D'ÉBENE. Voyez EBENE. 
BOIS D E CRABE. Canelle Géroflée. Ce t Arbrif-

feau eft bon à faire des fourches, ou poteaux enfoncés 
en terre. Barrere a vu des Carbets d'Indiens faits tous 
de ce bois. Il croît dans la terre ferme , du côté de la 
riviere d 'Ourapeu. 

K I V 
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L'odeur de fon bois eft aromatique ; ce bols bou i l l i , 
avec la feuille du Bois Citron qui a l'odeur de c i t ron­
nelle , produit une boiffon qui tient de l'une & de 
l'autre odeur. 

Myrthus arborea caryophylli aromatici odore. Barr. 
Eugenia. 

BOIS D E FER. Grand Arbre. C'eft un bois dur , 
mais fi fujet aux poux de bo i s , qu'il n'eft de nul ufage 
dans les bâtimens. 

O n l 'employe en ptifane. 
Ibera puteana , Ibira Obi , Marcg. 
BOIS D E FEROLES , ou BOIS M A R B R É . C e 

bois eft comme jafpé , ou parfemé de taches qui ref-
femblent à celles d'un marbre veiné de rouge , de blanc 
& de jaune : ce qui lui a fait donner auffi le nom de 
Bols marbre ou colorie. 

11 conferve le nom de Bois de Féroles , parce qu'il 
a été trouvé , pour la premiere fois , dans un abattis de 
l'habitation de M . de Féroles , alors Gouverneur de 
Cayenne. 

C'eft le bois le plus recherché pour les ouvrages de 
marqueterie , & pour différens meubles. Le fond en 
eft blanc. 

Ferolia arbor Ugno in modum marmoris variegata. 
Barr. Dff. p. 5 1 . 

BOIS D E L E T T R E S . Le bois de Lettres a le cœur 
tigré y ou moucheté de noir. Le fond en eft rouge. 

Le cœur eft beau , luifant , très-dur ; on en fait des 
pilons. 

Il y en a dont le fond eft jaune. 
L'un & l'autre s'employent en meubles , fur - tout 

pour des montansde chaife , parce que le cœur eft très-

petit , n'excedant pas trois à quatre pouces de diametre 
,e jaune fert plus , Ugno, variegato , vulgo lignum 

litteraum. Barr. p. 1 0 . Batra , Car. 
BOIS DE m o s c h e , voyez CARATAS *& OUAYE. 
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BOIS D E M E R D E . Voyez BOIS Caca. 
BOIS D E PTISANE. Liane qui vient fort groffe , 

qui fe trouve dans les bois revenus , & qui eft de cou­
leur de vin. O n en prend une ou deux poignées , que 
l'on mêle avec force citrons entiers , pour faire t rempet 
les Malingres. 

BOIS DE ROSE. Voyez BOIS Ci t ron . 
BOIS D E SAINTE - L U C I E . Très-grand Arbre 

qu'on employe à faire des meubles. 
BOIS D E SAVANE. Voyez P O I R I E R fauvage. 
BOIS D U C . Grand Arbre dont on fe fert dans les 

bâtimens. On en tire du bordage 6c des madriers. 
BOIS J A U N E aux Ifles. Voyez- BOIS Citron. 
BOIS I M M O R T E L . Pour guérir le mal d 'ef tomac, 

on prend écorce , branches , bois & racines du Bois 
immortel. O n en gratte la peau ; on coupe le tout par 
morceaux du poids d'une demi-l ivre , que l'on fait i n ­
fufer à froid pendant vingt-quatre heures , dans un pot 
rempli de fyrop , avec le même poids de racines de 
Pois à gratter , & de celles d'Indigo fauvage & de Gui -
ïiiauve. O n y ajoute de la rouille détachée du fer. 
Quand on a fait ufage de cette boiffon , on remet d 'au­
tres racines fur l'écorce de bois immortel , qu'on laiffe 
au fond , pour renouveller la boiffon. 

Le bois vient aifément de boutures , & il eft excellent 
Pour faire des entourages. 

Corallodendron triphyllum Americanum , fpinofum , 
ffore rahe rimo. Inft. App. Barr. p, 4 1 . Ahiphi Tui-
'ianti Iba , Car. 

BOIS I N D I E N . Groffe liane qui fe trouve dans le 
gros bois. 

La racine b i t tue , iufqu'à ce qu'elle foit divifée à 
infini , trempée enfuite dans le lieu qu'on veut e n -

Vvrçr , manœuvre qu'on répete jufqu'à ce qu'il ne refte 
plus de us dans la r ac ine , en vvre très bien les trous de 
favane , &. ceux des bords de la mer , lorfqu'elle eft 
baffe, 
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BOIS L O N G . Ainfi nommé par les Portugais du 
Tara , Pao comprido , eft un Arbre laiteux , dont le fuc 
eft corrofif & dangereux pour les yeux , s'il en rejaillit 
lorfqu'on en taille le tronc. Il eft très-rare dans la 
Guyane , & n'y eft connu fous aucun nom. Son fuc lai­
teux s'épaiffit fans aucun mêlange , & beaucoup de 
rapport à celui du Bols feringue. J ' indique cet Arbre , 
comme pouvant être utile , &: je ne le connois que d'a­
près la defcription de M . Frefneau. M é m . de l'Acadé-
ni ie des Sciences , 1751 , p. 326 , qui a donné la figure 
de l 'Arbre , de fa feuille , de fon f rui t , de fon noyau , 
p . , Pl. XIX. n°. 6, 7 , 8 , 9. 

B O i S M A K A Q U E . Grand Arbre de peu de durée 
en terre , d u r , bon à couvert dans le haut des bâtimens. 
Il eft plein de trous. L'Arbre eft ainfi appelle , parce 
que l'efpece de finge, dit Makaque , préfere fon fruit 
à tout autre. 

BOIS M A R B R É . Voyez BOIS de Feroles. 
Bois MOUSSE. C'eft un bois mol , très-léger , qui 

vient t rès-droi t , & qui dure affez long-tems mis en 
oeuvre. 

O n l 'employé le plus fouvent à faire des chevil les , 
pour faire tenir le bardeau. O n le fcie par billes , lon­
gues de trois pouces ; il fe refend enfui te , & fe débite 
en chevilles. 

O n en fait auffi des chevres , des échelles. 
BOIS P U A N T . Arbriffeau qui pouffe plufieurs tigeS 

11 eft commun fur les bords des favanes en de certains 
quar t i e r s , & fur-tout au bord de la mer . 

O n l 'employe à faire des cercles pour les barriques J 
mais firôt qu'il eft coupé , il faut le mettre à l 'ombre, 
pour être refendu tout de fuite , & préparé en cercles à 
Tas tournés. 

11 dure alors , & foutient le crochet quand le cercle 
eft large. 

An . Yakalou , Car. Hedera arhor foetida y nucis 
glandis folio fructu maximo. Barr. Fff. 58. 



A L ' U S A G E DE C A Y E N N E . 155 

BOIS Q U I N Q U I N A . O n ne fait point ce qui a fait 
donner à ce bois le nom de Qu inqu ina , avec lequel il 
n e paroît avoir aucun rapport. 

Cet Arbriffeau croît naturellement dans les grandes 
favanes , ou prairies abandonnées depuis long-tems. 

Barrere ajoute qu'on s'eft fervi quelquefois , dans la 
dysenterie , du bois & d e l'écorce d e cet Arbriffeau , 
avec le même f u c c è s que du Simarouba. 

Milpighia latifolia сопке fanguineo. Barr. Eff. p. 
72. Xourouquouy. Gal. 

BOIS R O U G E . T r è s - g r a n d - Arbre. C 'eft a p r è s le 
Balatas le meilleur pour bâtir. 

Il eft bon à faire des fourches en t e r r e , des piquets, 
des poftes, des barres, du bardeau , & même , au défaut 
de Balaras , des aiguilles de Cabrouet , &c autres ouvra­
ges en ce genre. 

Il eft nomme Bois rouge , parce que le c œ u r du bois 
étant travaillé eft t iès-rouge. Il éclaircit , & devient 
gris à la longue. 

Son écorce , qui eft grife d'abord , devient rouge e n 
fechant, tant en dehors qu'en dedans. 

Les Indiens fe fervent même quelquefois de cette 
Couleur pour colorer certains o u v r a g e s ; ils l 'employent 
pour s'éclairer , de même qu'on employe le Pin dans 
es Pyrénées. 

Anacoucouj Car. Cabueriha , Pifo. Terebinthus procera 
balfam'ifera ruhra. Barr. p. 107. 

BOIS SATINÉ. Bel Arbre fort touffu. O n l 'employé 
en meubles. 

Il a le fond rouge , veiné de jaune. 
BOIS SERINGUE. C'eft l 'Arbre dont la feve l a i . 

teufe produit cette réfine élaftique , dont parle M . de 
â Condamine dans fa relation d e la riviere des Ama-

Z o n e s , p . 7 8 , 174 5 , 8°. 
Je n 'ai jamais vu cet A r b r e ; mais M . Frefneau, q u i 

a féjourné quatorze ans à C a y e n n e , en qualité d ' Ingé-
*licur, l'а découvert dans cette Colonie . V o y e z - e n la 
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defcription , la figure des feuilles & du f ru i t , & fes 
ufages dans les Mémoires de l 'Académie des Sciences 
d e 175 1 , p. 329 & p . 4 3 2 , Pl . X I X . les fig. 10 , 11, 

12 , 13 , 14 & 15 . , 
Le nom de Bois Seringue ,Pao de Xiringa , lui a été 
donné par les Portugais , parce qu'ils font de cette ré­

fine des feringues , à l 'imitation des O m a g u a s , nation 
du centre du continent de l 'Amérique méridionale. 

Hhéve dans la Province des E m e r a u d e s , écrit levé 
par les Efpagnols. Caoutchouc chez les Mainas , nation 
du bord de la riviere des Amazones. 

BOIS S I G N O R , ou C A P U C I N . Très-grand A r b r e , 
bon à bâtir. 

C'eft une efpece de Balatas, mais d'un grain plus 
fin. 

Il eft encore de peu d'ufage à Cayenne , où à peine 
eft il connu , quoique les quartiers de Ko & de Provat 
en foienr affez fournis. O n en doit même la connoif-
fance à des Indiens fugitifs du Para. 

BOIS T A P I R E . Grand Arbre , dont le cœur eft 
mêlé de rouge & de jonquille 

O n l 'employé pour faire des meubles. 
Il a une excellente odeur , & la communique au linge 

qu 'on renferme dans les armoires faites de ce bois. 
BOIS V I O L E T . O n fait de ce bois des ameuble-

m e n s , & plufieurs beaux ouvrages de marqueter ie ; fon 
violet clair , tirant fur le purpurin , fe ternir a i fément , 
fi on n'a foin de le cirer de tems en tems. Barr. 105 . 

Il croît au bord des marécages , & eft monté fur des 
Arcabas. 

Spartium arhoreum trifolium ligno violaceo. Barr. Eff. 
p. 105. 

B O U L E T D E C A N O N . La grofeur & la forme 
fphérique du fruit de cet Arbre , lui a fait donner par 
les Créoles le nom de Boulet de Canon . La feuille eft 
grande , lifte , fa nervure principale va jufqu'à fon 
extrêmité , les autres fopt allez diftantes les unes des 
autres J & obliques. 



A L ' U S A G E D E C A Y E N N E . 1 5 7 

L'écorce du fruit eft épaiffe , dure , jaunâtre, cou­
verte de taches cendrées : le fruit contient une chair 
douce , dans laquelle il y a plufieurs noyaux , qui font 
du bruit les uns contre les autres , en remuant le fruit 
lorfqu'il eft deffeché. Les Sauvages aiment ce f ru i t , & 
les Blancs n 'en font ufage que dans les maladies d e 
poitr ine. 

Pifon dit qu'il y en a une autre efpece, que les Por­
tugais appellent Setim , dont le bois ne fe pourrit ja­
mais , & qui feroit très-propre à faire des Canots. 

Voyez la figure de l'arbre & du fruir dans l 'Appendix 
de Marcgrave , p . 29 3. 

Pekia fruclu maximo globofo Barr. p. 9 2 , Kourou 
pitoutoumou Car. PequeafivePekia. Pif. 1658 ,p. 1 4 1 . 

C A C A O . La culture des Arbres qui donnent le Ca­
cao , eft un des objets de manufacture qui font détaillés 
dans l 'ouvrage, il eft inutile de répéter ici ce qui en a 
été dit . 

O n a quelquefois éprouve le dépériftement des C a ­
caoyers dans prefque toute la Colonie . 

O n a cru pouvoir l 'attribuer au tuf qui fe trouve aux 
environs de Cayenne , à une certaine profondeur. C e 
tuf eft très argilleux & très-dur. Le moyen de prévenir 
cet inconvénient , feroit de rranfplanter les jeunes 
plans, de couper la moitié de leur pivot. 

C A C H I M A N . Nom générique d'un Arbre dont il y 
a plufieurs efpeces. Celles que j'ai remarquées à Cayenne 
fon t , 1°. le Petit C o r o f o l , ou le Cœur de Bœuf; 2 ° . 
le Pommier de Canelle. 

Guanahanus. Pl. Anona. 
1 ° . PETIT COROSOL , ou Cœuf DE Bœuf. Cet Arbre 

Commun à C a y e n n e , vient facilement dans les terrein 
défrichés , abattus. 

Son fruit , qui a un goût aigrelet , n'eft gros que 
C o m m e la plus groffe poire. Celui des Iftesa jufqu'à fix 
pouces de diametre , & pefe jufqu'à huit livres. Il a la 
figure d'un c œ u r , la couleur eft d un verd clair ; il eft: 
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couvert de petites écailles,qui reffemblent à la pomme 
d e Pin, Sa chair eft blanche , & remplie de petits pepinS 
noirs. Elle eft agréable au goût & le reveille. 

L 'Arbre fleurit deux fois l'an. U eft propre à former 
des entourages ; on l e mêle avec le Medecinier qu'il 
foutient. 

O n prétend que fa racine eft employée par les In­
diens contre l'épilepfie , & qu'ils la font avaler pulvé-
rifce au malade ,dans l'inftant qu'il s'en trouve attaqué. 
C e t t e même racine , prife par le nez comme du tabac, 
produit le même effet. 

Alacalyoua , Car. Guanabanus fructu turbinato minori 
luteo. Barr. 

2°. POMMIER DE CANELLE .Sa tige eft plus petite que 
celle du Cœur de Bœuf ou du Corofol ; fa feuille eft 
prefque la m ê m e . Son goût aromatique differe peu de 
celui du Corofol. 

J ' ignore ce qui lui a fait donner le nom de Pomme 
de Canelle : il n'en a aucunement l e goût , & ne ref-
femble en rien au Canelier de l ' Inde. 

J e crois poffeder le plus beau de cette efpece. 
Il exiftoit à plus de fix lieues de mon habitation » 

dans une habitation abandonnée ; je rifquai l e tranf-
p o r t , quoiqu'il fût déja fort gros. Je ne lui laiffai qu'un 
branche & une racine : je le plantai en cet état com-
mencement de la faifon des pluies. Six femaines après» 
il pouffa de petites feuilles. O n vint voir cette e x p é -
ricnce par curiofié. 

Ses feuilles feches , infufées dans le Taffia , m'ont 
donné une liqueur très-agréable. 

Guanabanus fructu aureo & molliler aculeato. Plum' 
Gen. Barr. 

CAFFÉ. Le détail qui f e trouve dans l'ouvrage fur 
la culture & la récolte du Cafte , difpenfe d'en rien 
dire ici. 

C A L A L O U . K A R O U L O U , Barr. p. 66. Cette 
Plante eft effentielle aux Blancs comme aux Negros ; elle 
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monte à quatre ou cinq pieds de h a u t , & rapporte de 
petits fruits t endres , remplis de petites graines muci-
lagineufes. 

O n hache par petits morceaux , les graines & la 
Cboffe, c'eft: a infi qu'on appelle l'enveloppe qui las 
Contient ; au défaut de feuilles dc Magnoc , ou de 
Tayove , on y mêle des jeunes feuilles de la Plante ; 
le tout fe cuit avec quelque graiffe , ou du lard , ou du 
poiffon boucané ; & c'eft le mets que les Créoles don­
nent par préférence aux perfonnes les plus diftinguées. 

Le fruit étant jeune , fe cueille pour être mangé en 
falade , à l'eau & au fel. 11 eft bon pour l'eftomac, & 
Convenable aux convalefcens. 

Ketmia Brafilienfis folio ficus, fruclu pyramidato ful-
cato. Inft. Karoulou. Barr. Eff. p. 66. Ouaouayama , 
Car. Ci t roui l le , Potiron , Giraumont . Us les mettent 
bouillir dans de l'eau avec la pelure & les pepins , pour 
les manger fans autre fauffe. Quingombo Lufitanis. Marcg, 

CALEBASSE D E T E R R E . Cet te Plante n'a aucun 
rapport avec le Calebaffier. Elle eft r a m p a n t e , & t ient 
du genre des Coloquintes. 

O n en tire un excellent vomitif. Il y en a plufieurs 
efpeces , ou variétés. 

Colocynthis oblonga , C. B. Barr. Eff. p. 37. C a l e -
balfe de terre. = Parvo fructu turbinato. Barr. ibid. P e ­
tite Calebaffe. = Fructu flavo pyriformi. Barr. ibid. 
Camoucoulou , Car. Calebaffe d'herbe. 

CALEBASSIER. Toutes les efpeces ou variétés de 
Cet Arbre font égales entr'elles , quant au tronc &c aux: 
feuilles. Les branches des plus gros partent à trois ou 

. quatre pieds de terre , & portent les plus gros fruits. Le 
plus haut Calebaffier ne paffe pas feize pieds. 

Cujete Mareg. Calebaffier. Matallou , par les h o m -
tnss , Huira , par les f emmes . Car. Tiboucoulou , Car-
Petite Ca lebaf fe d'arbre. 

Mouloutoucou par les h o m m e s , Commori , par les 
f e m m e s , Car. 
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Tonton , par les h o m m e s , Ehuéyu , par les femmes, 
Car. Calebaffe longue , ouverte par le milieu , qui ferr 
c o m m e de pot à vin. 

Imalagali , par les h o m m e s , Chichira , par les fem-
mes , Car. Calebaffe médiocre , pleine de petites pier-
les , qui leur fert de violon. 

Tamoucoulou , Car. Calebaffe faite comme un pif-
rolct. 

1°. Le fruit le plus gros eft plus plat que h a u t , & 
n 'a qu 'une très-légere épaiffeur. 

Il a la forme & la groffeur d'un potiron ; les Negres 
en font des pots , il y en a qui contiennent douze à 
quatorze bouteilles. 

2°. Celui que les Negres appellent Gogligo, fe coupe 
aux deux t iers , & le tiers coupé fert de couverture aux 
deux autres. Cet te couverture a deux pouces d'épaif-
feur. O n la paffe dans une ficelle , dont l'autre bout 
t ient à la partie qui eft plus confidérable , & affujetit 
enfemble les deux parties. Ce vafe fert à contenit la prO-
vifion du jour pour ceux qui travaillent. 

Cet te Calebaffe eft la meilleure & la plus dure , c'eft 
d'elle dont on tire ce fyrop fi renommé. 

3°. II y en a une efpece , qui reffemble en petit à 
une Citrouille. Les Porrugais en varient les formes 
Quand elle eft à moitié mûre , ils la ferrent avec force» 
fuivant la figure à laquelle ils veulent l'affujettir ; c'eft 
le plus fouvent à côte de melon ; le fruit en avançant 
en maturité , s'augmente dans les endroits où il n'eft pas 
gêné. Quand il eft mûr , une ficelle fair l'office d'un 
couteau pour le couper en deux : on vuide l'intérieur , 
on colore l'extérieur avec des couleurs apprêtées dans 
de 11 gomme d'Arajou. 

4 ° . En forme de Concombre . 
5°. Qui reffemble à un Cornichon. 
Ces fruits , comme on le v o i t , font très-utiles. 

en tire des p o t s , des verres , desplats , des affiettes , &c. 
On 
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O n en ôte la cha i r , en la laiffant pourrir peu à peu 
avec de l'eau chaude. Ce qui en refte fe détache avec 
de petits inftrumens , ou bien l'on y infere , foit du 
gros plomb , foit de petites. roches , que l'on remue 
avec force , pour achever de féparer es parties qui 
peuvent refter attachées , & les faite fortir. 

C A M A G N O C . Efpece de Magnoc qu'on plante de 
même que le Magnoc , & dont la racine s'arrache au 
bout de fept mois ; on la mange alors rôtie ou bouillie. 

Si on la laiffe plus long-tems en terre , elle n'eft bonne 
qu'à être mife en farine , & à être travaillée comme le 
Magnoc , avec cette différence que l'eau qui en fort 
n'eft pas dangeteufe ; fa farine même eft préférée à celle 
de Magnoc. 

On en fait de bonne caffave , & quand on veut d o n -
te r plus de goût à celle qu'on fait avec la farine or­
dinaire de Magnoc , on y mêle de celle de Camagnoc , 

Si cette efpece venoir dans toutes fortes de terreins , 
& qu'elle rendît autant de racines , on la cultiveroit pat 
préférence. 

O n fait auffi avec la caffave de Camagnoc , un Ma-
'ffe J par le même procédé qu'on employe pour celui 
qu'on fait avec la caffave de Magnoc. 

C A M B R O U Z E . Efpece de Bambou ; c'eft un rofeaU 
creux Se gros comme le bas de la jambe , dont les 
nœuds , qui font de pied en pied , n'excedent pas en 
dehors ; une petite pe licule épaiffe , de trois lignes , le 
fépare en dedans les uns des autres. Ce rofeau vient 
ordinairement au bord des marécages , à la hauteur de 
huit à dix p ieds , & quelquefois plus : il croît par touf-

fes feuilles font éparfes au f o m m e t , la tige eft gar-
nie de longs piquans. 

Ou le coupe de longueur , pour faire des bois de ha-
mac , à quoi il eft plus; propre que tout autre bois, à 

caufe de fa légeretéc : les Sauvages peignent ces bois & 
verniffent. Un autre ufage qu'ils font de la tige du 

L 
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Cambrouze , eft de s en fervir en guife de cornets ; le 
fon qu'ils en tirenr , les annonce dans les r iv ieres , à 
ceux qu'ils veulent avertir de leur arrivée. 

Us s'en fervent auffi pour Appeller le vent , c'eft a inf i 
qu'ils s 'expriment ; ils fonnent de cette e f p e c e d e cor, 

croyent que le vent qui leur manque leur obéira. 
Le Negre s'y prend d'une autre maniere , i l le Siffle. 
Arundo Indica Cluf. Exot. Barr. 18. 
C A N N E C O N G O . Sa fleur eft d'une feule feuille. 

Le calice, qui dans la fuite devient le f ru i t , eft e n v e -
loppé avec la fleur dans une efpece d ' é t u i , ou de feuille 
coupée en maniere de canot Indien. Barr. p. 7. 

Le jus exprimé de la racine de Canne Congo , bu 
en guife de ptifane matin & foi r , s'employe avec fuc­
cès pour la guérifon des chancres. 

Alpina fpicata purpurea cannacori foins , abietis со­
пит referens. Barr. Eff. p. 7. Jacuacanga , Pif. 1648 , 
98. Paco caotinga , Pif 1658 , 214. Siriourou, Barf-
7. Anachiri J Car. 

C A N N E D E S U C R E . O n f e fert des tètes , comme 
de celles des autres Cannes , pour couvrir l e s m a i f o n S . 

Le refte qui concerne cette Plante , f e trouvera dé-
crit à l'article de la Sucrerie. 

Arundo faccharifera, C.B. Tacomarée, Car. Caniche, 
Car. M o t emprunté des Efpagnols. Caniche ira , Car. Jus 
de la Canne , fyrop, fucre. Choucre , Car Sucre. 

C A R A E R O U , ou C A R I A R O U . Liane d e la feuille 
de laquelle les Portugais fe fervent pour teindre leurs 
hamacs en cramoifi. 

O n tire d e s feuilles de cette Plante , une efpece de 
fécule qui imite le vermillon , & dont les Indiens 
peignent le corps. 

Il y en a un berceau au Gouvernement d e Cayenne, 
il feroit aifé de multiplier cette Plante. 

Convolvulus tinclorius fructu vitigineo. Barr. Eff. 39 
Kariarou , felon Barr. fignifie & la Plante & la fécule 
Karyozarou , Car. 
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, CARAPAS. Très-grand Arbre , dont le bois léger, 
fi landreux , eft très-huileux , ce qui le garantit des poux 
de bois. O n l 'employe à divers ufages. Faute d'autre , i l 
trouve place dans le haut des bâtimens ; on en tire auffi 
des planches propres à divers ouvrages , pourvu qu 'on 
les employe auffi-tôt qu'elles font retendues ; fans cette 
précaution , elles font fujettes à fe fendre. Il y a deS 
meubles communs que le Carapas peut fournir. C'eft 
Un des meilleurs bois pour des Bailles à couleuvres,. 
C o m m e il eft monté fur des Arcabas , ( ces efpeces d e 
racines droites , élevées hors de terre , qui réunies en un 
point , foutiennent le corps de l'arbre ) on peut , de ces 
Arcabas , faire des tables d'office , de magafin , m ê m e 
pour repaffer le linge ; mais dans ce dernier cas , il n e 
faut point s'en fervir à nud , lorfqu'il eft frais coupé ; le 

bois tacheroit le linge. 
La plus grande utilité du Carapas , confifte dans 

l 'huile qu'on tire de fon frui t , qui eft rond , & reffem-
ble à la Caboffe du Cacao. 

O n fait cuire ces fruits aux trois quarts , après quoi 
on les met par r a s , pour les charger d'un poids conve­
nable. Un mois après , on les caffe , on fépare l 'amande 
que l'on pile , & qu'on met tout de fuite fur le feu 
dans une chaudiere. O n la preffe incontinent après 
dans une couleuvre. A peine l'huile eft-elle exprimée , 
qu'on la fait bouillir & rebouillir pour la conferver. 

Cet te huile n'a aucune o d e u r , & n'eft bonne q u i 
brûler. O n s'en fert a u f f i pour frotter légèrement les 
meubles que l 'on veut garantir des mittes , ou autres 
petits infectes , qui ne peuvenr fupporter fon amer­
tume. Les Negres chaffeurs s'en frottent pour fe p r é ­
server des Chiques. Les Indiens auffi en font un grand 
ufage ils la mêlent avec des fleurs de Roucou , pour 
l'étendre fur leur vifage , leur corps & leurs cheveux. 

Elle eft encore excellente avec le bray fec & le gou-
dron , pour garantir les Canots des vers. Des Navires , 

L ij 
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après un long féjour à Cayenne , s'en trouverent moins 
p iqués , pour en avoir été frottés auffi-tôt après qu'ils 
eurent déchargé leurs marchandifes. 

Les Indiens tirent cette huile d'une maniere un peu 
différente. Après avoir pilé l 'amande , ils l'expofent à 
l'ardeur du foleil , fur des morceaux de bois , ou de 
larges écorces , qu'ils inclinent un peu pont laiffer cou­
ler l'huile , qui eft reçue dans un vafe. Par certe mé-
thode , on a moins d'huile , mais elle ne fe fige point. 

Karapa , Gal. 
C A R A P A T , ou P A L M A C H R I S T I . Le fruit fera-

toafte en Novembre , & s'ouvre de lui même au foleil. 
O n en tire une huile qui ne fert qu'à purger. La dofe 

pour les enfans , à qui elle eft le plus utile , eft de deux 
à trois cuillerées de cafté ; on en donne huit cuillerées à 
une perfonne f a i t e , & neuf à dix pour une perfonne 
difficile à purger. 

Hui t groffes graines que l'on pile , & qu'on braffe 
dans un peu d'eau chaude , pour pouvoir les paffer, 
réduites dans un verre à la hauteur d'un pouce , ou d'un 
pouce & demi pour les perfonnes difficiles , font le 
meilleur remede pour guérir les fievres Negres, quand 
on n'a pas de g o m m e gutte : la gomme gutte , dont la 
dofe eft de la groffeur d'un dez mife le foir dans un peu 
d'eau froide , & qui fe trouve diffoute le matin , eft 
encore plus efficace. 

Ricinus. Vulgaris C. B. Vulgo Palma Chrifti. Infi-
531. Carapatos Lufitanis. Pifo. Lamaheu ; Alama-La-
marou; Chouloumanum , Car. Les Negres font de l'huile 
avec la graine , pour faire mourir leurs poux , ou 
pour s'en préferver s'ils n'en ont point . Les Caraibes 
en levent la peau par aiguillette , en font un frontal 
contre le mal de tête ; chauffent la feuille , en frottent 
la partie douloureufe, & en reçoivent du foulagement. 

C A R A T A S . Appelle Bois de mêche dans le pays, 
parce que la moëlle de cette Plante fert d'amadoue aux 
Negres. 
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Sa feuille chauffée fur la cendre & appliquée fur la 
partie affligée de rhumatifmes , foulage beaucoup. 

C'eft: un remede fouverain pour les bleffures. Le 
fruit de cette Plante s'appelle Citron de terre. Citron , 
parce qu'il a le goût acide ; de terre , parce qu'il faut la 
fouiller pour le trouver. 

Karatas foliis altiffimis anguftiffimis & aculeatis, 
Plum. gen. Caraguata , Pifo. 

C A U M O U N . Efpece de chou palmifle , qui s'éleve 
h a u t , & qui vient prefque par-tout, affez ordinairement. 

Sa graine , qui eft: très-petite , eft: couverte d 'une 
pellicule d'un noir tirant fur le pourpre. Cet te pelli­
cule , preffée entre les doigts pour féparer l 'amande , 
& braffée avec elle dans l'eau , donne à la liqueur qui 
en réfulte & qui a du corps , la couleur du chocolat. 
C'eft une boiffon agréable , dont les Créoles font 
friands ainfi que les Negres , qui les détermine fou-
Vent à mettre l'arbre à bas pour avoir fa graine , avant 
qu 'une parfaite maturité la faffe tomber. Il en réfulte 
la deftruction d'un arbre fi néceffaire, tant par l'huile 
qu'on en tire , que par fes feuilles propres à cour 
vrir les cafes. L'envie de manger le chou v contribue 
auffi. L'huile qu 'on tire du Caumoun s'exprime ainfi 
que celle de l 'Aouara ; mais ce n'eft pas feulement la 
chair qui entoure le noyau qui donne l 'huile , on e m ­
ployé le fruit en entier , & dès qu'il a été recueilli. Le 
fruit eft fi petit , que la chair feule ne produiroit proba­
blement que très-peu d'huile. 

U n panier de mefure ordinaire rempli de gra ines , 
rend une bouteille d'huile. Elle eft préférable à celle 
de l'Aouara , par fon goût & par fa couleur; auffi bonne 
en falade que l'huile d'Ouangle , qui équivaut à celle 
d'Olive. 

Les feuilles s 'employent pour couvrir les cafes , mais 
pofées en travers , à caufe de la fumée ; elles durent 
cinq à fix ans. 

L iij 
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Elles repouffent chaque année ; ainfi on pourroit fe 
contenter , fans abattre l'arbre , de ne couper que les 
feuilles. Cet te précaution conferveroit une reffource 
annuelle aux Habitans. Si on n'a pas à employer le$ 
feuilles coupées , on les refend , & on les met à cou-
yert-, elles en durent même plus long-tems d'avoir été 
gardées. 

Palma coccifera latifolia fructu atto purpureo om-
nïum mìnimo. Barr. p. 87. 

C E D R E R O U G E . O n en trouve dans la C o m t é , 
canton particulier dans la terre ferme ; ce Cedre ref-
femble beaucoup à celui de la Bermude. 

Le bois en eft excellent en bordage & en membrure 
pour les bâtimens ; fi l 'Arbre étoit rond , on en feroit 
de bonnes planches. Les vers ni les poux de bois ne 
l'attaquent jamais. 

C E D R E S . Trés-grands Arbres. 
Il y en a de blancs , de noirs , de jaunes. Tous fer­

vent à faire des Canots : tous viennent droits & d'une 
certaine groffeur. 

Le jaune eft préféré. Il eft trés- léger , fe travaille 
bien , s'ouvre ficilement , ne cale jamais : les autres ne 
durent pas autant. 

Anhuiba , Car. 
CERISIER. Arbre qui n'eft pas propre à placer 

ligne , ou en avenue dans un jardin , mais dans 
quelque coin. 

Il porte des cerifes pareilles à celles de France , & 
plus agréables que celles du Cerifier canelé ; auffi les 
préfere-t-on , foit pour les manger cuites fimplement, 
foit pour en faire des confitures, ou des gelées. 

CERISIER C A N E L É . Les cerifes qu'il produit ont 
цn goût aromatique. 

Malpighia fructu cerafino fulcato. Barr. Eff. 72 
Achyoulou , Car, Ibipitanga. Marcg. Pif . 

C O C O T I E R . C e Palmier vient h a u t , mais jamais 
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droit . Si on en élevoit dans les habitations , il faudroit 
le placer dans l 'endroit deftiné à un verger , & non 
dans le jardin principal. Ses branches , qui p e n d e n t , 
font très-incommodes. 

O n fait des confitures de fon fruir. 
Palma indica coccifera angulofa. C. B. Barr. Eff. p. 

85. Inaya-Guacuiba , Car. 
Cœur D E B Œ U F , ou P E T I T C O R O S O L . 

r o y e z C A C H I M A N . 
C Œ U R D E H O R S . Cet Arbre ne vient pas très-

gros , il n'a pas un pouce d 'aubier , ce qui lui a fait 
donner le nom de Cœur dehors. Il eft excellent pour 
bâtir en toute terre ; qualité qui n'eft pas commune à 
tous les bois. C'eft le meilleur de tous pour les moyeux , 
fans être plus lourd que les autres bois. O n le préfere 
auffi au Courbaril pour les rouleaux de moulin , étant 
moins poreux & plus ferré. Il dure long-tems dans 
l'eau , & en conféquence on s'en fert pour les pilotis 
& pour les janres de moul in . 

Les Sucriers ne peuvent apporter trop de foin en 
chappufant leurs abattis , pour tronçonner les bois de 
cette efpece , qui fe t rouvent propres aux ufages que je 
viens de détailler ; on les met en magafin , pour les 
employer fecs. 

C O N A N A . Palmifte affez b e a u ; mais fi rempli d e 
piquans, qu'on ne peut en approcher. 11 rapporte un 
fruit qui naît autour de quelques branches de la tête de 
l 'Arbre. C e fruit eft entouré d'une chair qui couvre un 
noyau fort dur , de la c|ualité du Coco , gros environ 
Comme une groffe noifette. Au dedans eft une a m a n d a 
fort blanche , que l'on mange , après avoir fait chauffer 
le noyau pour l'en tirer. Le goût approche un peu de 
Celui de nos amandes. 

Palma dactilifera caudice & fructu aculeatis, Barr. 8 8. 
C O N A N A S A U V A G E . Ce t Arbre n'a aucun rap -

fopc avec le Canana Palmifte , quoiqu'ils ayent tous 
L iv 
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deux le même nom parmi les Sauvages. Il fe trouve 
dans les grands bois ; le fruit reffemble affez au coing , 
il eft-jaune , & contient quatre graines entourées d'une 
pellicule-aigrelette, tirant un peu fur la grenade quand 
elle n'eft pas tout à fait mûre. Les Sauvages en font 
une boiffon , qui approche plus du vin qu'aucune autre 
de leurs boiffons. 

Les fangliers vivent ordinairement de ce fruir dans 
la faifon ; ce qui fait que lorfqu'il donne , les chaffeurS 
font sûrs de tuer beaucoup <!e ces animaux. 

La graine reffemble à celle de l'Avocat ; le fruir eft 
renflé , arrondi , avec deux éminences aux deux b o u t s , 
différentes en groffeur , mais toutes deux mouffes. 

Dans l'efpece qui croît aux environs du Pa ra , il y a 
trois graines , qu'on appelle mufcades , & qu'on e m ­
ploye dans les coliques. 

C O N A N I FRANC. Petit Arbriffeau , connu fous 
le n o m Je Bois à enyvrer le poiffon. 

O n prétend qu'il tire ce nom de Conani , riviere 
au bord de laquelle il fe trouve ; mais il paroîr que c'eft 
le Conamy cité dans le Dictionnaire Caraïbe , p. 177 , 
& par Barr. p . 50. 

O n pile la feuille dans un trou fait en terre. O n en 
favonne le marc dans le trou qu'on veut enyvrer. C e 

poifon eft fi fubti l , qu'auffi-tôt le poiffon paroît fur 
eau. 

Barrere n ' indique cette Plante fous le nom d'Eupa-
toriiim arborefcens vcncnatum floribus albis glomeratis, 

p. 50 , que comme un poifon. Le Dictionnaire Caraïbe 
dit que c'eft une herbe qui vient fi abondamment dans 
les jardins , qu'ils en font infectés. L'ufage qu'on en 
fait dans les Ifles, eft de l'écrafer fur une roche. On la 
jet te dans l'eau dormante , les poiffons viennent fur 
l'eau & meurent : on les m a n g e , fans qu'on en ref-
fente aucune incommodité . 

C O N A N Y D U P A R A . Il fert à enyvrer le poiffon 
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de la même maniere que le Conany franc ; mais fa 
Vertu eft des trois quarts moins prompte . 

Les Sauvages Maillés qui habitent les pays noyés du 
côté d ' O y a p o k , l'ont , dit-on , reçu des Indiens fugi­
tifs du Para , & nous l'ont communiqué. 

C O N C O M B R E . Cette efpece de Concombre que 
les Portugais cultivent au Para , s'éleve très-facilement 
à Cayenne. Le fruit eft oblong , d'un pourpre noirâtre. 

Cucumis fructu oblongo obfcurè purpurafcente. Barr. 
Eff. p. 44. Coroa. Gal. Barr. 44. 

C O N T A C I T R A I N , ou F E N T E D U R E . Grand 
Arbre , dont le bois eft très lié & très-difficile à fen­
dre , ce qui lui a fait donner le nom de Fente dure. 

II s'employe dans les bâtimens ; on en rire du bor-
*lage , des madriers & des planches. 

C O R O S O L . Voyez C A C H I M A N . 
C O T T O N . voyez fon article , au commencement 

du Chapitre qui traite des Manufactures. 
Xylon arboreum. J. B. Barr. 117. 
Nota. Dès qu'une branche a porté fon fruit à matur i té , 
faut la couper, afin qu'il renaiffe.des principaux troncs , 

de nouveaux rejettons ; fans quoi l'arbriffeau périt en peu 
de tems. 

Manhoulou , Car. 
C O U A I L L E . Grand Arbre. Son bois eft d u r , mais 

fe conferve peu dans la terre. il peut fervir dans le 
haut des bâtimens à couvert. 

Couatta , Car. 
C O U R B A R I L . Mal à propos n o m m é Noyer, & le 

fruit Noix de Courbaril.. 
, Cet Arbre vient fort gros ; il ne vaut rien à l'air , 

ni en fourches , mais il peut fervir à couvert aux m ê -
mes ufages que le Cœur dehors. Il eft cependant fujet à 
être gâté dans le cœur , ce qui détermine à le tronçon-
"̂ r̂ fur l'abattis m ê m e , pour s'affurer de la bonté du 
cœur. S'il eft gâté, on partage l 'Abre en quatre. S'il eft 
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fain , on en fait de belles tables de moulin , des rou-
leaux , les deux maîtreffes pieces qui fervent à efcacher 
les cannes à fucre , &c. Les planches qu'on rire de 
l 'Arb re , portent jufqu'à dix-huit pouces de large. Il 
s'équarrir propremenr , fe polit fort bien , & s'employe 
à faire de beaux meubles. 

Sa réfine eft vendue ordinairement fous le nom de 
Comme animé. Elle eft tranfparente ; les Indiens s'en 
fervent pour vernir leur poterie. Ils la paffent dans un 
bois m o l , & elle leur fert de flambeau. Peut-être en 
pourroi t -on tirer partie pour l'ufage des habirat ions, 
au défaut d 'huile. 

La coque des noix eft dure , mais les noyaux le font 
incomparablement plus ; ils font entourés de fibres fa-
r ineufes , & qui ont le goût de pain d'épice , mais 
pâteufes. 

Au commencement de la Colonie de la Guadeloupe 
on en faifoit du pain , qui étoit plus beau que bon. 

Courbaril bifolia flore pyramidato. Plum. 
C O U I P O . Ce nom , dans le langage des Sauvages , 

fignifie Cœur de roches ; il a été donné par cette raifon 
à cet A r b r e , qui porte dans fon cœur des petites pier-
r c s , ou roches. 

Il y en a de deux for tes , le Rouge & le Blanc. Tous 
deux fervent à faire des Canots. Le rouge ca l e , mais 
il dure plus que le blanc , il tient l'eau. 

L'un & l'autre peut fervir aux mêmes ufages que 1e 
Courbaril , dont il a le grain. 

C O U P A Y A . Grand Arbre. C'eft un faux Simarou-
ba , & qu'on a tort d'employer au lieu du véritable. Il 
eft aifé de les diftinguer par leurs racines ; celle 
Coupaya eft d'un brun fombre , & filandreufe ; celle du 
Simarouba eft jaune & compacte. 

C O U P Y . Grand Arbre qui vient gros , fort droit 
& fe travaille facilement. Mais on ne l'employe pas à 
bâtir , à caufe de fa pefanteur , qui lui a fait donner 
par les Sauvages le nom de Coupy , c'eft-à-dire , pe-
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fant. Il eft employé quelquefois pour conftruire des 
Canots , mais ce n'eft que faute d'autres bois , parce 
qu'il cale. 

Il eft d'ailleurs d'une grande u t i l i t é . O n en tire des 
d a l l e s , qui ont jufqu'à cinquante p i eds , & que les Su­
cr iers peuvent employer. 

Les Indigotiers & les Roucouyers fe fervent de fon 
b o i s par préférence, pour provoquer l e u r s denrées à 
Caler , pu à fe précipiter. C'eft une de fes vertus p a r ­
ticulieres. 

Ses racines & fes branches tortueufes font de très-
bonnes jentes : on y trouve des courbes , des Etraves, 
&. des Fourcas de Canots. II eft excellent pour des 
chaffis de Cabrouet, pour des pilons à deux fins , qu 'on 
employe dans la cuifine. 

Il dure p lus , & eft plus folide que le chêne. Barr. 4a. 
Son fruit eft u n peu plus gros que celui du Souary.; 

il tombe en Mars . O n le mange auffi comme le cer­
neau , il a prefque le même goiût , & eft tout auffi 
agréable. 

Coupy arbor hirfuto folio. Barr, EFf. p. 42 . an Za-
tucayo Pifo. 

C O U R A T A R Y . Efpece de liane très-groffe, & qui 
le devient davantage que le bois Puant ; elle fe fend pat 
quartiers ; on l'employe pour faire des cercles de ba r -
tiques , au défaut du Bois Puant. 

Les feuilles de cet Arbre , qui reffemblent à celles 
du Noyer , font affez rudes pour fervir aux Indiens à. 
polir leurs différens ouvrages. 

Son écorce pourroit être bonne à tanner les cuirs. 
Malpighia afperrima & amplo nucis Juglandis folio, 

barr. Eff. 7 1 . Balalahoué, Car. Caouroubara , Car. 
C R O C - D E - C H I E N . D 'une poignée de fa racine 

bouillie dans deux pintes d'eau réduites à une , on 
fait une profane , qu'on boit pendant quinze jours . & 
qui fuffit le plus fouvent pour guérir de la gonorrhée : 
de la racine de Genipa dans une pinte d'eau réduite 
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à une chopine , achevera la guérifon , fi le mal eft 
opiniâtre. 
Zizyphus. 
EBÈNE NOIRE. Voyez gros PANACOCO. 

EBENE V E R T E . Le bois en eft extrêmement dur 
O n l'employe en meubles & dans le haut des bâtimens J 
il ne dure pas en terre. 

Sa fleur, qui eft grande & jaune , étant boui l l i e , 
f e r t , au défaut de fené , pour purger avec fuccès. Ce 
purgatif donné à tems , réuffir en 1755 , pendant l'épi­
démie qui regnoit à Cayenne ; c'étoient des attaques 
de coqueluche violente , accompagnées de fievres & 
de maux de tète. 

Bignonia arhor Hexaphylla flore maximo luteo , Ebe-
nus vocata. Barr. Eff.p. 22. Guirapariba , M. 108. vel 
Urupariba , Pao d'Arco Lufitanis. Marcg. p. 118. Fig. 

EBENE J A U N E . C'eft une variété de l 'Ebene verte. 
Toutes deux croiffent dans la grande terre , fur des 

montagnes peu élevées. 
Bignonia arbor hexaphylla ligno citrino. Barr. Eff. 22. 
E P E T I T . Efpece de hallier , qui croît dans les fa^ 

vanes naturelles. 
Les Indiens l 'employent à frotter , jufqu'au fang , le 

nez des chiens qu'ils deftinent à la chaffe , pour leur 
infinuer dans les plaies , la vertu qu'ils fuppofent à ce 
fimple. 

Us lui accordent encore une autre qualité , dont la plupart des Créoles ne doutent pas , c'eft celle de fe 
faire aimer , quand on en porte lur foi. C'eft ce qui à 
donné lieu au proverbe , on lui a donné de l'Epetit 
quand on parle de quelqu'un bien amoureux. 

Cette derniere vertu eft , dit-on , commune à quel-
ques lianes. 

EPINARS. O n lui donne ce nom , parce que les 
Créoles mangent les feuilles de cette Plante en guife 
d'épinars. 

La Plante eft naturelle au pays , & croît & la premier : 
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pluie qui furvient, après que les abattis font brûlés. 
Elle eft d'une grande reffource aux Negres , les Blancs 

la mangent avec plaifir. 
C'eft une efpece d'arbufte qui vient fans culture. 
Les feuilles fe mangent dans le potage , après en 

aVoir ôté le premier bouillon c]ui en eft noirci, 
Phytolacca Amcricana minori fructu. Barr. Eff. 9 5 . 
Coity , Car. Lanmayan , Car. Magnyanhouan , Car. 
E T O I L E . Gazon. La fleur eft petite , & de couleur 
f e u ; la p lan te , qui eft grimpante , vient auffi vîte 

& auffi touffue que le Jafmin , qui mêlant fa blancheur 
à l'incarnat de l'Etoile , forme des berceaux très-agréa-
Mes. 

Quamoclit foliis tenuiter incifis & pinnatis. Barr. Eff. 

F I G U I E R . Cet Arbre eft très-haut , très-rameux , 
rempli de piquans , monte fur des Arcabas. O n verra 
dans la planche les précautions qu'il faut prendre pour 
abattre cette efpece d'arbre , monté fur des efpeces 
d'arcs-boutans qui fortent de fon tronc , & qui vont 
jufqu'à terre , où ils fe prolongent en racines raboteufes 
& rampantes. Le bois en eft mol , & n'eft d'aucun 

Nota. Il paroît que c'eft le Figuier cité par Barrere , 
fous le titre de Figuier venimeux , Pougouly. Barrere 
ajoute que cet Arbre eft rempli d'un fuc laiteux , fi 
Cauftique , qu'il caufe des ulceres & des inflammations, 
Les Sauvages prennent la précaution de fe couvrir le 
corps de feuilles , quand ils coupent cet Arbre . 

Voyez an la. defcription fous le nom de Figuier fau-
'^°ge, dans les M é m . de l 'Académie , année 1 7 5 1 , p . 
324. Voyer ibid. la figure , fa feui l le , fon f ru i t , p . 
3 3 2 , P l . 1 8 . 

Comacaï, chez les Portugais du Para. 
FIGUIER. Foyez P O I R E fauvage. 
F R A N G l P A N i E R . J e ne parle ici de cette P l a n t e , 

P. 96 

ufage. 
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que parce qu'elle peur fervir d 'ornemenr dans les jar-
dins J & que rien n'eft à négliger. 

il y en a une efpece à fleur blanche odorante , à 
feuilles longues , étroites & pointues ; une autre à 
grande feuille de laurier rofe , & dont la fleur blanche 
n'a point d'odeur. 

U n e troifieme , dont la fleur eft couleur de rofe , & 
très-odorante. 

Cet te Plante vient très-bien de bouture , & eft pref­
que toujours garnie de fleurs. 

Plumeria , Inft-
F R O M A G E R . La houatte , ou le cotton que donne 

cet Arbre , n'eft d'aucun ufage à Cayenne ; peut être 
pourroit on en tirer parti. 

11 découle de l'Arbre une gomme qui fe diffout dan$ 
l 'eau , & qu'on néglige. 

O n en connoît deux efpeces , dont l'une a la tige 
lifte ; la tige de l'autre eft épineufe , mais ces épines ne 
tiennent qu'à l'écorce. 

Aux Ifles on l'appelle auffi Mapou , nom générique 
qu 'on donne affez communément aux bois m o l s , tels 
que celui-ci. 

Ceiba viticis foliis caudice aculeato. Plum. Barr. 35. 
Zamaouna. Pif. 

G A G O U . Grand Arbre. O n en fait des Canots , 
le Gagou auroit; la préférence fur le Grignon, s'il n'é-
toit pas auffi difficile à ouvrir. 

O n le met au rang des Cedres ; fon bois reffemble , 
par la couleur , à la pierre à fufil. 

Les Canots qu'on en fait font très-volages, jufqu'à 
ce qu'ils foient imbibes. 

G A I G A M A D O U . Les Indiens prétendent que c'eft 
une efpece différente de l'Arbre à juif, ou Ouarouchi 
A Cayenne on les confond. 

G A Y A C . Une demi-poignée de bois de Gayac , avec 
autant de faffafras , entre dans la ptifane contre les 
maladies vénériennes. 



Les racines font j aunes , & fortent beaucoup hors 
de terre. 

Hivourae , Car. Ibiraé , Car. Malira, Manlira , Car, 
Guajacum. 

G A Z O N . Voyez E T O I L E . 
GENIPA. Une poignée de fa racine , dans une pinte 

d 'eau, reduite à chop ine , fait une ptifane purgative , 
qu'on boit matin & foir pendant huit jours , & qui 
guérit la gonorrhée. 

L'Arbre vient grand & h a u t , fes feuilles font gran­
des , fes fleurs blanches , fon fruit rond , rempli de 
graines ; le fruit étant verd eft très amer ; étant mûr , 
il devient jaune en dehors & en dedans. Il eft très-bon , 
& fe fond dans la bouche. 

Le bois fe travaille bien : on en fait les filieres des 
Cafes. Mais les fourmis de bois le détruifent en peue 
de tems , moins cependant encore que la pluie q u i 
tomberoit deffus. 

D u jus de fa poire molle & m û r e , lequel eft clair 
Comme de l'eau , les femmes peignent leurs maris en 
noi r , quand ils font las de la couleur rouge. Cette eau 
claire noircit la peau quelques heures après qu'elle a été 
employée , & la couleur noire ne fe diffipe ent ierement 
qu'au bout de quelques jours. C e jus peut auffi fervir 
d'encre pour écrire. 

Genipa fructu ovato. Plum. Barr. 54 .Janipaba, Pif, 
G O Y A V I E R . Arbriffeau affez bon , dont il y a trois 

efpeces, ou plutôt trois variétés, le blanc , le rouge & 
l'amazone ; le blanc eft un des mei l leurs , il refferre ; 
l'amazone eft auffi très-bon & fort gros. O n fait d'ex­
cellentes marmelades des trois. 

Son écorce eft préférée à toutes les autres pour tanner 
les cuirs ; mais il faut prendre garde à ne pas l'enlever 
to ta lement , l'arbre périroit. 

Le Goyavier eft fujet à avoir des vers dans fon f ru i t , 
quand le fruit eft mûr ; le rouge en a davantage; le 
blanc eft préféré , le goût en eft plus agréable : mais en 

A L' U S A G E DE CAYENNE. 175 



176 M A I S O N R U S T T Q U E , 

général ce fruit n'eft pas très fain quand on le mange 
crud , attendu qu'il faut le manger un peu verd , avant 
que les vers y foienr. Ce t inconvénient difparoît , f ion 
en fait des compotes , ou des marmelades. 

Guajava, Cluf. 
G R I G N O N . Il y en a de deux fortes , un qui vient 

fur les hauteurs , & l'autre dans les marécages. O n en 
fait des Canots. Le premier Cale , & s'appefantit par 
l'ufage ; l'autre a moins ce défaut , il dure beaucoup , 
& s'entretient dans l'eau. 

Son bois eft le premier de tous pour faire des plan­
ches & les bordages des Canots. Il fe fcie , & fe tra-
vaille aifément ; il eft doux , propre aux ouvrages d'or­
n e m e n r , préféré à tous les autres bois par les M e n u i -
fiers pour tous les meubles utiles au ménage. 

Les faîtages qu 'on en fait durent autant que le bar-
deau. 

L 'Arbre vient fort droit , & d'une belle groffeur. 
G R O S E L L I E R . Arbriffeau plein de piquans , qui 

porte un petit fruit rouge , rempli dc petites grames. 
L e goût eft a igrelet , les Créoles le mangent. 

Solanum fcandens aculeatum hyofcyami folio flore, 
intus albo , extus purpureo. Plum. Barr. Eff. p. 105. 

G U I M A U V E . Cet te Plante a le port de la Gui­
mauve ordinaire ; mais fon fruit eft une capfule , qui 
ne contient qu 'une femence. 

Sa racine eft adouciffante. 
Althaa parvo flore luteo ,fructu monofpermo. Barr. Eff-
p . 9. An monofpermalthæa. Actorum. Barr. 

G I N G E M B R E . 11 fe cueille au bout de quatre mois, 
après qu'on a planté des morceaux de fa racine ; la ra-
cine eft plate , ou ronde , & vient groffe comme le petit 
doigt. 

Pour la vendre , on la fait bouillir , puis on la fait 
fecher à l 'ombre. 

Cet te Plante vient fi aifément à Cayenne , qu'elle 
femble être naturelle au pays. Les Indiens remployent 

pour 
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Pour faciliter le crachement , quand les rhumes font 
Opiniâtres. 

Confit au fucre , il reveille l'appetit aux conva-
lefcens. 

Les racines fraîchement cueillies , fe fervent fur 
table comme des raves : il n'y a d'autre apprêt que d e 
les bien laver. 

Zingiber , C. B. 
HERBE A B A L A I , P E T I T BALAI . Cette efpece 

de mauve croît dans les rues à Cayenne ; elle tire fon 
nom de ce qu'on l'employe à faire de petits balays. 

Sa r a c i n e , dont on prend environ une p o i g n é e , 
qu'on fait bouillir dans deux pintes d'eau reduites à 
une , fait un bouillon dont on boit à fa foif pendant 
quinze jours , pour guérir la gonorrhée. 

Cet te même racine , à la même dofe , mêlée avec 
autant de citronnier , & bouillie dans fix pintes d'eau 
reduites à qu i t t e ,eft la boiffon la plus ordinaire contre 
le Mal d'eftomac , en y ajoutant une livre de gros 

Malva ulmifolia femine roftrato. Inft. Barr. Eff. p. 7 3 . 
Herbe a B L E D . Mauvaife herbe qu'on ne trouve 

que trop dans les favanes, &: qui nourrit très-mal les 
beftiaux. 

O n l'employe quelquefois , faute de mieux , pour 
couvrir les cafes ; la touffe eft de po ignée , c o m m e 
Celle du chaume , & s'arrange de m ê m e . 

Ayalli. Car. 
H E R B E A É C H A U F F U R E . C e nom qu'on lui 

donne dans le pays indique fon ufage. 
Le fruir eft garni d'une petite cou ronne , formée par 

les découpures du calice. Cet te Plante , ainfi que р1ц-
•îeurs de fes efpeces , vient le plus fouvent fur les m u ­
railles de Cayenne. 

O n en fait des lotions pour les élévations de la peau. 
Begonia hirfuta flore albo , folio aurito , fructu coro-

^^to. Barr.- Eff. p. 21. 
M 

f y r o p . 
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HERBE A LA FIEVRE Cette Plante eft petite 

r a m p a n t e , reffemblant affez au Plantain par la forme 
& l'épaiffeur de fes f eu i l l s : elle a une odeur forte & 
defagréable quand on paffe auprès Elle eft agréable au 
goût , & febrifuge quand on en prend les feuilles en 
infufion c o m m e du the . 

O n l 'employe a u f f i pour des bains dans des fievre 
opiniâtres. 

Balliem , Car. 
H E R B E C O U P A N T E . J e ne rapporte ce fouchet . 

don t les feuilles & les tiges font dentelées fur les bords , 
ou plutôt découpées en fcie , que pour engager à s'en 
garantir . Cet te Plante accroche & déchire les paffans; 
les écorchures font quelquelquefois difficiles à guérir-

Cyperus fcandens foliis & caule fer ratis. Barr. Eff 47. 
J A U N E D ' Œ U F . Efpece de Prunier . Ce t Arbre 

eft beau , très-élevé , fort droit & touffu. Il porre un 
fruit femblable à un jaune d 'œuf, du double plus gro5 
que ce jaune ne l'eft ordinairement : le fruit eft fi nout-
riftànt , qu 'on eft à l'abri du danger de mourir de faim 
dans les endroits les plus deferts , fi cet Arbre s'y ren-
conrre . Le fruit empor te la bouche , & n'eft pas des 
plus agréables au goût ; mais il eft nourriffant, & ne 
peut faire aucun mal. 

Deux perfonnes exilées fur le grand Iftet pour avoir 
t r amé une confpiration , & condamnées à y mourir de 
faim , y vécurent pendant trois mois , nourris de ce feul 
fruit , & en meilleure fanté qu'elles n'y étoient arri-
vées. 

I C A Q U E . Coyez P R U N E des Anfes. Le n o m d'Ica-
que n'eft pas en ufage à Cayenne . 

I N D I G O S A U V A G E . Cet te Plante vient naturelle-
rnent par-tout Sa racine écrafée , appliquée fur les 
dents , en amorti t la douleur , au rapport des Créoles 
Barr. p. 49 . 

Emerus filiquis longiffimis & angufiffimis. Plum. Barr. 
Eff. p. 49;. Indigo, Americ Ad, 
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H E R B E D Ë C R A M A N T I N . Sa racine entre dans 

un remede compofé pour guerir le mal d'eftomac. 
Adhatoda fpicata , odorata , Perjicæ foliis. Ban. Eff. 

p. 49. 
I N H A M E , ou I G N A M E . C'eft une liane dont la 

racine eft longue d'un pied & demi dans les bonnes 
terres. 

Elle fe plante eh Décembre . O n peut fix mois après 
l'arracher ; on connoît fa maturité lorfque les feuilles 
fe flétriffent. 

O n la coupe en morceaux ; on la mange rôtie fous la 
braife ; ou bien quand elle eft d'une groffeur moyenne , 
On la fait bouillir entiere , avec le bœuf falé. 

Elle fert quelquefois de pain. O n en fait auffi des 
bouillies agréables. 

Les Negres eh font du Langou. 
Couchou , Car. Hetich. Th. 52. Diofcorèa. Pl. Ic. \ i 
L A M I N C O U A R D . Arbre de moyenne grandeur. 
Son bois eft quelquefois percé à jour. Il eft très-bon 

pour faire des fourches , ou poteaux à enfoncer dans la 
terre. 

11 fert à cet ufage , faute d'autres bois. 
L I A N E A AIL . Ainfi appellée , parce qu'étant fraî-

chement coupée , elle repand une odeur forte & d e f a -
gréable , comme celle de l'ail. 
Bignonia fcandens , foliis citri , allium redolens. Barn 

L I A N E A P A N I E R . Son nom defigne l 'emploi 
qu'on en fait particulierement. 

Elle reffemble à la Liant blanche par la couleur , elle 
en differe par les nœuds, 

Barrere paroît avoir confondu la Liané à panier , 
avec la Liane blanche , dont on fait auf f i certains pa-
iiiers. On fait , dit-il , de cette Liane ( à panier ) de 
ces fortes de paniers , qu'on met fur les bêtes de fomme , 
& fur des chevaux de bât. 

L I A N E B L A N C H E . Elle eft employée aux mêmes 
Mij 

23. 
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ufages que la Liane franche , & la Liane punaife , e x ­
cepté que les Tonneliers ne s'en fervent pas pour attar 
cher leurs cercles. 

O n en fait des paniers , qui font fort bons pour c o n ­
tenir les denrées que l'on veut voiturer ; mais elle eft: 
différente de celle qui a particulierement le n o m d e 
Liane à panier. 

Bignonia bifolia fcandens filiquis latis & longioribus 
femine lato. Plum. Eff. p. 23. 

LIANE CRAPE. Liane dont la groffeur n'excede pas 
celle d'une groffe ficelle. 

Quand on n'en a point d'autres , elle fert , ainfi q u e 
la liane Seguine , à amarrer des barrieres , à coudre les 
panneaux faits de feuilles de Baroulou, à faire des 
borgnes , Gouris , & autres inftrumens de pèche. 

LIANE FRANCHE. C'eft la meilleure de toutes les 
lianes que le pays produit. Elle dure plus que le c lou 
qui l'attache , & q u i , avec lo tems , ou fe caffe , ou fe 
détruit par la roui le ; elle n'eft pas commune dans les 
lieux habités. O n la vend vingt fols le paquet de deux 
cens brins marchands, c'eft-à-dire, fans nœuds , & de 
deux braffes de longueur. 

On la trempe pour l'employer ; elle fe fend a i fé­
menr , & fert généralement à tout. 

O n en garnit les bouteilles, dites Dames-Jeannes. 
Les Tonneliers l'employent en guife de jonc , pour 

attacher les cercles. Elle a le même ufage que le Ro­
tang , & fe fend de la même longueur & épaiffeur. 

Dans un vafe proportionné au Malingre, ( efpece 
d'ulcere ) on met force citrons ent iers , avec une ou 
deux poignées de Liane franche , & d'une autre l iane 
appellée Bois de ptifane. 

C e remede s'appelle Tremper ; il eft très-efficace, & 
n'eft en ufage que parmi les Negres. 

Bignonia fcandens viminea , filiquâ enfiformi breviorî 
flore albo. Barr. Eff. p. 24- Kerere , Car. 

LIANE PUNAISE, Elle monte jufqu'au haut des 
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plus grands Arbres , qui en font quelquefois étouffés. 
Son brin eft de quarante pieds fans nœuds ; elle eft 

moins bonne que la Liane franche, & fert aux mêmes 
ufages. 

LIANE Q U A R R É E . Elle a les mêmes ufages que 
la Liane rouge, & demande la même préparation ; mais 
elle n'a pas la même propriété de fournir de l'eau à 
ceux qui auroient foif. 

LIANE R O U G E , ou LIANE A EAU. Elle ne fert 
que pour les gros amarrages, comme barrieres, palif-
fades , &c. Il faut , avant que de la mettre en œ u v r e , 
la tordre ; les Negres en connoiffent la préparation ; 
fans cette précaution , elle feroit d'un mauvais ufage. 

Elle vient fort vîte , eft fort commune , & dure un 
an , étant employée & expofée à l'air. 

Il y en a d'auffi groffos que le bas de la jambe. Etant 
coupée J elle rend une eau claire & pure , dont les 
voyageurs & les chaffeurs; altérés font un grand ufage. 
Elle m'a été à moi-même fort utile. Mais il faut o b -
ferver , après l'avoir coupée par le bas , d'en couper 
promptement la longueur de trois à quatre pieds dans 
e haut , pour obliger l'eau à defcendre , fans quoi 

l'eau , au lieu de s'écouler , nemonte dans l'inftant vers 
le haut de la tige. J'ai appris cette précaution d'un In-
dien qui fe moquoit de m o i , en voyant qu'ayant coupé 
plufieurs fois cette liane par le bas , je ne trouvois point 
de quoi me défaltérer ; l'eau en effet au lieu do defcen­
dre remontoit ; mais quand après avoir coupé dans le 
bas , je coupai fur le champ à hauteur d 'homme , & 
que j'eus renverfé le bout d'en haut dans ma bouche , 
j'y trouvai l'eau qui tendoit toujours à monter , & que, 
j ' interrompois , pour ainfi dire , dans fon cours. 

Bignonia fcandens , rubens & viminea. Liane rouge. 
Barr. p. 23. 

Nota. Barrere , p . 18 , cite une Liane à eau , Aka-
tate J fous la dénomination fuivante. Arum fcandent 
angufti-folium. aquam manans,. C 'eft , felon l u i , une 

M iij 
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plante farmanteufe , ainfi appellée , parce qu'en effet , 
q u a n d on la coupe en travers, elle rend beaucoup d'eau, 
dont les voyageurs même fe fervent utilement con t re 
la foif. 

L IANE SEGUINE. Cette Liane eft très-bonne en 
p t i f ane , mais il ne faut fe fervir que de fon maî t re 
brin , que les Negres appellent Mamam. 

Faute d'autres l ianes, elle fert à amarrer des barrie-, 
res , comme la Liane Crape. 

On l'employe auffi pour coudre des panneaux d e 
feuilles Baroulou; mais fur-tout à faire les Borgnes 
Gouris, & autres inftrumens de pêche. 

LIANE TOCOYENiNE. Elle fert à faire des pa­
niers propres au ménage : elle aune écorce double , & 
coûte davantage à préparer , parce qu'on eft obligé de 
la gratter deux fois avant que de s'en fervir. 

Son nom lui vient probablement de ce qu'elle naî t 
plus abondamment dans le pays habité par la na t ion 
appellée Tocoyenne. 

M A G N O C . M A N I H O T . C'eft une Plante qui 
s'élève de terre à trois pieds de hauteur , ou environ ; 
on en connoît de trois fortes à Cayenne. 

Le Maillé, qui tire fon nom de la nation Ind ienne 
dite les Maillés, de chez laquelle on l'a apporté. Cette 
racine eft bonne à arracher au bout de huit à neuf mois ; 
elle a la figure d'une bette-rave , elle en a même la cou ­
leur , quand on lui a ôté la premiere peau. 

Le Rouge , qui a plus de g o û t , & qui doit refter en 
terre un an. 

Le Baccacoua , qui eft en ufage chez les feuls In­
diens. Ils le préparent d'une maniere particuliere. La 
racine étant gragée , ou écrafée , ils en foant bouillit 
l'eau jufqu'à confiftance de fyrop. 

O n plante le Magnoc quand il commence à plen-
voir de tems en tems. O n coupe en morceaux de fept 
à huit pouces, les branches auxquelles on donne le nom 
de bo i s , (on dit Bois de Magnoc, Bois de Maillé). 
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Tandis qu'un Negre met en tas les branches qu'il coupe, 
d'autres font des trous en terre à trois pieds l'un de 
l'autre , & les Négreffes , après avoir mis un baron , ou 
morceau coupé , dans chaque trou , le recouvrent de 
terre , en obfervant de laiffer dehors un des bouts , avec 
un ou deux yeux. Je confeillerois , pour ne pas courir 
le rifque de manquer fa recolte , de mettre deux bâ ­
tons au lieu d'un feul , comme on fait à l'égard des 
cannes de fucre. Si l'un ne réuffit pa s , l'autre v i e n t ; on 
employe le double du bois , mais pas plus de tems. 

Les branches fervent à multiplier la Plante ; c'eft la 
racine dont on fait ufage pour la nourriture. Quand 
elle eft arrachée & feparée de fa tige , on la porte dans 
la cafe deftinée à la préparer ; les paniers pour les N e ­
gres forts font de foixante-dix ou foixante-quinze livres 
de racine , quand il n'y a pas trop loin à porter ; de 
cinquante cinq à foixante pour les Négreffes ; de vingt-
cinq à trente pour les jeunes Negres de douze à qua­
torze ans. 

On commence par laver la racine , on la gra t te , puis 
on la grage , l'écrafe , & en cet état on la met dans une 
couleuvre , efpece de chauffe faite avec l'Arrouma , ou 
quelqu'autre Plante, que l'on charge beaucoup, pour en 
exprimer toute l'eau. Cette eau eft un poifon ; & un 
habitant attentif a , fous l'endroit où fe met la cou­
leuvre , un trou en terre , couvert d'une grille de b o i s , 
ou de fer , pour que l'eau qui y tombe puiffe s'y per­
dre. On prévient par ce moyen les accidens que les ani­
maux , friands de cette eau , éprouveroient , s'ils étoient 
à portée d'en boire. Le P. Labat avance affez gratuite­
ment que peu à peu on pourroir s'accoutumer â cette 
eau , fans courir de rifque , comme les Turcs s'accou­
tument à l'opium. Ce qu'il y a de sûr , c'eft que le 
vrai contre poifon eft une poignée de Roucou , b ra f fé 
& cuit , ou bien en fleurs, avalée fur le champ. Ce re ­
mede n'auroit aucun effet , fi on laiffoit piffer plus 
d 'une demi-heure avant que de s'en fervir 

M iv 
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C e qui eft encore auffi v ra i , c'eft que cette même eau 
fait partie de divers alimens , fans qu'on en reffente 
de mauvais effets. Voyez l'article du Cipipa , & du 
Cabiou. 

Le panier de mefure marchande doit contenir cent 
livres de racines d é Magnoc , & rend foixante-quinze i 
livres de farine. 11 fe vend communément un écu. 

Manihot Theocti, juca & caffavi, J, B. Mandihoci 
Piro, 

USAGE DE LA FARINE DE MAGNOC. 

O n en fait du Couac, ou de la Caffave. I 

DU COUAC. 

Les Indiens de la côte de Cayenne , & fur-tout ceux 
qui font fugitifs des Miffions Portugaifes , préferent le 
Couac à la Caffave. Il eft connu à la Martinique fous le 
n o m de farine de Magnoc ; on en fait au moins autant 
d'ufage que de la Caffave. 

Rien de fi aifé que de faire le Couac ordinaire , r i en 
de Cl difficile que de le mettre au point où il faut qu ' i l 
foit pour être garde ; il peut alors durer dix ans. L ' h u -
anidité étant la caufe de la déte'rioration , il ne s 'agiroi t , 
pour le conferver, que de l'expofer au foleil de rems 
en tems. Comment avec cette reffource une Co lon i e 
peut-elle manquer de vivres pour les troupes ? Le p r e ­
mier fonds une fois fa i t , on vendroit l'année d'après , 
en le renouvellant , celui qui feroit en magafin ; u n 
barril nourrit feize Negres pendant une femaine. il 
contient feixante & quelques pots de farine. 

Il ne faut , pour faire le Couac , qu'une poële d e 
quatre pieds de diametre , & de fix pouces de profon-
âear ; on la met fur le feu, on y jette la farine de M a ­
gnoc. On remue cette farine pendant huit heures d e 
fuite , de peur quelle ne fe pelote en malles. Il faut 
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que le feu foit égal & modéré , afin que l'eau qui peut 
refter dans la farine s'évapore ; un trop grand feu cuiroit 
la farine avec l'eau , dont elle eft imbibée. L'opératioa 
eft finie quand la fumée diminue , & que le Couac en 
rougiffant fe réunit en petits grains. 

Un Negre fort fuffit pour remuer le Couac , randis 
qu'une Négreffe le paffe, & le garde pour l'empêcher 
de fe falir, & le preferver des beftiaux. 

DE LA C A S S A V E . 

On commence par faire boucaner la farine de Ma­
gnoc , telle qu'elle fort de la couleuvre; le terme de. 
Boucan fignifie en général un exhauffement de quelques 
pieds au-deffus de t e r re , fous lequel on allume du feu 
pour cuire , ou pour fecher. Ce mot s'applique a u f f i à 
un fimple échaffaud , comme on l'a vu dans le Chapitre 
des Abattis. 

Pour faire la Caffave , il a le plus ordinairement qua­
tre pieds & demi de hauteur ; on entretient deffous 
moins de feu que de fumée ; trop de feu, en cuifant 
trop la farine , en diminue la quantité , & d'ailleurs la 
rend coriace & difficile à tremper. Quand elle eft bou­
canée & rendue c o m p a r e , on la cafte pour la paffer 
dans une efpece de tamis , appellé Manant ; Se dans 
cette opération , on fait chauffer jufqu'à un certain point 
la platine qui eft au haut du boucan. Elle eft chez les 
Indiens , ou de terre cuite , ou d'une roche qui fe trouve 
fur le bord de la mer, & dont ils enlevent des dales , 
par le moyen du feu : le plus fouvent on en a de fer. 

Sur cette platine chauffée au point qu'il faut , on 
étend la farine jufqu'au bord , de tous les côtés. Lorf-
qu'elle fe couvre de petites élévations, c'eft une preuve 
que la Caffave eft cuite du côté où elle touche la pla­
tine ; on la retourne alors pour lui faire prendre corps 
de l'autre côté , fans quoi elle ne feroit pas de garde. 
on a encore l'attention de l'expofer au folei l , ce qui 
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acheve d'enlever toute l 'humidité, & lui donne la qua-
litc qu'elle doit avoir. Si l'on négligeoit cette derniere 
précaution , il faudroit en faire ufage promptement ; e n 
tems pluvieux elle fe moifiroit ,à moins que l'on n ' e û t , 
dans le magafin , un endroit toujours chaud , au défaut 
d'étuve. 

Ceux qui veulent vendre leur Caffave, ont une m e -
fare contenant trois livres de farine ; ces trois livre» 
étendues à la fois fur la platine , produifent la Caffave, 
q u i , à ce poids , eft marchande. 

P R É P A R A T I O N & ufage du Magnoc chez les 
Indiens de Maragnan. 

Ils raclent la racine avec une efpece de rape de bois , 
où il y a force pointes faites la plûpart dc pierres & 
d'os de poiffon. 

Ils prennent ces raclures , & les expriment avec les 
mains dans un vafe de terre, 1°. D u marc ils font des 
boules qu'ils font fecher au foleil ,qu' i ls pilent enfu i te , 
& font cuire dans un vaiffeau de terre fur le feu , jyf-
qu'à ce qu'il foit en petits grumeaux. Cette farine eft 
bonne , ftomacale , & de facile digeftion. 2°. D u jus 
repofé , ils tirent le plus clair , pour en faire du potage 
bon à manger. Manipoy. 3°. Du téfidu de ce jus , ils 
font de petits gâteaux , qu'ils appellent Caffave , & qui 
font beaucoup meilleurs que la farine. 

AUTRE maniere de faire la farine de Magnoc , 
par les mêmes. 

Ils font tremper les racines entieres pendant deux ou 
trois jours dans l'eau : ils les font après fecher au fo le i l , 
elles deviennent toutes blanches & fort tendres ; puis 
ils les pulvérifent & les font cuire. N'ayant point été 
preffées , leur fuc qui refte en entier rend cette farine 
meilleure. Quand ils veulent que cette farine fe con-
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ferve long-tems , ils la font cuire plufieurs fois , & à 
proportion qu'ils la veulent garder plus long-tems. 

DIVERSES preparations dont l'eau de Magnoc eft, 
la bafe. 

D u C I p I p A . 

Ce n'eft autre chofe que le marc de l'eau de Ma-
gnoc. C'eft la partie la plus fine de la farine que l'eau a 
entraînée avec elle , & qui dépofe, au bout d'un certain 
tems, dans le fond du vafe, ou l'on conferve à ce deffein 
l'eau de Magnoc . 

On lave enfuite ce mate , & on le braffe plufieurs 
fois dans de l'eau nouvelle , pour lui ôter toute fa cauf-
licite : on l'expofe à la plus vive ardeur du foleil ; & 
lorfqu'il eft parfaitement fec , on l'écrafe , on le p a f f e 
dans un tamis très-fin : on en fait de petites Caffaves 
très-blanches & très délicates , ainfi que des m a f f e -
pains, & d'autres friandifes, en y mêlant un peu dp 
fucre. 

Ce marc a encore un autre ufage , c'eft de fervir de 
poudre à poudrer ; mais il brûle les cheveux , quand 
on s'en fert habituellement. 

D V CABIOU. 

L'eau do Magnoc toute fimple , & l'eau qui furnage 
quand le Cipipa eft tombé au fond du vafe , quoique 
toutes deux dangereufes , font la bafe du Cabiou. 

On les fait bouillir enfemble ; on les reduit à mo i t i é , 
en les écumant à mefure ; on y ajoute alors une cui l ­
lerée de Cipipa , on fait rebouillir le tout jufqu'à ce 

qu'il ait acquis une certaine confiftance. O n y met du 
fel & du piment. Les Indiens en mettent une fi grande 

quantité , que cette efpece de moutarde emporte la 
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bouche, qu'ils n'en mangent eux-mêmes qu'avec 
précaution. 

D I V E R S E S AUTRES PRÉPARATION. 

D U L A N G O U . 

O n en fait , comme on l'a vu , avec l'Igname ; o n 
en fait auffi avec le Mil . 

Celui qu'on fait avec la Caffave , confifte à t r emper 
un peu la Caffave dans de l'eau froide, & à la jet ter 
enfuite dans une chaudiere d'eau bouillante , pour y 
être braffée. 

L'inftant d'après , il s'en forme une pâ te , qui eft la 
nourriture la plus ordinaire des Negres. Elle eft faine 
& légere. 

On la mange le plus fouvent avec le Calalou. 

Du MATÉTÉ. 

O n trempe la Caffave un peu plus long-tems d a n s 
l'eau froide que pour le Langou; on la pétrir fortement 
jufqu'à la rendre blanche. O n la jette alors dans une 
chaudiere d'eau bouillante , on l'y braf fe pendant u n e 
demi-heure ; on la mêle avec du fucre, ou du fyrop, 
C'eft la nourriture des Negres pendanr leurs maladies. 

O n fait auffi du Matété avec du M i l , ainfi qu 'avec 
du Camagnoc. 

M A H O T ( franc ). Ce t Arbre , pour être commun , 
n'eft pas moins utile ; il eft tout tortu , & fans lui n o u s 
ne faurions prefque rien faire de droit. 

Si l'on veut bien monter un rolle de Petun , fi o n 
veut attacher des rofeaux, s'il faut lier quelque chofe , 
c'eft avec du Mahot. 

Les femmes Caraïbes en levent de larges & longues 
aiguillettes, qu'elles pofent fut leur f r o n t , & entorti l-
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lent de deux côtés de leur Catoli , ou hot tes , pour les 
porter : les hommes s'en fervent , au lieu d'étoupes , 
pour calfater leurs pirogues. 

Les Negres font bien mol lement , quand ils ont du 
Mahot pour faire une cabane; enfin je ne fais ce qu'on 
feroit fans Mahor. 

L'écorce de cette Plante eft fibreufe , & propre à 
faire des cordes-

Le bois eft m o l , & c'eft un de ceux qu'on employe 
a faire du feu par le frottement. 

Ketmia ampliJffimo folio cordiformi flore vario. Plum. 
Oüagneu J Car. Ses efpeces font : Materebé , Car. 

Mahot fauvage , dont on enleve la peau ; on en tire le 
jus J qu'on boit pour arrêter le flux de ventre. 

11 eft toujours chargé de certaines graines , qui s'at-
tachent aux cheveux & aux habits , & qu'on appelle 
Coufins. 

Chouchourou , Car. Efpece de Mahot fauvage , 
dont on preffe les feuilles pour en tirer le jus , qu'on 
diftille dans la bouche des enfans, pour les guérir des 
tranchées. 

MAPAS. Arbre laiteux , qui vient très-haut & très-
gros , fans être branchu. Son écorce eft lifte. Le fuc de 
cet Arbre , mêlé avec une égale quantité de fuc de Fi-
guiet fauvage , produit une matiere impénétrable a 
l 'eau, une efpece de cuir non élaftique , qui s'amollit 
pourtant au feu , ou expofé à la grande ardeur du foleil-

Les Negres employent le lait qu'ils en tirent pour 
fecher les pians des enfans, qui ont fouvent bien de 
la peine à guérir de cette maladie. Mais il ne faut s'en 
fervir qu'aptes la difparition de la mere des pians. O u 
lave alors les enfans avec la feuille & la racine de Ma-
pas bou l l i . Cette attention épargne aux enfans les fuites 
funeftes des pians. 

Cet Arbre , au défaut d'autres, peut fervir ;\ faire 
des planches ; mais elles ne font bonnes qu'à être 
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employées à des couvercles pour les vafes , ou Canots , 
qui fervent au Roucou , ou aux différentes boiffons 

Mapa. Amapa au Para. 
M A R I C O U P Y . Cette Plante n'à point de tige , les 

feuilles fortent de terre. Ce font les meilleures de 
toutes pour couvrir les cafes , quand on n'a point de 
celles de l'Oûaye , & du Tourloury. 

MARIPA. Efpece de chou palmifte , qui ne vient 

p as fi haut que le Caumoun ; fon port eft admirable par 
a façon dont il foutient fes feuilles, 

Une avenue de ce Palmifte feroir un très-bel effet. 
Ses feuilles s'employent pout la couverture , de la 

même façon que celles du Caumoun. Elles fe renouvel ­
lent d'une année à l'autre ; il n'y a aucun rifque d'avoit 
provifion de ces feuilles , pourvu qu'on les fende & 
qu'on les mette à couvert. Elles en font même me i l ­
leures à être employées , & durent plus long-tems. 

Ses graines font couvertes d'une pellicule fort agréa­
b le . O n en mange beaucoup dans la faifon qu i les 
produit . 

Les Agoutis en font fort friands. 
Palma dactylifera caudice perdulci eduli. Barr. Eff. 38. 

Tucum. Pif. , p. 128. 
M A R I T A M B O U R . C'eft une liane dont le fruit 

eft jaune & gros comme un abricot. 
Sa feuille eft large & forte ; fa tige fine & déliée 

comme une ficelle, a de petites vrilles, qui re t iennent 
conftamment toutes fes parties, & forment un couvert 
très-épais. 

Sa fleur enchante par fa figure , par fon odeur , & 
par la variété de fes couleurs. 

Merecoy. Car. Heur de la Paffion. Granadilla. 
MANI . Arbre affez commun , qui porte ordinaire­

ment fur fes vieilles branches , une gomme qui fert de 
bray aux Habitans. Cet te gomme conferve le bois des 
Canots qu'on en frotte. Pour l'avoir , il faut quelque­
fois abattre l'Arbre , qui fert à d'autres ufages. 
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O n le coupe de longueur. On le refend pour en 

faire des douves de barriques : le bardeau qu'on en tait 
dure dix ans. 

Mani refinifera , folio mucronato , introrfum incurva. 
Barr. Eff. 76. 

MÉDECINIER. Foible Arbriffeau. 11 prend aiff-
ment de bouture. Au défaut de Citronnier , qui eft 
préférable à tous égards, de l 'Acacia, du Bois immor-
tel , on l'employe à faire des haies vives, pour en ­
tourer les parcs à vivres , ou à beftiaux , & pour d'au­
tres efpeces de clôtures, à peu-près comme on fe fert 
de fureau en France. Il vient fort vite , mais il ne fe 
foutient pas. O n l'attache près à près avec des lianes 
contre des piquets , quand on n'a point de quoi faire 
des Poftes. 

Les poftes fe plantent le plus à-plomb qu'il eft pof-
ñble ; 6c s'il y avoit une pente à leur donner , ce feroit 
du côté où les beftiaux peuvent vouloir les forcer. Elles 
ne doivent pas avoir plus de diftance entt'elles que de 
cinq pieds ; on les joint l'une à l'autre par des Barres, 
o n es enfonce de deux pieds en terre , après avoir 
paffé au feu la partie qui doit y entrer. On ne fe donne 
pas la peine de lès équarrir ,on ne fait qu'ôter l'écorce. 

La graine du Médecinier eft purgative, l'huile qu'on 
en tire produit à cet égard un effet très violent. 

Mundui-guacu Pif. Ricinoides Goffypii folio Infl, 
M I L . On n'attend pas ordinairement les premiers 

grains de pluie pour le planter. Dès que les abattis font 
brûlés , on templit les intervalles qui fe trouvent entre 
les bois abattus. Qu'on faififfe au commencement d e 
l'été le moment de défricher un marécage , & qu'on y 
plante du -Mil , il réuffira , quelques chaleurs qu'il 
faffe. On le cueille deux mois après qu'il a été femé ; 
les Sauvages le rôtiffent fur les charbons , & le mangent. 
Les Galibis en font du Palinot , qui ne vaut pas moins 

que la bierre. Les François en nourriffent la volaille , 
d'autres la mettent en farine , qu'ils mélent par moitié 
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avec celle du bled de France, & en font un pain d'un 
affez bon goût. Peut être , avec le Mi l feul , parvien-
d ra - ton à en faire da pain pareil à celui que l'on fait en 
Guyenne , & dont les payfans fe nourriffenr. 

Les finges font tort au Mil , & l'arrachent ; ils s'y 
affemblent par troupes ; on laiffe ordinairement un 
vieux Negre pour garder le Mil & en écarter ces ani­
maux. 

Aouachi , Car. par les hommes. Marichi, par les 
femmes. Mays granis aureis. Inft. Gros M i l l e t , ou 
Bled de Turquie. 

MATÉTÉ DE M I L . O n égraine le M i l , on le met 
tremper vingt-quatre heures , on change l'eau pour la 
propreté J puis on le p i l e , & on le braffe pendant une 
demi-heure , pour le reduire en bouillie , qui eft auffi 
faine que celle de Caffave , & plus rafraîchiffante ; les 
Negres y mettent du fyrop , & s'en nourriffent dans 
leurs grandes maladies. 

LANGOU. Le Mil égrené & trempé la veille fe pile; 
la farine paffée fe met dans de l'eau bouillante , & fe 
braffe jufqu'à ce qu'elle foit en bouillie , ou au point d e 
Macété: on y met de la farine de tems en tems , juf . 
qu'à ce qu'on ne fente plus l'odeur de mi l , ce qui p rouvé 
la jufte cuilfon. Le Mil frais fait (e meilleur 

• L a n g o u , 
LocONON. Efpece de Langou à l'ufage des Negres., 

de même que le premier ; mais auquel ils ajoutent d e 
l'huile d'Aouara & des Bananes gragées il devient dur , 
on l'enveloppe dans des feuilles, il fert pour les voyages 
un peu longs. 

BRIN. Autre efpece de Langou moins dur que le 
Loconon. La farine de Mi l fe met dans un pot , pour 
aigrir pendant deux jours ; on la fait enfuite bouillir 
deux fois, après quoi on la met dans des feuilles , pour 
le même ufage que le Loconon. , 

D e la farine de M i l , on fait auffi des Galettes , qu 'on 
fait cuire dans des feuilles fur le g r i l , ou fur une pla-. 

t ine 
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tinе : on y mêle de l'huile d'Aouara. Ces différens 
Langous font à l'ufage des Negres. 

M O C A Y A , ou M O N C A Y A . Efpece de Chou Pal-
mifie. 

On tire de l'amande du Moncaya une hu i l e , qui 
fait en peinture le même effet que l'huile de noix. 

Au défaut des autres , elle peut fervir dans l'affaifon-
hement des mets. 

Cette huile , ou graiffe , fe tire du fruit qu'on garde 

f endant un an, comme on garde les noyaux de l'Aouara. 
1 ne faut faire cette opération que dans le cœur de 

l'été , un an après la chûte des graines. 
Son bois fupplée aux Baches & aux Pineaux pour 

raccommoder les chemins. 
Palma daclylifera fructu globofo major. Plum. gen. 

Barr. Eff. p. 89. Airy. Pif 1658. 129. 
M O N B l N . Prunier. Il eft moins gros que le M o n -

bin fauvage, ou bâtard. Il vient de bouture , & fert à 
foutenir les barrieres au long defquelles on le plante. 

Son fruit a un goût affez agréable , quoiqu'aromati-
que4il agace un peu les den t s , mais l'odeur en eft ftat-
feufe. 

On en fait une marmelade , qui reffemble beaucoup 
à celle d'abricot par la couleur, & qui paffe pour la 
plus exquife du pays. On la mêle avec de l'eau de -v ie , 
& cette liqueur eft délicieufe. Cet Arbre porte un fruit 
jaune & longuet , qui n'eft pas defagréable , mais il a 
peu de chair. Les Sauvages qui fe fentent attaqués de 
gouttes font un trou dans la terre , où ils jettent de la 
braife bien ardente, fur laquelle ils mettent des noyaux 
d e ces prunes , ( qu'on appelle Prunes de Monbin ) puis 
pofent le genouil , ou la partie malade deffus , endu­
rent la fumée le plus long-tems qu'ils peuvent , & fe 
guériffent de la forte , ( à ce qu'ils croyent ). 

Ouhou , par les hommes Caraibes. Monhen , par de-
femmes , Car. Monbin , Pl. 

M O N B I N SAUVAGE-, ou B A S T A R D . Au de-
N 
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faut du Bois mouffé , on l 'employé pour faire des che­
villes. 11 vient plus gros que le Monbin prunier. Il p rend 
fort bien de bouture , 6c fer t , ainfi que l'autre , à fou-
tenir des, barr ières, le long defquelles on le plante. 

M O N T - J O L Y . Tou te la Plante a une odeur péné­
trante, approchante de la racine du Meum. Elle eft 
propre aux maladies du cerveau & de la matrice. J e 
m'en fuis fervi en fomentation , pour fortifier les nerfs 
& diffiper l'enflure des plaies. Barr. 29. 

Camara arborefcens falviæ folio, Plum, gen..Clamard 
juba, Pifo. 

M O N T O U C H Y . C'eft le du pays , par rap­
por t à l'ufage qu'on en tire. O n prend le cœur du b o i s , 
qu'on amollit à coups de matteau , & dont on fait des 
bouchons. 

O I G N O N S D E FLEURS. Il y a plufieurs efpeces 
d'Oignons fauvages, qui reffemblent fort à la T u l i p e , 
& dont les fleurs , qui font très-belles , s'épanouiffent 
dans les plus grandes chaleurs , fans avoir befoin d 'être 
arrofées. 

Leur utilité fe reduit à l'agrement de pouvoir avoir 
fous fes yeux , dans de petits jardins particuliers , de 
belles productions de la nature , & cet agrément n'eft 
pas à négliger. 

O L I V I E R . O n en peut faire des cabinets couverts & 
très-agréables. L'Arbre fe taille aifément, on pourroi t 
en former toutes les figures qu'on imagineroir. 

Quand il ne feroit propre qu'à faire des berceaux , 
qu i mettroient à l'abri du foleil, c'eft un avantage dans 
un pays auffi chaud que l'eft Cayenne. 

OSEILLE D E GUINÉE, O n fe fert des feuilles de 
cette plante dans la cuifine , comme de l'ofeille de jar­
din , au défaut d'autre. O n en fait une boiffon agréable. 
O n en fait auffi des confitures. 

Ketmia indica goffypii folio acetofæ fapore, Inf. 
O U A C A P O U . "Cet Arbre a les mêmes propriétés & 

ufages que l'Ouapa, 
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O U A I L L E . Cet Arbre fert à faire des Canots. 11 

Vient dans la plaine , & fur les hauteurs. 
11 y en a de deux fortes ; le rouge croît fur les monta­

gnes , & le blanc dans les plaines le rouge dure plus. 
Le bois en eft b o n dans les bâtimens , étant à couvert 

O U A N G U E . O U A N G L E . Sefame. La graine de 
cette Plante, écrafée & reduite en far ine, fert aux N e ­
gres à faire une efpece de bouillie affez nourriffante 
dont ils font fort friands. Barr. Eff. p. 48 . 

La même graine , auffi feche qu'il fe peut , grat-
tée & pilée , fe jette dans une terrine d'eau chaude ; 
on l'écume jufqu à ce qu'elle ne rende plus de parties 
huileufes , que l'on a foin , à mefure qu'elles patoif-
fent , de mettre à part. O n fait rebouillir cette huile , 
on la paffe dans un linge fin , & elle eft auffi bonne à 
manger que l'huile d'olive. 

Sefamum. Ad. 
O U A P A . Arbre qui vient dans les terres graffes, qui 

n'eft pas droit ordinairement , qui a même des cavités ; 
mais qui eft excellent à divers ouvrages, tels que les 
Fourches en terre , les Poftes & les Piquets employés 
au foutien des terres. Le bardeau qu'on en fait dure 
autant , & plus que celui qu'on fait du Balaras. 

On l'employé avec le p us grand fuccès pour les p i ­
lotis , parce qu'il fe conferve dans l'eau & dans la vafe. 

Orobus arhoreus latifolius , filiqua maxima , com-
prejfâ falcem referenté. Barr. Eff. 84. Phafeolus maxi-
mus perennis , femine compreffo lato ; nigris maculis. 
notato. Sl. lam. 

O U A R O U C H I . ( Arbre de furf). Cet Arbre eft: 
laiteux , & paffe pour un Figuier. Sa graine , qui eft 
jaune , de la figure d'une mufcade , & de la groffeur 
d 'une noifette , eft couverte d'une petite pellicule qui 
couvre fon amande. C'eft de cette amande grattée , 
lavée & pilée , qu'on fait une pâte , qui eft fortement 
remuée dans une chaudiere , jufqu'à qu'elle fe couvre 
d'humidité , & d'une efpece de fumée ; on la preffe 

N ij 
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alors dans une moyenne couleuvre,d'où fort le fuif qui 
fe fige. On le fait rebouillir le lendemain , on le paffe 
dans un linge , pour être jette enfuite dans un moule . 

La graine fe ramaffe en Mars , tems auquel elle 
tombe. On la laiffe à l'air deux ou trois jours feule­
men t , pour la mettre en œuvre tout de fuite ; le profit 
en eft plus grand. 

Le lait qu'on fait couler de l'Arbre en l 'entai l lant , 
eft un remede contre les vers , aux quels les enfans 
font fujets. A l'huile & au citron qu'on prend à 
jeun , on joint du lait d 'Ouarouchi , dont la dofe eft u n e 
cuillerée à caffé , mêlée avec autant d'eau. C e remede 
coupe les vers en morceaux ; on le modifie fuivant les 
circonftances , de crainte qu'il n'agiffe fur les inteftins. 

OUASSACOU. Arbre auquel on donne des coups 
de hache pour en faire fortir le la i t , mais avec l 'at­
tention qu'il n'en faute point dans les yeux. Il eft auffi 
corrofif que l'eau forte. 

O n prend autant d'eau que de lait , que l'on braffe 
avec un peu de vafe ; on met le tout dans une feuille 
cil linge J qu'on laiffe tremper dans le trou que l'on 
veut enyvrer. La fubtilité du poifon eft telle , que 
ce qui vit dans le trou , qu'on a enyvré de cette façon 
paroît fur le champ fur l'eau ; il faut même éventrer le 
poiffon auffi-tòt après , car il fe gâte en très-peu d'inf-
tans. 

O U A Y E . Ses feuilles font les meilleures de toutes 
celles qu'on employe pour couvrir les maifons : elles 
d u r e n t , pour ainfi dire , à proportion autant que le 
bardeau , le feu n'y fait que fon trou & ne fe c o m -
munique pas au refte. Pour que cette couverture dure 
autant qu'il eft poffible, il faut laiffer aux Indiens le 
foin de la faire. 

La Plante eft fort rare , & ne vient que dans les en ­
droits qui lui font propres. On en garnit les chapeaux 
de paille contre la pluie. La tige fert de Bois de mêche. 
ou d'amadoue. Son co rps , dont la couleur eft brune , 
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fait des Cannes très - propres , partagées de nœuds. 

Il paroît que ce nom a été confervé à la Plante , du i 
nom de la Nation Indienne des Ouayes , où elle a été 
d'abord connue. 

Sa feuille eft p l a t e , courte , 8c ne reffemble en rien : 
à celle des Palmiftes. Les feuilles fortent de terre , & 
fans former de tige ; elles font en évenrail , & formées 
comme celles du Latanier , ou Bache. 

OUCLE. Liane groffe & épineufe, dont on peut fe 
fervir pour faire des cercles de barriques , au défaut du 
Bois puant & du Couratari. Elle eft fort commune à la 
Côte de Mahury. 

An Pifonia ? 
O U L É M A R Y . Cet Arbre s'éleve à la hauteur des 

autres grands Arbres du pays. Sa feuille eft luifante, & 
reffemble à celle du Citronnier. 

Il eft revêtu d'une écorce brune , épaiffe de près 
d'un pouce : le dedans fe fépare en plufieurs feuillets 
rouffatres , unis , minces comme les feuilles du Ba-
lifier , & fur lefquelles on peut écrire comme fur du 
papier. 

Je me fouviens fort bien que ce fut par un feuillet | 
de cet Arbre , fur lequel un Indien avoit écrit Oyapock-
ejl pris , qu'on apprit en 17+5 à Cayenne la prife du 
Fort d'Oyapock. Cet Indien avoit été autrefois Chantre 
dans une Million , & étoit alors à Oyapock. Il trouva | 
le moyen de faire parvenir cette lettre. 

Ces feuillets fervent aux Indiens à un autre ufage , 
ils roulent dedans , le plus ferré qu'ils peuven t , une 
feuille de tabac , & en font ainfi ce qu'on appelle auX 
Ifles une Cigale , Se qui leur fert de pipe. 

Oulemary arbor citrei folio fplendente , cortice inte-
riore foliato. Barr. Eff. p . 8 4 . 

PAGAYE. Cet Arbre eft mal bâ t i , creux , mais fort 
droit . Il eft commun par- tout , il dure l o n g e m s , eft, 
t o n à faire des fourches en terre ; mais on en fait prin-

N iij 
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cipalement des Canots , qu on appelle de fon nom; 
Yakelele , Car. 
P A L E T U V I E R , ou P A R E T U V I E R . Il y en a de 

t rois fortes, le b l a n c , le rouge , & le violet. Le bois 
n 'en eft bon qu'à brûler. Les Indiens fe fervent de l 'é ­
corce du violet peur teindre en cette couleur & en 
noir . 

Elle feroir propre auffi à tanner les cu i r s , de même 
que le Chêne & l 'orme. 

Aux Ifles , on appelle du même nom de Paretuvier 
& l 'Etang, ( en Caraïbe Taonaha ) & les Arbres q u i 
l 'entourent (en Caraïbe Montochi). Le long des Paretu-
viers , il pouffe un grand nombre de filets qui leur 
font incorporés , & prennent racine. Les Caraïbes 
s'en fervent pour lier. 

Quand on veut conferver les feines , les lignes , & 
les autres inftrumens de pêche , on les fait bouillir avec 
l'écorce de cet Arbre , à laquelle on joint un morceau 
de gomme d'Acajou ; la teinture violette qu'ils acque -
rent les fait durer plus long tems. 

Nota. Le Paletuvier blanc de Cayenne differe effen-
liellement , par fes parties eftentielles, du Mangle vér i ­
table. Barrere admet le nom de Marcgrave , Cereiha , 
& y ajoute pour phrafe , paludofa , amplo Pyri folio. 

Mangles , Pifo. Montochi Paretuvicr , Car. 
P A L I P O U , ou P A R È P O U . Le regime de ce Pa l ­

mier reffemble à celui de l'Aouara. Lé fruit eft peti t . 
O n le préfente au deffert ; il fe cuit fimplement avec d e 
Veau & du fel : fon goût n'eft pas d'abord a t t rayan t , 
on a même de la peine à s'y accoutumer ; mais on s'y 
fa i t , & on le mange même avec plaifir. 11 excite à b o i r e , 
& donne de l'appetit. 

Palma dactylifera fructu minori turbinato. Barr. Eff. 
p.89 

P A L M A CHRISTI . Voyez C A R A P A T . 
G R O S P A N A C O C O . Très grand A r b r e , qui p a f f e 

Eff. p. 35. 
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pour l'Ebene noire. Son aubier eft auffi dur que fon 
cœur. 

Chaque graine eft comme un poids parfaitement 
rouge , avec une petite tache noire. Les Négreffes en 
font de jolis colliers, des chapelets , &cc. Le cœur de 
ce bois fert à faire des pilons fi du r s , qu'ils émouffent 
le fer. 

P E T I T P A N A C O C O . C'eft une liane qui entre 
dans la ptifane : les fleurs font jaunes. 

Le fruit eft petit , rouge , marqueté de noir. 
Abrus , Ad. Aouarou ,. Car. Parecoutai. Barr, Eff, 
83. 
PAPAYER. Les femences de Papayer commun ont 

un goût de poivre ; un fcrupule de ces femences en 
poudre, pris pendant quelques jours,fait mourir les vers. 
Barr. Eff. p. 91. 

Le papayer fauvage eft plus g ros , le fruit ne Ce 
mange point , il ne rapporte des feuilles qu'au haut de 
la tige. 

Le Papayer ordinaire eft moins gros. Le fruit fe 
mange pat les Créoles ; on fait confire fon écorce avec 
de l'écorce d'orange ; on en fait auffi des confitures. 

Papaya fructu maximo , cacumeris effigie. Barr. Eff. p. 
9 1 . Groffe Papaye. fructu melopeponis effigie. Plum. 
Papaye commune . Groffe Papaye. Ababai , Car. Peti te . 
Aleulé , Car. Alêlé, Car. 

PAREIRA BRAVA. O n l'employe en pt i fane, au 
défaut d'e faffafras. 

P A T A O U A . Palmier très-commun dans la grande 
terre , plus fort que le Maripa ; mais foutenant moins 
fes feuilles J rapportant un régime à-peu près fembla-
bjc : le frut en eft plus petit & plus rond. 

O n tire de ce fruit une huile préférable à toutes les 
autres , pour être mangée en falade ; elle n'a aucun 
goû t . O n la tire comme celle de l'Aouara. 

Les Negres marrons fubfiftent en partie , avec la 
N iv 
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graine , donc l 'amande eft affez agréable , lorfqu'elle 
p a f f é au feu. 

Palma dactylifera maxime procera. Barr, Eff. p. 82, 
P A T A T E . C'eft la pomme de terre de l 'Amérique, 

Les François la préferent à la châtaigne , dont elle a le 
goût. Il y en a de jaunâtres , dc blanches & de rouges ; 
fes deux premieres font les plus eftimées. 

La Patate rouge , moins bonne à manger , fert 
particulierement à faire une boiffon fort agréable. Sa 
tige eft une l i ane , dont les feuilles font propres à 
nourrir les lapins qu'on éleve dans des baffecours. 
O n les recueille quatre mois au plus tard , après les 
avoir plantées. 11 y a une efpece fauvage, qui fert 
nourrir les beftiaux , qu'on a quelque raifon de tenir 
à la cordé. 

Mabi, Car. Patate. Camicha , Patate blanche. Hué-, 
leronum , à Mademoifelle. Alalli , marbrée. Chimouli 
Romiliere. Yaluira , verte. Hueléche , rouge dehors , 
jaune en dedans. Car, 

P I M E N T . 
Piment bouc. 
Cafté. 
Crot te de rat. 
Doux. , 
Le Piment Bouc eft une fois plus fort que le fecond 

& le troifieme. 11 faut être Indien , ou y être fait, pour 
en manger : c'eft celui qu'on employe dans Cabicu. 

Le Piment Caffé eft. le meilleur. Son goût eft agréa­
ble , il n'a pas la force du Piment Bouc, & ne procure 
pas l 'inconvénient que caufe le Piment Crotte de, rat. 
Son fruit mûr eft coloré de rouge , de noir & de 
verd clair , gros comme une merife , & de la figure de. 
grains de caffé. 

Le Piment Crotte de rat a les feuilles plus petites que 
les au t res , & plus près à près ; il caufe une cu i f fon 
confidérable , quand on va a l'a garde-robe. 
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Tous ces Pimens peuvent fervir i l'ornement des 

jardins. On peut les tailler fous toutes fortes de for-
ines. Le Piment Crotte Je rat y eft: plus propre. Ils 
viennent de bouture , s'élevent au plus à quatre ou cinq 
pieds. Leur bois eft foible & caffant , & es charmilles 
qu'on en feroit réuffiroient pour l'agrément , mais de-
manderoient de quoi les foutenir. Les volailles les dé­
truifent , auffi a-t-on foin d'entourer les Pimens , quand 
ils font en plein champ. I 

Les Pimens Doux font d'une forme toute différente 
pour la figure, le bois , le goût & l'ufage. On les fait 
confire tout verds dans le vinaigre : lorfqu'ils font par­
faitement rouges , ils ne font propres qu'à donner da 
la graine. Les autres fe plantent de bouture. 

Oualliri , Car. Piment , Ati , Poivre , ou Pi­
ment , long comme le fer d'une aiguillette. Oüa-
Uri , plus long 8c plus gros. Bohemoin , le plus gros de 
tous. Car. Capficum. 

PINEAU. Ce Palmier vient droit, il a jufqu'à un 
pied de circonférence ; il ne porte fes feuilles qu'au 
fommet, fon bois eft roule 8c ferré. 11 fe fend aifément 

en quatre quand il eft bien mûr,& après qu'on l'a tron­
çonné de la longueur néceffaire aux planches qu'on en 
veut tirer pour les planchers. Les titans fur lefquels 
cette efpece de plancher eft établi , doivent être plus 
près les uns des autres , fans quoi les planchers feroient 
trop foibles. Le bois fert auffi à faire des efpeces de 
lattes, qu'on attache fur les chevrons avec des clous, 
pour foutenir le bardeau qu'on cheville deffus ; mais 
ce qui doit lui donner un plus grand mérite aux yeux 
de l'habitant , c'eft qu'étant coupé de la largeur des 
chemins , qu'on veut rendre praticables , il remplir par­
faitement cet objet. Tous les Pineaux font bons , ceux 
qui viennent dans les marécages font les meilleurs pour 
les cafes, 8c les autres pour les chemins. 

Palma dactylifera caudice fiffili , vaginas textiles lon-
giffimas deferens, Barr. Eff.p.88. Ouaffi. Cal, 
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P I S T A C H E D E T E R R E . Après que les fleurs font 
paffées , leurs pédicules fe recourbent , & s'enfoncent 
dans ta terre , où l'on trouve un fruit membraneux , 
qui contient le plus fouvent deux amandes. 

Elles ont à peu-près le goût de noifette ; on les 
mange au deffert, ou crues , ou cuites au four ; on en 
fait des dragées. 

Manli. Car. Arachidna quadrifalia. villofa , flore 
luteo. Plum. gen. 

Р I T E . ( Ananas) . Efpece d'Ananas, qu'on doit é le-
yet de préférence dans les jardins , à caufe de fon odeu r 
agréable , que répand fon fruit quand il eft mûr . L e 
goût en eft auffi bon que de l 'Ananas ordinaire. 

Cabuyo. Car. Coulao. Car. 
PITE. ( Aloé ). On teille la Pite comme le C h a n -

xxt. Le fil en eft fort. Plus le fruit eft gros , moins l e 
Chanvre eft bon. Sa feuille eft lifte , & n'a qu'un pi-
quant au bout. 

Les Indiens l'employent à faire des cordes & des h a ­
macs. Les Portugais du Bréfil en font des bas 

gants ; on tiroit autrefois en Rouffillon , ainfi qu 'en 
Efpagne, une efpece de filaffe de l'Aloé ordinaire , donc 

on faifoit des dentelles. Barr. Eff. p. 7 . 
Coulaoua. Car. Le Chanvre du pays.Jhides. Agave 
Lin . 
POIRIER. Grand A r b r e , qui vient plus haut , & 

qui s'étend plus que l'Avocat. Son fruit eft femblable 
aux groffes noix de France. On le nomme Poire , parce 
qu'il a des pepins , & qu'il a un peu de rapport avec 
u n e efpece de Poire. И eft fauvage , & fon fruit peu t 
être mis au rang des meilleurs. Il figureroit très-bien en 
avenue. 

Bamatta. Car, 
P O I R I E R . Poirier d'Avogato. D a m p . 1 , 218. Voyez 

A V O C A T . 
P O I R I E R SAUVAGE , ou BOIS D E S A V A N E , 

C'eft , felon Barrere , un Figuier à feuilles de C i t r o o -

202 
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nier , dont le fruit , qui eft verd , s'appelle dans le pays 
Poire fauvage. En Effet, par fa feve laiteufe , & par U 
figure de fon fruit , il reffemble plus à un Figuier qu'à 
un Poirier. 

11 croît dans les favanes & dans les bois. La tige eft 
haute & rameufe ; fi on entaille l'arbre , il en fort 
une liqueur gommeufe & jaunâtre , dont on frotte 
les dartres rouges pour les guérir. 

Le fruit a affez l'air d'une nêfle. 11 en differe par la 
queue ; il a auffi plus de fuc & moins de graines , qu i 
font velues , & de la forme d'une perite lentille. Il ne 
fe mange point. 

Ficus folio citrei acutiore fructu viridi. Plum. Barr. 
p. 52. Couma , par les Indiens. 

M. Frefneau dit que le fruir fe mange , qu'il eft paf-
fiblemcnt bon , qu'il poiffe les levres , & qu'il produit 
le même effet que la nêfle. Les quadrupedes en font 
friands. 

Voyez la figure de la feuille , de fon fruit , de fes 
graines, Mém. de l 'Académie, p. 3 3 2 , Pl. XIX. fig, 
4 & 5. 

POIRIER P I Q U A N T , Voyez P O M M E S DE RA­
Q U E T T E S . 

POIS A G R A T T E R . La racine de Pois à gratter, 
coupée par morceaux , entre dans un remede compofé 
pour guérir le mal d'eftomac. 

U y en a de deux fortes , le pet i t , Phafeolus hirfutus 
virgatus prurigineus. Plum. & le gros , Phafeolus fili-
quis latis hifpodis & rugofis. Plum. Mucuna Marcg. 
Apitabo. Gai. Mantiakeyra. Car. Pois fauvage. 

POIS D A N G O L E , ou POIS DE C O N G O . C e t 
A r b r i f f e a u , qui vient d'Afrique , eft cultivé ; fon fruit 
eft bon à manger. Dans une difette de, M i l , il fert à 
nourrir la volaille , & fur-tout les pigeons 

Cytifus arborefeens , fructu eduli alpo. Plum. Bipicat 
Gal. Fohe , Oandou , Car. Kajan. Ad. 
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P O I S D E K O U R O U . 
Koumata Gal. Anouagou prima , Sur. Phafeolus am-

fliffimus flore violaceo , filiquis latioribus , femine fulvo 
duriffimo. Barr. 95 . 

POIS DE SEPT ANS. Sa feuille pilée rend un jus 
qui eft fouverain contre toute hémorrhagie. On lave la 
plaie avec ce jus , fi l'on peur ; finon on applique la 
marc deffus. 

Cette Plante eft vivace , & dure l'efpace de fepr ans, 
t e fruit en eft bon à manger. 

Phafeolus perennis femine albo fubrotundo. Barr., 
Eff. 94. 

POIS SAUVAGE. Voyez POIS A G R A T T E R , 
( Le gros ). 

POIS SUCRÉ. Le goût en eft doucereux & aigrelet , 
quoique fucré ; il fert à rafraîchir les voyageurs dans 
les bois. Barrere en cite quatre efpeces , ou variétés, 
Eff. p. 64. 

L'Arbre eft fort grand , fa fleur eft jaune. Il p o r t o 
pour fruit des coffes fort longues & étroites , remplies 
de pois , autour defquels eft une chair fort blanche & 
douce au goût. 

Bay roua. Car. Inga. Marcg. Plum. 
P O I V R E DES NEGRES, appelle par eux P O I V R E 

D E GUINEE. Le fruit de cet Arbre eft d'un goût p i . 

q uant , comme le Poivre dont les Negres fe fervent for t 
fouvent , au lieu d'épices, pour relever la faveur d e s 

Viandes. 
Les Indiens employeur l'écorce de cet Arbre pou r 

peindre différens ouvrages. 
La tannerie trouveroir dans l'ufage de cet Arbriffeau, 

une maniere de corroyer les cuirs , fans mauvaife odeur . 
Barr. Eff. p. 110. 

Thymelea arborea falicis folio fubrus argenteo , fructu 
piperato. Barr. Eff 105. Amace. Galib. Embira feu Pint-
daiba. Braf Pif 
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P O M M E S DE R A Q U E T T E S . O n les employe 
pour faire des haies vives. 

Batta. Car. Opuntia. Lonic. 
P O M M I E R DE CANELLE. Voyez C A C H I M A N . 
PRUNE DES ANSES. C'eft le fruit d'un Arbriffeau 

qui fe trouve dans les anfes au bord de la mer , connu 
aux Iftes fous le nom d'Icaque. Il y en a plufieurs ef­
peces. 

Icaco fructu ex albo rubefcente. Plum. Guajeru. Marcg. 
fructu nigro. Pl. fructu purpureo. Pl. 

PRUNE C O T T O N . Efpece d'Icaque. On l'appelle 
ainfi , parce que la chair eft auffi blanche que du cotton ; 
c'eft une Prune un peu longue , de couleur cramoifi , 
foncée d'un côté & claire de l'autre. 

Le fruir eft aftringenr , il peut fe manger avec plaifir. 
PRUNIER J A U N E D ' Œ U F . Voyez J A U N E 

D ' Œ U F . 
P R U N I E R D E M O N B I N . Voyez M O N B I N . 
Q U E U E D E BICHE SAVANE. Voyez Y A P P E . 

RIS. Le Ris fe plante dans les fonds , aux premiers 
grains de pluie ; on choifit les endroits élevés, ou les 
petites mottes de terre , fur lefquelles on met le grain ; 
dans les endroits plus bas , entre les mortes ou eft le 
Ris , on plante le Mi l . Ils viennent tous deux en 
quatre mois. 

Il n'y a point d'inconvénient que l'eau couvre le Ris , 
pourvu que le grain foit levé. 

U faut obferver de ne pas planter une grande piece 
de Ris & de Mil tout à-la-fois ; il faut, pour ainfi d i r e , 
féparer le terrain , & ne planter l'étendue qu'on fepro-
pofe , qu'en deux tems , à une quinzaine de jours de 
diftance. Sans cette attention , tout mûrit à la fois, & il 
y a de la perte pour l'habitant qui néglige cette p ré ­
caution. 

Oryza Plin. 
R O U C O U . Son fruit vient par touffe. Les oifeaux 

font tort ; auffi les Sauvages plantent-ils cet Arbre 
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auprès de leurs cafes. Pour en avoir la te inture , ils fon t 
bouillir le fruit dans l'eau , & le frottent entre leurs 
mains. La partie colorante tombe au fond , & forme 
comme un pain de cire. Ils y mêlent enfuite de la pouf-
fiere de bois de fandal , parce que l'éclat trop vif de 
cette fécule offenferoit la vue ; ils la trempent dans de 
l'huile , avant que de l'employer , pour fe rougir tout 
le corps. Cette efpece d'enduit ferme les pores , e m ­
pêche que l'eau de la mer ne fe fige fur leurs corps , 
fait fuir les maringoins & mourir les chiques. 

Le commerce en eft fi abondant , que pour en t rou ­
ver le débit , on eft obligé de le tranfporter dans le 
Word. 

C'eft un contre-poifon du fuc de Magnoc. Barr 
Eff-79. 

Mitella Americana maxima tinctoria. Inft. Barr. 
Ematabi. Car. Roucou , Cochehué , par les hommes 
Caraïbes , Bichet , par les femmes. Urucu. Pif. 
ROSEAU. Il y en a plufieurs efpeces, qui fervent à 

différens ufages. D e la tête des rofeaux , on couvre les 

Les Sauvages en font fecher , & les brûlent ; avec 
la cendre , ils frortent, & en noirciffent, ceux qui ont les 
Pians. 

Les bâtons , ou tuyaux , fervent à latter les toits 
ou à palliffader & fermer les cafes. 

Manhoulou. Car. 
R O S E A U A FAIRE DES PANIERS. 
Ticasket. Car. Ticafquet. Car. 
Plioua. Nom commun au Rofeau & à la fleche. 
R O S E A U A FLECHES. C e Rofeau produit fa fleur, 

ou fa panicule , au haut d'une tige droite ; cette tige 
fert aux Sauvages pour faire le corps de la fleche , qu i 
porte le même nom du Rofeau. 

Arundo Jagittaria. Barr. Eff. p. 19. Bouléoua. Car. 
Kourou-Marv. Barr. Eff. 19. Vuba. Marcg. p. 4 . 

SALSEPAREILLE. O n fait quels font les effets de fa 
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ptifane , qu'on employé avec fuccès dans l'ufage du 
grand remede. 

Smilax. 
SAMPA. C'eft une efpece de Palmier , qui vient 

dans l'eau. Le bois eft moins roide & moins ferré dans 
fes parties que celui du Pineau. Il fert aux mêmes ufa-
ges, tant pour rendre les chemins praticables , que pour 
faire des planchers , & pour en tirer des lattes , propres 
à fupporter le bardeau. 

Mais ce qui le diftingue de tous les autres , c'eft qu'il 
fournir des tuyaux naturels pout la communication des 
eaux. Son bois creux dans le milieu , eft rempli de 
moelle. Pour l'ôter , on fe fert d'un bâton noueux , qu i , 
en tournant , fert à la tirer peu à peu ; dès que cette 
opération eft faite, il faut employer ces tuyaux , fans 
quoi ils fécheroient & fe fendroienr. L'Arbre peut avoir 
un pied & demi de circonférence : fon écorce , ou plutôt 
ce qui entoure la moëlle , a environ un pouce d'épais. 

Il fe pourriroit dans un terrein fec , s'il n'étoit pas 
toujours rempli d'eau ; il fe conferve dans une terre 
humide. Pour joindre les tuyaux , on les fait entrer les 
uns dans les autres , on met fur la jonction des cercles 
de fer, & on les calfate avec du cotton , qu'on a le fom 
d'enduire de bray. 

Le Sampa & le Pineau , lequel eft moins gros , d o n ­
nent pour fruit des graines dont les oifeaux , fur-tout 
les Gres-becs , font friands. Les Baches , dont le Sampa 
& le Pineau pourroient être des efpeces , qui viennent 
dans les marécages , & jamais fur es montagnes , on t 
un fruit qu'on appelle Pommes de Baches, & qui fer­
vent de nourriture aux Indiens Maillés. 

SAOUARY. Au défaut d'autres bois pour conftruire 
des C a n o t s , on employe le Souary , & fur-tout en C a ­
nots pour la pêche. 

Il eft fujet aux vers & à de grands entretiens ; mais 
étant mis à couver t , il eft très-utile aux Sucriers, Rou-

couyers & Indigotiers. 
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Son fruit reffemble à la Châtaigne dans fa coque ; lè 
dedans fe mange comme le cerneau , & a quelque c h o f e 
de plus délicat. 

Cet te coque offeufe, garnie de piquans a-peu-près 
comme nos châtaignes , a la figure d'un rein. L 'amande 
qui eft dedans eft douceâtre , & bonne à manger. 

Saouarou. Car. Schaouarouy. Car. 
SAPOTILLER. Barrere paroît s'être trompé en l u i 

donnant le nom Galibi , de Maritambour. Le M a r i -
tambour que je connois , eft une efpece de Fleur de la 
Paffion. Le Sapotiller , grand Arbre , très-propre à or-
lier un jardin , porte les branches en forme d 'en ton­
noir , tandis que du milieu il fort un jet fort d r o i t , q u i 
s'éleve plus haut que tout le refte ; fa feuille eft d 'un 
verd plus clair que celle de l 'Oranger. 

Son fruit paffe; , avec raifon , pour un des meil leurs 
de l'Amérique , & n'a que trois pepins ; l 'Arbre fe 
tranfplante où l'on veut , en prenant les précaucions 
que j'ai indiquées en parlant de l 'Oranger , & vient fa­
cilement. 

il y en a une autre efpece , dont le fruit eft c o m m e 
un œuf, plus long que l'autre , mais moins délicat. 

A Sa in t -Domingue , on appelle Sapotiller maron 
une efpece de Balatas. 

Sapota fructu ovato majori. Plum. gen. Barr. Eff. 
101. Mari tambour, id. ibid. 

SASSAFRAS. il entre dans la ptifane contre les m a ­
ladies vénériennes. On y en met une demi-poignée , 
avec autant de Gayac. 

SENAPOU , ou SINAPOU. Sa racine écrafée s 'em-
ployé , ainfi que celle du Bois Indien , pour enyvrer le 
poiffon. 

Aflragalus incanus frutelans , venenatus ,floribus pur-
pureis. Barr. Eff. p. 19. 

S I M A R O U B A . La racine de cet Arbre , dont o n 
doit la connoiffance aux Indiens , eft un des plus affurés 
fpécifiques contre la dyffenterie. 

En 
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En faifant bouillir l'écorce de fa rac ine , avec celles 

de Monbin , d'Acajou & de G o y a v e , on obtenoit une 
teinture , à laquelle on ajoutoit du fucre commun , jaF-
qu';l confiftance de fyrop , & qui fut employé avec fuc­
ccs à Cayenne dans la maladie épidémique de 1756. 

L'Arbre eft grand , fort droit , ayant la feuille affez 
comme celle du Pommier. O n ne fe fert que de l 'écorce 
de fa racine. La racine eft jaune & compacte. Nous 
avons déja dit que celle du faux Simarouba ( Coupaya ) 
eft d'un brun fombre , & filandreufe. 

il faut ordinairement deux Negres pour faire un p i ­
quet marchand de foixante dix livres; l'un la coupe 
l'autre la dépouille , ce qui ne fe fait qu'en battant \x 
racine ; le coup qu'on donne fait enlever l'écorce. 

Les Negres , pour ce travail , ont une culotte & une 
chemife : fans cette précaution , l'eau qui fort de la r a ­
cine leur donneroit la gale , & des élévations fur la 
peau , qui empêchent de marcher pendant quelques 
jours. 

Evonymus fructu nigro tetragono, vu/go Simarouba, 
Barr. Eff. p. 50. Chipiou ? Car. Bois amer. 

SIPANAOU. Arbre dont il y a deux efpeces ; de 
blancs & de rouges. O n les employé pour conftruire 
des Canots. Après le bois appelle Bagaffe , c'eft un des 
meilleurs pour cet ufage. Il eft moins léger , plus dur a 
travailler ; mais comme il eft fujet à fe fendre , il faut, 
en le travaillant, y apporter beaucoup d'attention. 

O n préfere le Sipanaou rouge ; il a cette propr ié té , 
de caufer de la démangeaifon à celui qui s'y coucheroit 
nud , quand il eft nouvellement employé. 

T A B A C . Les Negres feuls le cultivent pour leur 
ufage. Us le fement dans les abattis nouvellement brû­
lés , pour en avoir du plan , ce qui eft même contraire 
au plantage. Ils le tranfportent enfuite dans les terreins 
abandonnés, qui ont fervi de parcs à beftiaux , & où la 
terre a reçu l'efpece d'engrais que le féjour de ces bef­
tiaux y produit. Ils le mettent en carotte pour le ven-

O 
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dre ; ils en font ufage , & par le n e z , & en fumant. 

Nicotiana major, anguflifolia , latifolta , С. В. 
T A M A R I N . Ceft le Tamarin des Ifles , rranfporté à 

Cayenne. 
O n en fait des confitures, avec du fucre f e u l e m e n t ; 

с eft un remede contre le mal de mer , & contre le Vo-
miflemcht qu'il excite. 

Tamarindus. Park. 
T A R I R l . Arbre que les Indiens fugitifs du Para nous 

ont fait connoître. 
Ses feuilles fervent à teindre le cotton en violet & en 

pourpre. 
Tariri arbor tinctoria foliis alternis ,obfcurè violaceis. 

Barr. 106. 
T A Y O V E . Cette Plante pouffe deS feuilles larges & 

rondes , à un pied de tetre , qui fe mettent dans le C a ­
lalou ; fa racine eft la meilleure de toutes , & nour r i t 
plus que l'Igname. 

Elle fe plante par morceaux , & rapporte , pour ainfi 
d i re , trois fois l'année. Quatre mois après qu'elle a été 
plantée , on fouille au pied avec précaution, рour ne 
prendre que les racines formées: on recouvre celles qui 
ne le font pas , pour ne les prendre que quat te mois 
après. Enfin au bout de l'année on arrache le pied en 
entier. 

O n en fait de la bouillie ; on la m e t , au défaut de 
navets , ou d'autres légumes, dans la foupe, à laquelle 
elle donne un bon gout. 

Arum. Ouahcu , Car. Tajoba. Pif Chou des Caraïbes. 
T O U R L O U R Y . Sa feuille eft de quinze À feize 

p i eds , féparée dans fa longueur par une còte. 
Elle s'employe en long & en travers, pour couvri t 

les cafes, en preffant les côtes fort près les unes des au ­
tres. Elle dure prefque autant que le bardeau , l e feu n'y 
prend pas aifément. C'eft , après celle de l'Ouaye, la 
plus recherchée , & elle eft plus commune . 

Urucury.Pif? 
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VERVEINE. Une poignée de cette Plante , pilée. 
menu , mêlée avec un jaune d'oeuf, & une cuillerée 
d'olive, eft le remede le plus fûr contre le mal de r a t e , 
de reins & le point de côté , même contre les coups à la 
tête. 

Verbena. Plin. 
Y A P P É , ou Q U E U E DE BICHE SAVANE. C'eft 

une mauvaife herbe , dont il eft fâcheux que les favanes 
foient couvertes ; on ne l'y conferve que jufqu'à ce qu'on 
ait les moyens d'y plantet du chien den t , qu'on prend 
fur le bord de la mer ; elle ne fait aucun profit aux bef­
tiaux. 

Quand on manque abfolument de feuilles pour cou­
vrir les cafes , on fe fert d'Yappé, mis en touffe ; la 
touffe eft de poignée , & s'arrange comme le chaume 
en France. Toute médiocre qu'eft fa couverture , elle 
eft préférable à la paille de cannes. 

Icape , Car. lape , Car. Aguape , Marcg ? 

F I N. 
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DETAIL & indication des Planches de la 
Maifon Ruftique à l'ufage de Cayenne. 

A. V u e de l'Habitation du fieur de Préfontaine. 
B. Plan général d'une Habitation , où toutes les 

parties qui la compofent font à la vue du M a î t r e . 

P L A N C H E I I . 

A Plans , Coupes d'une Cafe ordinaire de Cayenne , fans 
clous ni mortaifes, mais lianée. 

1. Plan du rez-de chauffée. 
2 . Coupe dans fa longueur. 
5. Coupe dans fa largeur. 

B. Coupe en long d'une Cafe à Cotton , avec des 
godets renverfés pour garantir des rats. 

C. Nouvelle forme d'une Cafe à Roucou , avec la 
difpofitlon de fes canots , ou auges & chaudieres. 

D. Cuves pour l'indigoterie , contenant le T r e m -
poir , le Diablotin , la Batterie. 

P l A N C H E I I I . 

Travaux concernant , 1°. Diverfes préparations du 
Magnoc. 

I. Laveufe de Racine de Magnoc. 
1 . Gratteufe de Magnoc. 
3. Grageurs de Magnoc. 
4 . Preffeurs de Magnoc. 
5. Paffeufe de farine de Magnoc. 
6. Faifeufe de Caffave. 
7. Inftrument à bouCanner. 

P L A N C H E P R E M I E R E . 



1°. L'huile qu'on tire d e l ' A o u a r a . 

8. Pileurs d'Aouara. i 
9. Cuifeufes d'Aouara. 

P L A N C H E I V . 

Plan & élévation d ' u n e nouvelle Sucrerie, p e r f e c -
tionnée p a r le fieur de Préfontaine , & exécutée dans 
fon Habitation d e Cayenne. 

i 

PLANCHE V . 

A. Coupe relative au Plan & à l'élévation de la 
nouvelle Sucrerie. 

B. Détail d ' une Cafe de dégras à conftruire fur l e s ; 
bords de la mer , d ' u n e riviere ou d ' u n e crique , 
dont moitié bâtie fur terre , fert d'entrepôt a u x 
marchandifes , & l'autre avance f u r l'eau , pour 
fervir d 'abri au Canot , ou Pyrogue. 

P L A N C H E V I . 

A. Coupe d'un Moulin à fucre qui fe meut par le 
moyen du vent , ou des chevaux. 

B. Boucan , ou échaffaut q u i fert à abattre les A r -
b r e s montés f u r des arcabas. 

P L A N C H E V I I . 

Plans & détail concernant l a fabrication d 'un Canot. 
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P R E F A C E . 

U n Dictionnaire G a l i b i p e u t ê t r e r e g a r d é 
c o m m e u n e des f o u r c e s p r inc ipa l e s d u 

fuccès que l 'on eft e n d r o i t d ' e f p é r e r d a n s 
l 'écabliffement d e la n o u v e l l e C o l o n i e d e 
C a y e n n e . 

P o u r s 'établir au mi l i eu des t e r r e s d a n s u n 
pays i n c o n n u , h a b i t é pa r des Sauvages q u i 
en font les M a î t r e s , p o u r les fa i re c o n c o u r i r 
à l ' exécu t ion d e ce p r o j e t , n e faut il pas p o u ­
voi r t r a i t e r & c o m m e r c e r a v e c e u x ? L a c o n -
no i i l ance do leur l a n g u e eft d o n c néceffaire 
p o u r y p a r v e n i r . 

O n a des i n t e r p r e t e s : mais les i n t e r p r e t s 
faififfent-ils t o u j o u r s b i e n ce q u ' o n leur fai t 
d i r e ? O n t - i l s que lquefo i s le t a l e n t d e m e t ­
t r e la t o u r n u r e néceffaire d a n s des n é g o c i a ­
t ions difficiles ? Ef t -on tou jou r s fûr de l e u r 
fidélité ? J ' i ra i plus loin ; eft on bien fur qu ' i l s 
e n t e n d e n t p a r f a i t e m e n t les d e u x l angues ? L e 
m i e u x (c ro i t , fans d o u t e , d e r e n d r e à t o u s 
les C o l o n s , cel le des Sauvages f ami l i e r e . J e 
n ' e n t r e r a i p o i n t d a n s le dé ta i l des a v a n t a g e s 
q u e la C o l o n i e en p o u r r o i t r e t i r e r p o u r p é n é ­
t r e r plus a v a n t dans les t e r r e s , & p o u r fa i re 
des d é c o u v e r t e s en t o u t g e n r e . 

L a p lupar t d e s n a t i o n s fauvages o n t u n 
l a n g a g e t o u t d i f fé ren t les unes d e s au t r e s ; & 
ces n a t i o n s font é p a r f e s , ainfi q u e les G a l i b i s , 

a 
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d a n s le c o n t i n e n t : c e f e r o i t u n o b f t a c l e p r e f q u e 
i n f u r m o n t a b l e , p o u r y p é n é t r e r , fi la l a n g u e d e s 
G a l i b i s q u i h a b i t o i e n t a n c i e n n e m e n t r i f l e d e 
C a y e n n e , q u i é t o i e n t , & q u i f o n t e n c o r e r é p a n ­
d u s d a n s t o u t e l a G u y a n e , j u r q u ' a u x e n v i r o n s d e 
l ' O r e n o q u e , n ' é t o i t u n e d e s t r o i s l a n g u e s u n i -
v e r f c l l e s c o n n u e s d e t o u t e s les n a t i o n s o u d u 
m o i n s d e l e u r s c h e f s . C ' e f t u n f a i t , d o n t c o u s 
l e s V o y a g e u r s , q u i o n t v é c u p a r m i e u x , c o n ­
v i e n n e n t ! C ' e f t d o n c à e l l e q u ' i l f a u t s ' a t t a ­
c h e r , d ' a u t a n t q u e n o u s a v o n s d é j a q u e l q u e s 
f e c o u r s à c e t é g a r d . 

Il f a u t e n c o n v e n i r d e b o n n e f o i . U n D i c ­
t i o n n a i r e G a l i b i n e p e u t g u e r e s ê t r e u t i l e q u ' à 
c e u x q u i h a b i t e n t , o u v o u d r o i e n t h a b i t e r l a 
G u y a n e ; q u ' e n r e f u l t e t - i l ? Q u e c ' e f t p o u r 
e u x f eu l s q u ' i l f a u t l e f a i r e . 

S ' i l n ' é t o i t q u e f t i o n q u e d e c o p i e r , m ê m e 
d e m i e u x r a n g e r les m o t s c o n f e r v é s d a n s 
q u e l q u e s Dictionnaire, & d ' y j o i n d r e l e p e u 
d ' o b f e r v a t i o n s q u ' o n y t r o u v e , c e f e r o i t u n 
o u v r a g e a l l e z f a c i l e , u n p e u m e i l l e u r q u e c e u x 
q u i o n t p a r u e n c e g e n r e , & p r e f q u ' a u f f i i m ­
p a r f a i t . I l a u r o i t l e m é r i t e d e r é u n i r c e q u i eft 
e p a r s , & d e f u p p l é e r p a r - l à a u d é f a u t des 
l i v r e s d i f f é r e n s f u r c e t t e m a t i e r e , q u e l e s C o ­
l o n s , q u i v o u d r o i e n t s ' i n f t r u i r e , a u r o i e n t d e l a 
p e i n e à f e p r o c u r e r . M a i s q u e l q u e s m o t s d ' u n 
u f a g e o r d i n a i r e , & q u e l ' o n p a r v i e n d r o i t à 
r e t e n i r , i n f t r u i r o i e n t - i l s d u g é n i e d e l a l a n g u e ? 
D e m ê l e r o i t - o n , p a r r a p p o r t à ces m o t s , l ' a r ­
r a n g e m e n t q u i l e u r eft p r o p r e ? 



PRÈFACE iij 
Un Effai d e G r a m m a i r e r a i f o n n é e , u n e 

S y n t a x e q u i , m a l h e u r e u f e m e n t , pa r les con-
noiffances q u e j ' e n ai pu p r e n d r e , ne feroit 
q u e t rop a b r é g é e , paroiffent d o n c ind i fpenfa -
blcs . O n n'y d i r a pas t o u t c e qu ' i l feroi t i m -
p o r t a n c d e fçavoir ; les fecours m a n q u e n t : o a 
d i r a du m o i n s le peu q u e l 'on f ç a i t , & ce p e u 
m e t t r a ceux qu i i r o n t d a n s le pays e n état 
d e nous en a p p r e n d r e d a v a n t a g e . 

La f o r m e , qu i fe ro i t p r é fé rab le p o u r cet 
Effai d e G r a m m a i r e , eft , fans d o u c e , p a r 
r a p p o r t aux pr inc ipes g é n é r a u x & à la conf-
t ruc l ion , cel le qu i offre la c o m p a r a i f o n d e 
la l angue q u ' o n f ç a i t , a v e c celle q u ' o n v e u t 
a p p r e n d r e . Q u o i de plus fimple? O n e x p o f e r a 
en a b r é g é les pr inc ipes d e la l angue f r a n ç o i f e , 
& o n en fera l ' app l i ca t ion à la l angue des G a -
i ib is . 

L e s f o u r c e s , o ù l 'on a p u i f é , font diffé-
r e n s D i d i o n n a i r e s } les d e u x o u v r a g e s du fieur 
B a r r e r e , M é d e c i n , Bo tan i f t e du R o i à C a y e n ­
n e ; diverfes R e l a t i o n s d e V o y a g e u r s , t a n t 
i m p r i m é e s , q u e manufc r i t e s . B a r r e r e & les 
V o y a g e u r s o n t con fe rvé q u e l q u e s m o t s ifolés ; 
les D i c t i o n n a i r e s , qu i en c i t e n t d a v a n t a g e , & 
q u i ont r a p p o r t é q u e l q u e s phrafes , laiffent 
e n c o r e b e a u c o u p à def i rer . D a n s le p e u d e 
r eg l e s qu'ils d o n n e n t , ils fe c o n t r e d i f e n t que l ­
quefo i s ; leurs obfe rva t ions n e font pas t o u j o u r s 
affujetties à des p r inc ipes c e r t a i n s , ils p e u v e n t 
m ê m e fouven t é g a r e r fur la v ra ie fignifi-
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CATION DES M O T S . L A TRADUCTION DES PHRAFES N'y 

eft PAS AFFEZ LITTÉRALE. ILS NE FONT FOUVENT Q U E 

RENDRE L'ÉQUIVALENT DANS UNE FAÇON DC P A R L E R , 

PROPRE à LA LANGUE FRANÇOIFE. 

U N EXEMPLE RENDRA CETTE VÉRITÉ PLUS FENFIBLE. 

Q U I TRADUIROIT CES DEUX MOTS amoré banaré, 
PAR C E U X - C I , bonjour, compere , FEROIT CROIRE 

Q U E , banaré FIGNIFIANT C O M P E R E , amoré E X P R I M E 

bonjour. Amoré NE VEUT DIRE QUE toi ; AU LIEU 
D E FE FERVIR DU TOUR QUE NOUS E M P L O Y O N S , LES 

SAUVAGES S 'EXPRIMENT PAR CE M O T FIMPLE, TOI, 

C O M M E S'ILS DIFOIENT : c'eft toi, compere, D'AUTANT 
Q U E LE VERBE AUXILIAIRE Être N'EXIFTE POINT DANS 

LEUR LANGUE. L E S M Ê M E S MOTS amoré b a n a r é , 
FE TROUVENT TRADUITS AUFFI PAR CES M O T S , Ne 

craignez rien,, compere. QUELLE CONFUFION ! 

PAR LE DÉTAIL UN PEU MINUTIEUX , P E U T - Ê T R E , 

QUI VA FUIVRE FUR LES AUTEURS DES DICTIONNAIRES 

RELATIVEMENT à LEUR OUVRAGE, IL FERA AIFÉ D E 

JUGER DE L'ÉTENDUE DES CONNOIFFARCES QU'ILS ONT 

P U ACQUÉRIR FUR LA LANGUE DES GALIBIS ; O N 

POURRA DE MÊLER OU ENTREVOIR LA CAULE DES D I F F É ­

RENCES QUI LES DIFTINGUENT, PAR r a p p o r t AUX 
MOTS QU'ILS RAPPORTENT ; on FERA ENFIN à PORTÉE 

D'APPRÉCIER LE DEGRÉ DE C O N F U N C E , QUE CHACUN 

MÉRITE. , 

L E PLUS ANCIEN DICTIONNAIRE GALIBI, Q U I FOIT 

VENU à M A CONNOIFFANCE , EFT CELUI QUE PAUL 

B O Y E R , ECUYER. SIEUR DE PETIT P U Y , FIT I M P R I ­

M E R À P A R I S , IN-8° , EN 1 6 5 4 , PAGE 193 D E LA 

RELATION QU'IL PUBLIA CETTE ANNÉE Voyagedu 



PRÉFACE. V 
Sieur de Bretigny , a l'Amerique occidentale en 
1643. Ce n'eil qu'un fimple vocabulaire, 
Même avec le deffein de faire mieux , c'étoit 
tout ce que cet Auteur pouvoir faire dans le 
peu de tems qu'il eft relié dans le pays. Le fieur 
de Bretigny arrive à Cayenne, le 23 Novembre 
J 643 : il y eft affaffiné. par les Sauvages en 
J 644 ; & fa m o r t fut fuivie de la deftruction 
entiere de la Colonie. Boyer n'avoit guères 
é t é qu'un an en Guyane. 

En 1 655, le P. Pelleprac, Jéfuite , fit i m -
.primcr in- 12. à Paris, une Introduction à la lan-
fue des Galibis, à la fuite de fon livre inti­
tulé , Relation des Miffions des Peres de la 
Compagnie de Je fus, dans les Ifles , & dans 
la terre ferme de l ' A m é r i q u e méridionale , divifée 
en deux parties. 
- Cette partie de la terre ferme étoit aux 
environs de l'Orenoque ; voici quelle fut l'oc-
cafion du voyage qu'y fit le P. Pelleprat. 

En 1651 , le P. Denis Méland, ancien Mif-
fionnaire de l'Amerique , avoit fi bien gagné 
les efprits des Galibis , qui étoient venus s'é­
tablir dans un quartier de l'Ifle de la Grenadee 
qu'ils l'introduifirent en terre ferme par la 
bouche du Dragon fur la rivière d'Ouarabiche. 
Cette riviere tombe dans le Golfe Paria ; 
& le Carbet des Galibis , où le P. Méland fut 
reçu , étoit à quarante lieues de la mer. Quet-
<}ues préfens lui artirerent l'eftime & la con­
fiance de ces Sauvages ; il s'appliqua à appren-
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P R E F A C E , 

dre leur l a n g u e : il y employoit dix heures par 
jour il tâchoit de la réduire en préceptes. U n 
jeune François , qui étoit venu avec l u i , fe con-
tentoit de remarquer la façon la plus ordinaire 
de parler des Sauvages pour s'en fervir dans 
l'occafton ; l'un & l'autre en conféroient fou-
vent enfemble. L e P. Méland tomba d a n g e -
reufement malade ; & à peine rétabl i , il r e -
vint aux Ifles un an après en être p a r t i , mais 
fans perdre le defir &, le deffein de retourner 
dans la terre f e r m e , avec des Mif f ionnaires , 
qui l 'aidaffent, & concouruffent avec lui à l a 
converfion des infidèles. 

En 1653 , le P. Pelleprat lui fut affocié. 
Ils partirent de la Martinique , le 20 Juin , 
pour aller s'établir dans quelque endroit de la 
G u y a n e , au cas que le pofte d'Ouarabiche leur 
manquât. Ils arriverent à leur ancien C a r b e t , 
le 9 d ' A o û t , & furent très-bien reçus des G a ­
Ubis. L e P. Méland fut obligé de partir le 7 
d e Septembre de la m ê m e année , p o u r fe 
rendre à S. T h o m a s , fur l'invitation du G o u ­
verneur de l'ifle de la T r i n i t é . 

L e P. Pelleprat refta feul à Ouarabiche. U n e 

enflure prodigieufe qui lui furvint aux j a m b e s 

& aux pieds, l 'empêchant de fortir , il paffoit 

tous les jours plufieurs heures à l'étude d e la 

langue des Galibis , à compofer un Diction-

naire pour fon ufage , & pour celui des autres 

Mi l l ionnaires , qui pourroient venir dans le 

pays, Les Mémoires du P. Méland lui furent 
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t r è s -u t i l e s . Il t r o u v o i t d a n s c e t t e o c c u p a t i o n 
u n a t t r a i t , en ce q u e c e t t e l angue eft p r e f q u e 
univerfel le pou r les d i f fé ren tes na t ions f au -
vages . Il l 'apprit a l lez b i en p o u r p o u v o i r p r ê ­
c h e r ; & il a j o u t e q u e les Camanagotes, q u i 
h a b i t o i e n t a u x env i rons d e C u m a n a , é t o i e n t 
les feuls qu i n e l ' en tendi f fen t pas. I l t r o u v o i t 
d 'a i l leurs la l angue fi r i che & fi a b o n d a n t e , 
qu ' i l a que lquefo i s r e m a r q u é v i n g t - q u a t r e 
m o t s , p o u r fignifier u n e m ê m e chofe . C e t t e 
f é c o n d i t é l ' avo i t e n g a g é à faire deux D i c t i o n ­
na i res ; l 'un où il n e m e t t o i t q u ' u n m o t p o u r 
e x p r i m e r une c h o f e , ce qu i é t o i t fuffifant p o u r 
a p p r e n d r e à par le r ; l ' au t re , q u i é to i t néce f -
faire p o u r e n t e n d r e , d ' a u t a n t q u ' o n y t r o u v o i t 

tous les t e r m e s qui o n t u n e m ê m e fignifiecation. 
C e s Dictionnaires n ' o n t p o i n t é t é i m p r i m é s , 

& fon I n t r o d u c t i o n à la l a n g u e des Ga l ib i s 
n ' a n n o n c e r ien qui i n d i q u e c e t t e a b o n d a n c e 
q u i l ' avoi t f rapé. 11 y a q u e l q u e s b o n n e s o b -
fe rva t ions , peu d ' o r d r e , nu l e m é t h o d e , & 
le n o m b r e des m o t s & d e s phrafes n 'ef t pas 
f o r t conf idé rab le . O n y r e m a r q u e des diffé­
r e n c e s e n t r e la l a n g u e d e s G a l i b i s , d u C a p 
d e N o r d , d e qui B o y e r avo i r e m p r u n t é les 
m o t s qu'i l r a p p o r t e , & celle des G a l i b i s , d e s 
b o r d s d e l ' O u a r a b i c h e , p a r m i lefquels le P . 
M é l a n d & le P . Pe l l ep r a t a v o i e n t vécu. C e l u i -
c i ne fit pas u n l o n g féjour a v e c les Sauva­
g e s . U n e indi fpof i t ion , qu i n e d i m i n u o i c 
p o i n t , l 'obl igea de r e t o u r n e r aux Ifles p o u r y 

aiv 
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c h e r c h e r q u e l q u e r e m e d e . I l part ie le 22 J a n ­
vier 1654, après un fejour d e c i n q m o i s a u 
p lus , &. repaffa en F r a n c e , au c o m m e n c e m e n t 
d e 1655. 

A la fuice d u Voyage de la France équinoxiale 
en l'Ifle dc Cayenne , entrepris pur les François 
en 1652 , divifé en trots livres par Antoine Biet, 
Prêtre-curé de Sainte-Genevieve de Senlis, Supé-
rmr des Prêtres qui ont paffé dans le pays, & i m ­
p r i m é i n - 4 ° , à P a r i s , en 1 6 5 4 , on t r o u v e u n 
Dictionnaire d e la l angue des Gal ib is , p r é c é d é 
d e que lques r e m a r q u e s géné ra l e s . 

Ces r e m a r q u e s font en pet i t n o m b r e , & t r è s -
fuperfîcielles. Elles ne s ' a c c o r d e n t pas t o u j o u r s 
n i avec celles du P . P e l l e p r a t , ni m ê m e a v e c 
q u e l q u e s c i t a t i ons d e Ble t l u i - m ê m e . C e n ' e f t 
g u è r e s a u furplus q u e le vocabu la i re d e B o y e r , 
d o n c l 'ordre-ef t pe 1 c h a n g é , & dans l e q u e l , à 
c h a q u e m o t , il a c i t é que lques ph ra f e s en 
G a l i b i , d o n t la t r a d u c t i o n en F ranço i s eft fou­
v e n t fans exac t i tude fur la vraie fignification d e 
c h a q u e m o t . Biet é t o i t pa r t i p o u r C a y e n n e le 
18 M a i 1652 : il y a r r iva le 19 S e p t e m b r e , 
&. e n r e p a r t i t le d é c e m b r e 1 6 5 3 , q u i n z e 
m o i s a p r è s y ê t r e a r r i v é . 

p a r la lecture de ce v o y a g e , ainfi q u e p a r le 
dé ta i l des r é v o l u t i o n s qui fe font paffées p e n ­
d a n t fon féjour à C a y e n n e , on peu t a f fu re r 
qu ' i l n 'a pas eu le t e m s d ' é t u d i e r la L a n g u e 
d e s Ga l ib i s . O n ne c o u r r o i t p o i n t le r i fque d e 
fe t r o m p e r , en fuppofant qu ' i l n ' a fa i t q u e 
joindre à fa relation un recueil de mots 
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d ' o b f e r v a t i o n s , qui lui avo i r é t é c o m m u n i q u é . 
C e t t e fuppof i t ion , t o u t e na tu r e l l e qu 'e l le e f t , 
ceffe d 'en ê t r e u n e par le fait m ê m e . L e fieur 
B i g o t d i t l 'Indien , d o n t Biet par le p luf ieurs 
fois dans fon L i v r e , avo i t é t é d u v o y a g e . U n e 
n o t e é c r i t e d e fa m a i n fur u n e x e m p l a i r e d e 
c e L i v r e qui lui avoit a p p a r t e n u , nous a p p r e n d 
q u e ce Dictionnaire é to i t celui qui lui avoit 
é t é c o m m u n i q u é , fur l eque l il avoi t appr i s la 
L a n g u e d e s , G a l i b i s , q u a n d il fe difpofoit á 
fuivre le M a r q u i s d e Royv i l l e fon pa r r e in 
fon p r o t e c t e u r , & qu ' i l l ' avoi t remis au fieurBieç. 

T o u t ce dé ta i l m ' a p a r u néceffa i re p o u r 
i n d i q u e r à-peu-près les n o t i o n s qu'il eft p o f f i -
ble d e raffembler fur la L a n g u e des G a l i b i s , & 
pour p r o u v e r c o m b i e n elles fon t impar fa i t e s . 

Pluf ieurs raifons f emblenc e n c o r e fe r é u n i r 
p o u r a u g m e n t e r la difficulté d e fixer c e t t e 
L a n g u e , & d e la faire c o n n o î t r e e x a c t e m e n t . 

U n des p r i n c i p a u x obftacles p a r o î t v e n i f 
d e l 'ufage o ù fon t les G a l i b i s , & d e la faci l i té 
qu ' i l s fe p e r m e t t e n t d e fubft i tuer a r b i t r a i r e ­
m e n t a u - d e v a n t d ' u n e voye l le , u n e c o n f o n n e 
à la p lace d ' u n e a u t r e , ce q u i néce f fa i r emen t 
p r o d u i t u n fon d i f fé rent . P a r m i eux la l e t t r e L 
fe p r o n o n c e é g a l e m e n t c o m m e R,& R c o m m e 
Z . B a l a n a , Mer, Parana; Oquili, M â l e , 
Oquiri. B. eft l ' é q u i v a l e n t de P, & de B. 
Conopo., P l u y e , Connobo ; Bouito, J e u n e , Poitos 
Oubaou. Ifle, Oupaou. O n fe fert d e C a u l ieu 
d e G , & d e G . au l ieu d e C. Calina , G a l i b i , 
Galina, &c. 
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Il feroit difficile d e d é t e r m i n e r j u f q u ' à q u e l 

p o i n t ils é t e n d e n t c e t u fage . Q u o i q u ' i l y a i t 
plufieurs p r e u v e s q u i c o n f i r m e n t qu ' i l e x i f t e , 
a p l u p a r t d e ces c h a n g e m e n s p o u r r o i e n t a v o i r 

p o u r o r i g i n e la m a n i e r e d o n t les E u r o p é e n s 
o n t éc r i t les m o t s qu'ils e n t e n d o i e n t p r o n o n c e r . 
C ' e f t u n e des caufes d e ces a l t é r a t i o n s , p e u c -
c r r e la plus c o m m u n e , d u m o i n s la p lus v r a i -
f emblab le . E n effet o n éc r i t c o m m e o n e n ­
t e n d , o n n ' é c r i t pas t ou jou r s c o m m e o n a 
e n t e n d u i o n n 'a fouven t é c r i t q u e fur des 
o u ï - d i r e , & le m o t p e u t déja a v o i r é t é a l t é -
xé : d e plus , c h a c u n a fa f açon d ' é c r i r e q u i 
lu i eft p a r t i c u l i e r e , o u qu ' i l a d o p t e a v e c u n e 
e fpece d e d r o i t , pu i fqu ' i l n ' y a p o i n t d e L i v r e 
é c r i t d a n s c e t t e L a n g u e , & pa r c o n f é q u e n t 
p o i n t d e reg le fixe ; a u f f i lit - o n Ch imugué , 
Chimugai, C o u p e r ; Hué, we, wai ; B o i s , & 
ainfi des a u t r e s . N ' y a - t - i l pas e n c o r e d e s 
c o n f o n n e s q u i p r o d u i f e n t le m ê m e ( o n ? Ca 
o u Ka, Ké ou Que, Ce ou Se, & c . Enf in o n 
p e u t e n c o r e fe t r o m p e r fur u n m o t q u ' o n en­
t e n d p r o n o n c e r r a p i d e m e n t , & p a r r a p p o r t 
a u q u e l il eft fi aifé d e fuppr imer u n e l e t t r e o u 
d e la t ranfpofer . C ' e f t ainfi q u ' A o u a r a , O u a r a , 
Oura , e x p r i m e n t u n e efpece d e P a l m i e r ; 
Enonaray N e o u a n i , fignifient Semblable, 
P a r e i l . L ' a n a l o g i e , qu i s'y t r o u v e , i n d i q u e q u e 
c e font les m ê m e s m o t s , un peu c h a n g é s , à la 
v é r i t é , p a r u n e d e s caufes q u i o n t é t é d é t a i l l é e s . 

C o m m e l 'obje t q u ' o n d o i t fe p r o p o f e r eft 
d e faci l i ter l ' é t u d e d e l a L a n g u e des G a l i b i s , 
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& de chercher à diminuer les difficultés qui 
naîtroient de cette variété de termes ap­
plicables au même objet , on a cru né-
cellaire de donner deux Dictinnaires; un 
qui commencera par le mot François, au­
quel on rapportera toutes les petites diffé­
rences qui pourroient fe trouver dans le mot 
Galibi qui y répond. Pour une plus grande 
exactitude , pour acquérir en quelque 
forte plus de confiance, on joindra à chacune 
de ces différences la lettre initiale des Auteurs 
dont elle a été tirée , & la page où elle fe 
trouve dans leur ouvrage. Ce Dictionnaire 
François-Galibi aura en conféquence moins 
d'articles , quoiqu'avec autant de mots que 
le Dictionnaire Galibi-François, qui commen­
cera par les mots Galibis. Au mot Tète , par 
exemple, on rapportera 

Oupoupo , Bo. 428. 
Opoupo., B i . 430. 
Youpopo., Bo. 399. 
Oubouppo , P. 17. 
Boppo, Yais, Laet. 642. 

Tous ces mots feront autant d'articles dans 
le Dictionnaire Galibi-François. 

A ces deux premieres fources d'embarras, 
il s'en joint une troifiéme qui fe confond 
quelquefois avec les deux autres. En effet 
cette variété peut dépendre de la différence 
des lieux qu'habitent les diverfes peuplades des 
Galibis. Un Picard , un Gafcon, un Provençal, 
tous François, ne prononcent, n'écrivent pas 
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d e la m ê m e m a n i e r e un mot q u i , d a n s le f o n d , 
eft le m ê m e : l ' a ccen t , le t o n , les fy l labes 
a l l o n g é e s , d ' a u t r e s c o m m e m u e r t e s , o u e x p r i -
m é e s m o i n s f o r t e m e n t , p r é f e n t e n t des n u a n c e s 
qui f emblen t f o r m e r c o m m e a u t a n t d e d ia lec tes . 

Il y a auffi des m o t s qui n ' a p p a r t i e n n e n t pas 
d a n s leur p r i n c i p e à la L a n g u e des G a l i b i s ; 
j e n e pa r l e pas d e c e u x qu' i ls o n t a d o p t é s d e s 
E u r o p é e n s , ni d e c e u x qu ' i ls o n t c r é é s p o u r 
r e n d r e u n ob je t n o u v e a u q u i leur é t o i t i n -
connu ; j'en ferai m e n t i o n d a n s la f u i t e ; 
j e veux p a r l e r d e c e u x qu i fe font p r o b a b l e ­
m e n t i n t r o d u i t s p a r m i e u x , p a r la fimple c o m ­
m u n i c a t i o n avec d ' au t r e s N a t i o n s f a u v a g e s , 
d o n t le l a n g a g e eft t o t a l e m e n t d i f f é r e n t . La 
•re la t ion de c o m m e r c e & d ' i n t é r ê t s d o i t p r o -
duire e n t r e deux Peup le s q u i o n t à t r a i t e r 
e n f e m b l e , u n e a u g m e n t a t i o n r é c i p r o q u e d e 
l ignes néceffaires à c e t t e r e l a t i o n . C h a c u n e 
d e s d e u x L a n g u e s s ' en r ich i t ; l ' a v a n t a g e q u i 
e n r é f u l t e , eft la faci l i té d e m i e u x s ' e n t e n d r e . 
O n a déja pu r e m a r q u e r q u e les G a l i b i s d e 
la r iv ie re d ' O u a r a b i c h e , o u des e n v i r o n s d e 
l ' O r e n o q u e ; avoient des m o t s qu i n e paroif-
f e n t pas être d u l a n g a g e d e s G a l i b i s d u C a p 
d e N o r d . 

Enfin l 'ufage a r b i t r a i r e d c c e r t a i n e s p a r t i -
cules a j o û t é e s à la fin d ' un mot, q u i , n ' a y a n t 
a u c u n e expreffion pa r e l l e s - m ê m e s , n e f e r v e n t 

qu'au n o m b r e o u à l ' é l égance , p e u t e n c o r e 
embarraf fe r . O n a u r a l ' a t t e n t i o n d e les d i f t i n -
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g u e r d e celles qui fon t fignificatives & q u i 
p r é f e n t e n t q u e l q u e i d é e . 

11 eft v ra i f emblab le q u ' o n n e c o n n o î t q u ' u n e 
pa r t i e d e la L a n g u e des Gal ibis . Les F r a n ç o i s 
n ' a v o i e n t i n t é r ê t q u e d ' a p p r e n d r e ce qui l eur 
é t o i t néceffaire p o u r leurs b e f o i n s , p o u r leur 
c o m m e r c e , & p o u r e n t r e t e n i r avec les Sau ­
vages u n e correfpondance d ' a m i t i é u t i l e aux 
uns aux a u t r e s . Les Mi l l ionna i re s o n t du 
s 'appl iquer à s ' inf truire d e ce qui pouvo i r les 
a ide r à exp l ique r les myf te res d e la R e l i g i o n . 

O n a vu q u e le P. P e l l e p r a t a t t e f t e la f écon ­
d i t é d e c e t t e L a n g u e q u i , fe lon l u i , a q u e l ­
quefois v i n g t - q u a t r e m o t s p o u r fignifier la 
m ê m e c h o i e . E x a m i n o n s q u e l fonds on d o i t 
faire fur u n e o p i n i o n auffi l e g è r e m e n t a v a n c é e , 
auffi peu p r o u v é e , & d o n t q u e l q u e s réf lexions 
d é m o n t r e r o n t la fauffeté. 

Si la r icheffe d ' u n e L a n g u e d é p e n d en p a r t i e 
d u n o m b r e d e m o t s d i f f é r e n s , r ep ré fen ta t i f s 
d e la m ê m e i d é e , c e q u ' o n c o n n o î t d e la 
L a n g u e des Gal ib is femble d e v o i r p c r f u a d e r 
qu 'e l l e eft pauv re à ce t é g a r d , puifque le m ê m e 
m o t fert fouven t à r e n d r e plufieurs i d é e s , o u 
d u m o i n s diverfes n u a n c e s ou r a p p o r t s d e la 
m ê m e i d é e . 

E X E M P L E . 

T o r o u a . Cohaudiere, Marmite. 
B o u t o n b o u r o u l i . Clef, Clou, 
P a l a p i , P a r a p i , Prapi. Plat, Affiette. 
O a i m b o . Ven t re , Entrailles boyaux. 
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C a l i c a , C a l a t a , C a r a t a . Lettre, Ecr i ture , 

papier. 
Sega l i t i . Enfeigner, dire, montrer. 
A p o t o , P o t o . gros, enflé. 

L e s c o n t r a i r e s n ' o n t f o u v e n t p o i n t d ' e x -
p re i ï î on p r o p r e . 

I r o u p a . B o n , homme de bien. I r o u p a o u a . 
Méchant , mauvais. 

Na. Oua v e u t d i r e Non. 
E t o m b é , Malade. E t o m b é o u a , Sain, qui 
fe porte bien. 

T e g u e r é , Pue r . T e g u e r é o u a , Sentir bon. 
U n e a u t r e p r e u v e d e la r icheffe d ' u n e L a n g u e , 

fe t i re & d e l ' a b o n d a n c e des tou r s d e p h r a f e s , 
& d e la q u a n t i t é d e m o y e n s d ' e x p r i m e r les 
t e m p s , les m o d e s o u les m a n i e r e s d e fignifier 
d ' u n e f açon d é t e r m i n é e ou indéf in ie . Il fera 
aifé d e d é m o n t r e r q u e c e t t e p r e u v e m a n q u e à 
la L a n g u e d e s Gal ib is . Q u a n d il f e ro i t v r a i 
qu ' i ls euffent que lques t e r m i n a i f o n s d i f fé ren tes 
p o u r e x p r i m e r le t e m p s d a n s q u e l q u e s v e r b e s , 
a façon la plus o r d i n a i r e eft c e l l e - c i : 

J ' a i a i m é . 
Moi aimer autrefois. 
J ' a i m e r a i . 
Moi aimer tantôt, demain, & c . 

C e s e x e m p l e s d o n n e n t a u f f i u n e i d é e d e leur 
conf t ruc t ion . C ' e f t cel le q u ' e m p l o y e un E n f a n t , 
q u i , à pe ine inf t rui t d c q u e l q u e s m o t s p r o p r e s à 
ê t r e app l iqués fur ce qui l ' e n v i r o n n e o u l ' in té -
ref te^ne fait q u e j o i n d r e , fans a u c u n a r t , fon p e r -
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Jonne l avec le defir & le f e n t i m e n t q u i l 'affecte. 
A u lieu d e d i r e , Je voudrais du pain ; l 'Enfant 
& le Gal ibi d i r o n t , Moi vouloir pain. ( A o u 
icé m e y o u ). j e fuis m a l a d e , Moi malade. 
( A o u e t o m b é ). 

O n peu t juger des con f t ruc t ions plus c o m ­
p l i q u é e s par l ' exemple fuivant : 

Les Femmes portent du bois fur leur dos. 
O u a l i farai vuëvuë caf tubo . 

Femmes porter bois dos. 
L a G r a m m a i r e r a i f o n n é e a p p r e n d r a q u e les 

Gal ib is fuppr iment les Ar t i c les , les P r o n o m s 
r e l a t i f s , & fouvent les P répo f i t i ons . 

Il pa ro î t affez d é m o n t r é q u e l eu r L a n g u e 
n'eft pas a b o n d a n t e ; il feroi t auffi faci le d e 
p r o u v e r qu 'e l l e n e p e u t pas l ' ê t re . Il fuffiroit 
d e j e t t e r un c o u p d'oeil fur l e u r g e n r e d e v i e , 
fur leurs m œ u r s , fur leurs o c c u p a t i o n s , fur le 
p e u d e connoi f fances qu ' i ls o n t ou qu' i ls p e u ­
v e n t avoi r . 

M o i n s il y a d 'objets p ropres à fixer les i d é e s , 
m o i n s a - t - o n occafion de les c o m p a r e r & d ' e n 
f o r m e r d e n o u v e l l e s , & m o i n s pa r c o n f é q u e n t 
a - t -on befoin d e m o y e n s p o u r les r e n d r e . Les 
n u a n c e s des f e n t i m e n s , des a c t i o n s , n e fon t -
el les pas fenties ? Les t e r m e s p o u r r e n d r e ces 
d i f fé rences n e d o i v e n t pas exif ter : il en eft 
d e m ê m e des m o t s qu i fe ro ien t relat ifs a u x 
Sc iences & aux A r t s q u e les Sauvages i g n o -
r e n r , aux n o t i o n s p h y f i q u e s , & au t r e s en t o u t 
g e n r e qui leur m a n q u e n t . C e qui c o n c e r n e 
leur i n d i v i d u , leur c u l t u r e , leurs b e f o i n s , leurs 
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ufages ; voi là le ce r c l e étroit; d a n s l e q u e l doit 
p r o b a b l e m e n t fe r e n f e r m e r l ' a n c i e n n e L a n g u e 
d e s Ga l ib i s . J e dis a n c i e n n e , p a r c e q u e la c o m ­
m u n i c a t i o n a v e c les E u r o p é e n s a d û l ' en r i ch i r . 

D e nouve l les c o m b i n a i l o n s o n t d û fe f o r m e r 
d a n s l eur efpri t ; des m o t s n o u v e a u x fe f e r o n t 
i n t r o d u i t s néce f f a i r emen t . 

Us en o n t a d o p t é d e s E u r o p é e n s . C a b a l o , 
Cheval. V a c c a , P a c a , Bœuf Taureau, Vache, 
Géniffe; S o m b r a i r o , Chapeau ; D i o f f o , Dieu , 
v i e n n e n t d e l 'Efpagnol, 

B r a n d e v i n , Eau-de-vic, eft un m o t F l a m a n d , 
& a i n f i d e b e a u c o u p d ' au t r e s . 

Ils e n o n t c r éé p o u r ce q u i leur é t o i t n o u ­
v e a u ; & , fuîvant leur u f a g e , ils o n t c h e r c h é à 
i m i t e r dans la d é n o m i n a t i o n le fon ou le b ru i t 
q u e r e n d la c h o i e qu' i ls v e u l e n t e x p r i m e r . Us 
d o n n e n t le n o m d'Occo ou d 'Hoco à un c e r t a i n 
O i f e a u , pa r ce qu ' i l femble pa r fon cr i p r o n o n c e r 
ces d e u x fyllabes. C 'ef t pa r le m ê m e p r i n c i p e 
q u e Tintin eft pou r eux un m a r t e a u ; Corotogo qui 
é q u i v a u t à n o t r e Coqucrico., fignifie u n e P o u l e , 
u n C o q , t o u t e efpece d e v o l a i l l e , &c. 

Q u e l q u e f o i s ils o n t d o n n é u n e fignification 
p l u s é t e n d u e à un m o t déja e n u fage p a r m i 
e u x , e n c o m p r e n a n t fous le m ê m e t e r m e ce 
qu' i ls n e connoiffoient pas , m a i s q u i avo i t 
q u e l q u e r a p p o r t a v e c ce qu' i ls c o n n o i f f o i e n t . 
Camifa é t o i t le t ab l ie r d o n t ils c o u v r o i e n t l eu r 
n u d i t é , ils l 'on t é t e n d u à t o u t e s for tes d e v ê t e -
n i c n s , l i n g e , to i l e , & c . 

E S S A I 



E S S A I 
D E 

G R A M M A I R E 
SUR LA LANGUE 

D E S G A L I B I S . 

DES PARTIES D'ORAISON. 

L y a dans la langue des Galibis, des Noms ; 
des Pronoms , des Verbes, dés Conjonc-
rions, des Prépofitions, des Adverbes & 
même des Particules dont les unes ont 

quelque lignification, les autres ne fervent qu'à l 'élé­
gance. 

E N F R A N Ç O I S , IL y a deux genres , le mafculin 
le féminin. 
Il y a deux nombres , le fingulier qui s'en end d'un 

feul , comme un livre, le plurier qui s'entend de plu­
sieurs , comme des livres. 

Il y a des petits mots que l'on appelle articles , qui 
fervent à diftinguer les cas , le mafculin d'avec le 
féminin , 8c le fingulier d'avec le plurier; fçavoir, le , 
un, pour marquer le nominatif , le mafculin & le fin­
gulier ; la, une, pour le féminin, les, pour le plurier & 
tous les genres. 

•LES G A L I B I S N'ONT rien dans leur langue qui 
Cram. A 
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faffe la diflinction du genre , du nombre & des cas qui 
font au nombre de fix pour la dédinaifon de chaque 
m o t , fçavoir : 

S I N G U L I E R . 

Nominatif. . . . . . l e , u n , l a , u n e . 
Genitit . . du d'un , de la , d'une. 
Datif à , a u , à la , à une. 
Accufatif l e , u n , la , une. 
Vocatif . . . . ô 
Ablatif . . . . du, d'un , de l a , d'une. 

Pour le plurier,ils fe fervent du mot papo , qui 
fignifie tous. Voyez l'obfervation à l'art, des noms. 

Quoiqu'il n'у ait rien qui catactérife le Vocatif dans 
la langue des Galibis, Biet (395 prétend qu'ils fe fer­
vent de ce cas pour appeller quelqu'un , ce qu'ils font 
de deux manieres. Quand ils font près les uns des autres , 
ils dffent: Acne figami, viens, ô mon fils. Lorfqu'ils 
font,éloignés , comme quand il fe rencontre deux 

canots fur la mer & qu'il craignent que ce ne foit 
quelqu'ennemi, ils demandent en s'écriant : 

Nec moré fé , nec more do ? 
qui toi? qui. toi ? 

Qui toi? eft comme fi nous difions en françois: 
Qui es-tu ? Au lieu de répondre, je fuis Biromon , ils 
difent fimplement, Biromon fé. 

Nota I Les particules fé & do , à la fin du pronom 
moré Biromon , ne fignifient rien & ne font employées 
que pour parler avec plus d'emphafe, comme on le 
verra à l'art. des particules & des adverbes. 
, Nota 2°. Quoique. Biet (397) dife que la particule 
fé, dans les phrafes ci-deffus, exprime la premiere & la 
feconde perfonne du verbe être. Nec moré fé qui toi es ? 
Biromon fé, je fuis Biromon. Il paroit que c'eft fans 
fondemenf, puifqu'il fе rétracte lui même en difant que 
le verbe être ne s'exprime point en Galibi ; d'ailleurs ; 
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On ne trouve dans les exemples aucuns mots équivalens 
â ce verbe. 

D U N O M . 

Il y a dans la langue des Galibis comme dans la 
langue Françoife, deux fortes de noms , le fubftantif & 
l'adjectif. 

Le nom fubftantif eft celui qui fert à nommer une 
chofe & qui ne convient qu'à une feule, comme coué 
un hameçon. Meiou , du pain. 

Le nom adjectif eft celui qui donne une qualité au 
fubftantif & qui convient à plufieurs chofes , comme 
iroupa , beau ou bon Tamoué blanc. Bons hameçons, 
iroupa t o u t . Pain blanc, tamoué meïou. 

J'ai Je bons hameçons, 
Aou maro iroupa coué. 
moi avec bons hameçons. 

Je veux du pain blanc. 
Aou icé tamoué meïou. 
moi vouloir blanc pain. 

Nota. Pour fignifier les qualités contraires exprimées 
par les adjedifs, ils ajoûtent la négation oua, 

Les François font mêchans. 
Francici iroupa oua. 
François bons non. 

E N F R A N Ç O I S , les noms fubftantifs & adjectifs 
changent de terminaifon , felon le genre & le nombre où 
ils font. 

Exemples. 

Le cheval ; au plurier les chevaux. L'œil , les yeux , 
& c . Beau jardin , belle maifon, &c. L'adjectif beau, 
joint au fubftantif maifon, qui eft du féminin , change 
de terminaifon. 

Aij 
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E N G A L I B I , les noms ont toujours la même 

terminaifon , & font indéclinables puifqu'il n'y a point 
d'articles qui en faffe connoître les c a s , le genre , & le 
nombre. 

Exemple, 

Que l'on dife en François le couteau ou un couteau , 
on fçait par le moyen de l'article le , ou du mot un , 
que ce nom eft au nominatif du nombre fingulier & du 
genre mafculin. 

E N G A L I B I , le mot malia qui fignifie couteau, ne 
change point de terminaifon en quelque régime qu'il fe 
rencontre , & n'eft précédé d'aucun article qui en in­
clique le cas , le genre & le nombre. Il en eft de même 
pour tous les autres noms. 

Nota 1°. Pelleprat (14). Lorfque les Galibis veulent ex­
primer le plurier, ils fe fervent du mot Papo , qui fignifie 
tous , ou du mot tapouimé, qui fignifie beaucoup. S'ils 
veulent indiquer un plus grand nombre , ils fe font en­
tendre par un gefte, une action, ou en montrant leurs 
cheveux dont ils prennent une poignée plus petite ou 
plus confidérable, felon que le nombre qu'ils veulent 
exprimer eft plus ou moins grand : quelquefoi$ même 
pour marquer un très-grand nombre, ils montrent toute 
leur chevelure, & s'ils y ajoûtent celle de ceux qui les 
écoutent, c'eft pour fignifier un nombre infini. 

Nota 2°. Pelleprat ( 12 ) . A l'égard des animaux, pour 
diftinguer le mâle d'avec la femelle , ils ajoutent quand 
il eft néceffaire le mot oukéli, mâle , & ouóri, femelle. 

Exemple, 

Vacca oukéli , un taureau. Vacca ouóri, une vache. 
Pour diftinguer Us petits d'avec les peres & meres , ils 
ajoutent magon & difent , corotoco magon, un pou le t , 
c'eft-à-dire, le petit d'une poule. Maffo magon , un 
ânon. Cabiïo magon , un poulin. 
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D U P R O N O M . 

Le pronom eft un mot qui Ce met à la place du nom. 

Exemple. 

Pierre eft un bel homme, mais Pierre fe tient mal ; 
pour parler plus régulierement, on d i t , mais il fe tient 
mal. Le mot il s'appelle pronom , parce qu'il eft employé 
pour le nom Pierre , que l'on fupprime. 

E N G A L I B I , les pronoms perfonnels, poffeffifs 
& démonftratifs fe confondent , ils n'ont que aou , 
amoré , mocé , pour les exprimer. 

Exemples. 

Pefonnels . . . Je , mo i , m e , nous. 
Foffeffifs . . . M o n , m a , m e s , nos. 

Aou, 

Nous , s'exprime quelquefois par ana. 

Perfonnels . . . Tu , t o i , t e , vous, 
Poffeffifs . . . . T o n , t a , t e s , vos. 

Amoré 

Perfon. . Il , e l le , lu i , le , la les. 
Pofeffifs . Son , fa, fien , fes, leurs. 
Démonftr. Celui-là, celle-là, ceux là, eux-mêmes. 

Mocé. 

Ce , ce t t e , c e t , ces. 
Celu i , celle, ceux, celles. 

Moc, 

Ceci , cela. 
Mac, mocé, ïeri. 
Moncé , monci. 

Nota 1° . l l y a quelques changemens dans les mots 
qui expriment les pronoms de la feconde & de la 
troifiéme perfonne ; mais il ne paroît pas qu'il yen ait 
dans leur fignification , les voici, 

Amoré , maré , amoro , amolo . . . T o i , &c. 
Mocé , moc , moco , moncé . . . I l , &C. 

A iij 
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Nota 2°. La conftruction de la langue Galibi n'admet 

point les pronoms relatifs, qui , que, lequel, laquelle, 
ils ne s'expriment que lorfqu'ils font interrogatifs. 

Exemples, 

Les François qui vendent de la pondre à canon aux 
Indiens font fous. Biet (425) 

Francici febegati couroubara calina touali. 
François vendre poudre à canon Indiens, fous. 

Je dis que les François font bons, 
Aou fegaliti Francici iroupa. 
Moi , dire François bons. 

Nota 3°. Pelleprat ( 6 ) . Les pronoms poffeffifs font 
quelquefois défignés par ces trois lettres. 

E , Pour la premiere perf. . E mourou , mon fils, 

A , Pour la feconde . . . . A mourou, ton fils. 

O , Pour la troifiéme . . . O mourou , fon fils. 

Le plus fouvent ces pronoms ne font pas exprimés par 
ces voyelles ni autrement. 

Les pronoms indéfinis font ceux qui ne défignent 
perfonne en particulier. 

Oui ? que ? quoi ? interrogatifs , nec ? noké ? anoké, 
Quel . . anac. 
Qu'eft-ce été . . (combien) 
De quoi , anacqué. 
Autre amou. 
Quelqu'un amóuco, amouna; 

Amóuco , Fignifie auffi , ailleurs. 

Aucun amoucois. 
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D U V E R B E . 

L e verbe eft un mot qui exprime une action ou une 
paffion. Marcher, eft un v e r b e qui marque l'action de 
l e mouvoir d'un lieu à un autre. Aimer, eft un verbe 
qui marque la paffion que l'on a pour quelque chofe, &c. 

Il faut confidérer dans les verbes, trois perfonnes, 
tant au fingulier qu'au plurier. 

A u S I N G U L I E R . 

Je , pour la premiere perfonne . . Je fais. 
Tu , pour la feconde . . . . Tu fais. 
Il , pour la troifieme . . , , Il fait. 

A u P l U R I E R . 
Premiere perfonne. Seconde perfonne. Troifieme perfonne. 
Nous faifons, vous faites, ils font. 

2° L e s t e m s , qui fe divifent en trois parties. 

L e p r é f e n t Je fais. 
Le paffé . . . J'ai fai. 
Le futur ou l'avenir . . . . Je ferai. 

3° Les modes , ou , ce qui eft la même chofe , 
les manieres finies ou indéfinies de fignifier une action. 
Ils font au nombre de quatre , fçavoir : 

L'indicatif. 
L'impératif. 
Le fubjonctif. 
L'infinitif. 

On ne s'étendra pas fur la définition de ces modes ; 
elle feroit ennuyeufe pour ceux qui ignorent la Gram­
maire , & elle eft inutile à ceux qui la connoiffent. 

Les verbes Galibis ont ordinairement la même ter­
minaifon pour les trois perfonnes , au fingulier comme au 
plurier, que l'on ne diftingue, que par le mot papo, tous. 

A iv 
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La plupart de ces verbes paroiffent irréguliers , il 

n'y a même fouvent aucun rapport entre les tems , 
qui ne dérivera point les uns des autres ; on aura foin 
de les faire obferver dans le Dictionnaire, felon l'ordre 
où ils fe préfenteront. 

Dans les verbes en général, l'action de telle ou telle 
perfonne fe connoît par les pronoms, 

Exemple, 

I N F I N I T I F . 

Aimer , , . Ciponimé, 

P R É S E N T S I N G U L I E R . 

J'aime . . . . Aou ciponimé. 
Moi aimer. 

T u aimes . , , Amoré ciponimé. 
Toi aimer. 

Il aime . . . , Mocé ciponimé. 
Lui aimer. 

P L U R I E R . 

Nous aimons, &c. , . Aou papo ciponimé, 
Nous tous aimer. 

Le tems paffé & le futur s'expriment auffi par le même 
mode de l'infintif, en ajou'ant à chacun de ces tems 
des adverbes , qui indiquent la différence de l'action 
faite on à faire. 

Exemples. 

Pour dire j'ai aimé, il faut tourner ainfi la phrafe : 
Moi autrefois aimer. 
Aou penaré ciponiimé. 
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Pour dire , j' aimerai : 

Moi aimer tantôt. 
Aou ciponimé aboroné, 

( ou bien ) 

Moi demain aimer. 
Aou coropo ciponimé. 

Quoique cette régie femble être générale, il y a 
pourtant quelques terminaifons différentes qui indiquent 
les trois tems ci deffus. Il eft affez difficile de décider 
fi cette différence de terminaifon s'étend fur tous les 
verbes , ou s'il n'y en a que quelques-uns qui l'ad-
roetrent. Quoi qu'il en foit , indépendamment des 
exemples que l'on cité ici , on aura foin de faire o b ­
ferver , dans le Dictionnaire , tous les verbes que l'on 
connoît où cette différence dp terminaifon aura lieu. 

Exemples, 

D u P R É S E N T E T D U Passé 
p . (5) Sicaffa, je fais. Siábui j 'ai fait, 

Mícafa , tu fais. Micábui , tu as fait, 
Níaffa , il fait, Nicábui , il a fait. 

Autre. 

Secáliffa, j'apprends. Secáliti , j'ai appris. 
Mecáliffa, tu apprends. Mecáliti, tu as appris. 
Necáliffa, il apprend. Necáliti, il a appris. 

Obfervez en outre dans les exemples ci-deffu$ , que 
les perfonnes des verbes fe défignent quelquefois par 
les confonnes , S , M , N . 

Exemples, 

§ , Pour la premiere perf, . S iméro, j'écris. 
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M , Pour la feconde . . . M iméro, tu écris. 

N , Pour la troifieme . . N iméro , il écrit. 

S obui , je fuis venu. Sónoui , j'ai mangé, 

Mobui, tu es venu. M ónoui tu as mangé. 

Nobui, il eft venu. Honoui , il a mangé. 

Le tems futur s'exprime auffi quelquefois par une 
teriminaifon qui fupplée aux adverbes tantôt, demain , 
autrefois, en changeant la derniere fyllabe en tagué, 
tigué, tan , ou tum. 

Exemples 

Sicabui, j'ai fait . . Sicatagué , je ferai. 
Aou ataiman, je rame . Sataimatagué , je ramerai. 
Aou fené , je vois . . Senétagué , je verrai. 
Necabouti, mordre . . Necaboutigué , je mordrai. 
Aou faré , je po r t e . . Saretan ou Saretum, je porterai. 

L'impératif paroît très-irrégulier dans la Langue des 
Galibis. La plûpart des verbes y perdent même jufqu'à 
l'expreffion qu'ils ont à l'infinitif. Par exemple ,Saré, 
porter , à l'impératif, aletangue. Porte ce bois , vué 
vue aletangue. Neramai , retourner, revenir , à l'impé­
ratif , itangue , reviens. Biet ( 417 ) . Natanbouti , 
rompre , à l'impératif , Empoque , romps. 

Il y a cependant des verbes qui confervent à l'im­
pératif l'expreffion de l'infinitif, Sené, voir , à l'impératif, 
amoré fené, toi voir. Aminé, manger; à l'impératif, 
amoré amina , mange , &c. C'eft vraifemblablement 
la régie que l'on pourra fuivre pour tous ceux qui 
n'auront pas d'exceptions particulieres. Si toute fois on 
doit ftriftement avoir égard à ces exceptions, le Galibi 
dans la plupart des exemples de nos auteurs ne fe rapporte 
très-fouvent au texte françois, que métaphoriquement ; 
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ainfi 11 peut bien fe faire qu'un verbe dont l'expreffion 
eft totalement changée dans quelques tems ou 
modes , ne foit plus le même , mais un autre qui 
a un rapport indirect avec le même fens. Dans 
l'exemple de Biet ci-deffus, faré, porter. Porte ce bois , 
vué vue aletangue. Aletangue ne paroît pas être l'im­
pératif de faré , mais un autre verbe. Vue vue aletangue 
femble fignifier littéralement, va-t'en avec ce bois, 
plutôt que , porte ce bois. 

E N G A L I B I , on ne trouve point de mots qui 
expriment le verbe fubftantif être, non plus que le verbe 
auxiliaire avoir , ils paroiffent toujours fupprimés dans la 
Conftruction de leurs phrafes. 

Exemples du Verbe être. 

Je fuis malade . . Moi malade . . Aou étomhè. 
T u es las . . . Toi las . . . . Amoré acolopl. 
Il eft maigre . . Lui maigre . . Mocé ipuma, 

Exemples du Verbe avoir. 

J'ai du pain . . 
Moi avec pain . , Aou marò meìoui 
Mon pain . . . . Aou meïou. 

Je n'ai point d'eau 
Eau n o n . . . Touna oua. 
Eau rien . . Touna nimandi. 

Parce que j 'ai foif & que tu n'a pas du huicou. Boyer(433). 
Outenomé aou nikoumeli, amoré raba ouacou nimandi gaa. 
Parce que moi foif , toi & ouacou rien. 

Il n'y a point de participes dérivés des verbes, con-
féquemment point de verbes paffifs : une conftruction 
y fupplée en retournant la phrafe ; par exemple , 
fuis aimé, il faut tourner la phrafe & dire : 

Celui-là aimer moi. 
Mucé ciponimé aou. 
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D E S C O N J O N C T I O N S . 

Les conjonctions, de même que les prépofitions , les 
adverbes & les particules , font des mots qui ne fe 
déclinent pas. On ne voit dans Pelleprat qu'un 
exemple de conjonction , Roba, auffi, & un de dif-
jonâion, Nei, ou. 

Ouglian , oulian roba. Pelleprat ( 6 ) . 
Les hommes , les femmes auff. 

Nei kemerici , nei malia. Idem. 
Ou un ravoir , ou un couteau. 

On trouve encore ké & maró, avec aconomé , de 
compagnie couat, adjonction. 

Selon Biet , la conjonction & ne s'exprime pas 
Boyer paroît cependant l'exprimer par Raba (405), 
Et to i , amore raba. 
Les marchandifes des Fiamans ne vatent rien & celles des François font belles. 

Fiaminga enékali iroupa oua, îcé Francie raba enékali iroupa rapouimé; B. (409)i 
Flamens marchandifes bonnes non, vouloir France & marchandises Donnes beaucoup 

D E l A P R É P O S I T I O N . 

La prépofition eft un mot indéclinable , qui en 
François précede un nom, & qui en Galibi fe met 
prefque toujours à la fin du nom. 

Pe l . (7 ) . Ta, taca . Au, dans, dedans. 
Boco . . Pour , contre , au , aux. 
Bona. . . En, aux, vers, contre, de. 
Maro, ké. Avec. 
Toupo . . Deffus , au-deffus. 
Oubino . Deffous, au-deffous. 
Ouino . . Contre, vers du côté, de tous côtés. 
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Amani . Après. 
Mani . , Avant, 

Sur Ce fupprime." 

Les femmes portent du bols fur le dos. 
Ouali faré vuévué caftubo 
Femmes porter bois dos. 

Exemptes. 

D E S P R É P O S I T I O N S . 

Au Soleil Hueïouta. 
A la pluye Connobota. 
A la maifon AutotA, autotaca. 
Pour les Galibis . . . . Galibishoco. 
En France France bona. 
Vers les Ifles , aux Ifles . . Oubóou bona. 
Contre une pierre . , . Toubou bona. 
Il a peur de ta robe, près de ta robe. Y etacari cámicha Bona. 

D É G R É S D E C O M P A R A I S O N . 

Biet ne connoît point de comparatif. Il cite pourtant 
une phrafe où ¡1 l'emploie en François , mais le Galibi 
ne l'exprime pas ; voici la phrafe dc Biet. 

Le pain des François eft meilleur que la caffave, 
Poloto tipochiné meïou. 

Le pain de froment très-bon pain. 

J'aime autant le pain de caffave que celui de froment. 
Aou ciponimé meïou enouara poloto. 
Moi aimer pain de caffave comme pain de froment. 
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D E L ' A D V E R B E . 

L'adverbe confifte en un ou pluficurs mots qui ne 
fe déclinent m ne fe conjuguent , il fert à fixer, à 
augmenter, à diminuer ou à rendre incertaine l'action 
que le verbe exprime. 

Les Galibis ont des adverbes de t ems , de lieu , de 
quantité , de qualité , d'affirmatifs , de négatifs d'in-
terrogatifs , de démonftratifs & de congrégatifs. On 
va rapporter un exemple de tous. 

Exemples, 

D E S A D V E R B E S D E T E M S . 

A cette heure , fout préfentement. . Erémé, erimé. 
Aujourd'hui maintenant Eromé. 
Aujourd'hui . . . . . . Iraque, éraqué. 
Demain Acoropo ,coropo , acolopo. 
Hier Coiara, colaré, coignaro, 
Avant-hier . . . Mani , coyara , &c. 
Après-demain . . Amani coropo , mani coropo. 
Autrefois . . . . Capourouné, caporoné. 
Il y a long-tems . Penaré , hinaro , binatomé. 
Tantôt Alié , alagué. 
Dans peu de tems . Alliré, allireté, aïreté. 

Une autre f o l s . . . 

Amoûmeté. 
Amouoïáco, 
Amouoïáconé. 
Amouoïácoté. 
Amouoiáti. 

Quelquefois . Amourüáco. 
Souvent . . Touké , ( il fignifie auffi beaucoup ) 
Vîtement . . Telaoné, 
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Promptement . Alieté , alité , cochi , coci. 
Encore . . . Amouroba, 

A D V E R B E S D E L I E U X . 

Ici Enbo , enebo . erbo , arotólobo 
L à , ici, en ce lieu . Etbo. (akimáto. 
Par là . . . . Enaebo , morabado , ouebo. 
Là - Moé, moiá. 
OÙ . . . . Oya. 
Par où , où eft ce ? Oia, né? 
Par où ? . . . Nubado ? 
Loin . . . Tiffé, tiché. . . 
Fort loin . . Tiffé , tiffé tapouimé. 
Ailleurs . . Amouco. 
Cà & là. . . Enebo moneto. 
En ce lieu-là . . 
En quelque lieu . Bouffai. 
Par-tout . . . Moutou paporè , mouton papo. 
D e tous les côtés . Ouino. . 

A D V E R B E S D E . Q U A N T I T É . 

Beaucoup . . Tapouimé. 
Abondamment. Accoumourou, touké. 
P e u , un peu . Enchiqué. 
Modérément . Enfico, 
Combien . . . Été, Enouara , ottora , neouara. : 

Combien veux-tu vendre.? été betemé ? comme fi l'on 
difoit : Comban veux-tu en échange ?. 

Combien êtes-vous d'Indiens ? Indiana enouara ? 

Tout . . Papo. 
Autant . Enouara. 
Affez . . Anoïmbo ( I l fignifie auffi faoul.) 
Rien . . Nimandi, . . . . 
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A D V E R B E S D E Qualité. 

Fortement, vigoureufement . . Balipé. 

A D V E R B E S A F F I R M A T I F S . 

Oui Teré; terri , y a , yafai. 
Certainement . . Iftarenay. 

NÉGATIFS. 

Non . . . Oua, cuati ouané ouatinani 
Ne t . Ouat. 
Non pas , . Ouaci, 
Point du tou t . Ouatinan , pa. parcicule 

I N T E R R O G A T I F S . 

Pourquoi? . . . . . Otonomé, outonomé ? 
Pourquoi toi ? . . . . Olionfmé amoré ? 
Parce que Outenomé, 
Quoi , que , comment . Oté. 
Quand fera-ce ? . . . Etagué, etiagué ? 
D e quoi? . . . . . Itémegamé anacqué ? 
D e quoi parlent les Indiens ? Etémegamé calina ? 

D É M O N S T R A T I F S . 

Voilà . . . . Ené. 
En roilà . . . Nedo, 

C O N G R É G A T I F S ; 

D e compagnie, enfemble . . Oconomé, 
Avec Marò,ké. 
Auffi . . . . . Raba , roba; 

DES 
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D E S P A R T I C U L E S . 

Les particules font comme des petits refforts pour 
animer les parties d'une phrafe ; les unes agiffent fur 
le nom ; les autres fur le verbe. 

Dans le nombre des particules de la langue Galibi , lets 
unes ne fervent que pour l'emphafe & l'élégance , les 
autres ont quelque fignification. 

Bo. Bon. Bonne. Iri. Ces particules ne fignifient 
rien à la fin d'un mot. 

Exemples. 

Je vais a Céperou, Aou Ceperoubo , Caperoubor, 
Ceperoubonne , nifan, 

Iri, pour les femmes , Ceperiri , à Ceperou. 
Parle à celui-là , Eroubaco mocé, pour l'élégance, 

ils ajoutent Reron, Eroubaco mocéreron, 
Icé , iché, vouloir, Ichéira. 
Alliré , dans peu de tems. Allirété. 

Les particules fuivantes ont une fignification. 
Ké, à la fin d'un m o t , fignifie. . , Avec. 
Boutouké Avec une maffue, 

La particule Bé marque l'abondance & la plénitude; 
feule elle fignifie rien. 

Auto huéuébé , Maifon pleine de bois. 
J'ai la fiévre. 

Aoù máro accoleou. 
moi avec la fiévre. 

Si elle eft violente, ils difetit : 
Aou accoleou bé. 

moi fiévre plein . 
Bota fignifie la fin de quelque chofe , Afin que, Pour. 

Afin qu'on en faffe un autre. 
Amou coto bota, 
autre faire pour 

Gram. 8 
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Nota. Biet a tort de dire qu'il n 'y a point de moi 
pour les exprimer. 

Poto donne à entendre un tems futur. 
Monoui p o t o , après que tu auras mangé. 

Nota. La confonne M , pour la feconde perfonne. 

Logon ou lotin fignifient. . . feulement. 
Oouin logon un feulement; 
Occo latin deux feulement. 
An , man . . font ordinairement un figne d'inter-

rogation 
Man exprime auff i le fuperlatif très ou fort. 
Pa, à la fin du verbe, fignifie fort fouvent une 

négation. 
Pa ou pas , à la fin d'un fubftantif, fignifient quel­

que chofe d'onctueux. 
Ké à la fin d'un fubftantif, fignifie quelquefois 

à caufe. 
Connoboké . . . . à caufe de la pluye. 

La particule Si, ne s'exprime pas ; ils tournent ainfi 
la phrafe : 

Si tu n'es pas pareffeux je ne ferai pas vilain. 
Amoré enquinopé oua , aou imombé oua. BOYER (427) 

Toi pareffeux non , moi vilain non. 

DES N O M B R E S . 
Biet prétend que les Galibis n'ont point de nombre au-

deflTus de quatre; que pour exprimer cinq, ils montrent une 
main ; dix, les deux mains ; vingt, les pieds & les mains. 
Que cependant ils difent oupoumé pour exprimer le 
nombre vingt ; opopoumé, pour celui quarante, 
lequel mot fignifie deux fois les pieds. & les mains. 
Pour indiquer un plus grand nombre , ils fe fervent 
d'une corde , à laquelle ils font autant de noeuds qu'ils 
veulent fignifier de nombres. 
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Le Pere Pelleprat exprime le nombre cinq , par le 

mot Galibi atoneigné , & ne va pas plus loin. En 
parlant des lettres qu'ils envoyent à leurs amis pour 
les prier de fe trouver à certain jour au lieu où ils 
doivent s'affembler , il dit qu'ils fe fervent de petits 
bâtons , dont le nombre leur fait entendre dans 
combien de jours il faut qu'ils fe rendent à l'endroit 
défigné. 

U n . . 
Auniq , Boyer (131). 
Aüiniq , Biet (43)-
Oott//î, Pelleprat ( 1 4 ) . 

un feul. . Oouin Coman. Pelleprat , ( 1 4 ) . 

U n feulement. . 
OOUIN Logon. Pelleprat (10 ) . 
Oouin lotin.Ibid.Tewyn.Laet (642) 

D e u x . . 
Ouecou , Boyer (404). 
Ocquo, Biet (413). 
Occo ,Pelleprat ( 14) . Tage, Laet (142) 

T r o i s . . 
Ououa, Boyer ( 2 9 ) , Biet (431) . 
Oroa, Pelleprat ( 14) . Terewaw, Laet, ib 

Qua t re . . 
Acourabamé Boyer (423). 
Ouirabama, Biet (426). 
Accobái memé , Pel. ( 14) . Tagyne, Laet. 

Cinq , ,, 

Six . . Tewyne yeclyckene , Laet (642). 
Sep t . . Tage yeclyckene, id. 
Huit. . Terrewan yeclykene, id. 
Neuf., Tagine yeclykene, id. 

B ij 

Atonéigné. Pelleprat ( 14 ) . 
Oiétonai, Boyer (400). Mepatoen, Laet. 

file:///Oouin
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Dix . . yemeralé mepatoen, id. Oyabatoné, Bo . (405) 

Onze 
Douze 
Treize 
Quatorze 

Obopone, terme que les Yayes met­
tent devant leurs quatre premiers 
nombres , Laec ( 6 4 1 . ) 

Q u i n z e . . 
Poupontoné, Boyer (423 ) . 
Habopboppene , Laet ( 6 4 1 ) . 

Ving t , . 
Poupoubatoret , Boyer ( 4 1 3 ) , 
Opoumé , Biet (397). Pemoane, Laet (642). 

Quarante . . . Oupoupoumé, Biet ( 3 9 7 ) , 

J'ai cru pouvoir ajoûter quelques mots étrangers à 
ceux d e s auteurs ; ce (ont ceux que Laet a confervés 
•dans ion Hiftoire du nouveau monde : ils font par­
ticuliers à diverfcs nations de Sauvages éparfes dans la 
Guyane ; comme il fe pourroit que le hazard mît en 
relation avec el les, c'eft toujours un avantage que de 
fqavoir quelques mots de leur langue ; d'ailleurs ces 
mots font en fi petite quantité , que je ne me fuis pas fait 
un fcrupule de les inférer dans le Dictionnaire Ga l ib i , 
qu malheureufement n'eft pas lui-même fort copieux, 

R E M A R Q U E S . 

Pelleprat ( 1 3 ) . Les Gal ibis , foit par difette de 
mots , foit par élégance , employent quelquefois des 
métaphores en place des mots propres, & difent par 
exemple , Ouraba rirounboui, mon arc eft m o r t , 
au lieu de Ouraba anetamaïaro , mon arc eft rompu. 
Nirounboulé nouno, la mort de la lune, pour l'éclipfe 
de la lune. 

( Pelleprat. ) Ils confondent fouvent quatre lettres de 
l'alphabet, fçavoir , L avec R , B avec P. 
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Exemples, 
Amalo & amoro , t o i , Simoulaba & fimouraba , 

une planche ; Aboitopo & aboitobo , la poignée de 
quelque chofe ou le lien avec lequel on l'attache; 
Seboricao & feporicao, j'en aye trouvé. Aboíco & apoíco , 
tiens. 

Pelleprat (Id.) Les élifions de fyllabes & la com-
poütion des mots font communs chez les Galibis. 

Exemples. 
Ibippo fignifie la peau ou une écorce , & amou , un 

autre ; de ces deux mots ils n'en font qu 'un, & ils difent: 
Amoubippo , une autre peau , une autre écorce. 
Apolliré fignifie une plume , youmaliri un bonnet. 
D e ces deux mots ils n'en font qu 'un, pour d i r e , 
Apomaliri, chapeau orné de plumes dont ils fe fervent 
pour les danfes. 

Les Galibis, pour nommer les chofes qu'on leur a 
apporté d 'Europe, employent les mêmes mots que ceux 
des Européens qui les leur ont procurées, ou ils y 
font très-peu de changement. Ils appellent vacca les 
taureaux , les géniffes; cabaïo ou cavalle les chevaux; 
camicha les chemifes & tous les habits dont nous nous 
fervons. Carta, du papier, un livre. Ils ont auffi des 
mots tirés du fon ou du bruit que font les chofes. 
Tintin, un marteau. Corocotoco, un coq , une poule. 
Ikirilicatopo , une poulie. 

Ils fe fervent fouvent d'un ton de voix au lieu de 
paroles , pour exprimer leurs fentimens. Comme pour 
ne pas répondre tere qui fignifie oui , ils font un petit 
foupir redoublé. Quelquefois par un feul mot ils fup-
pléent à plufieurs paroles qu'il faudroit dire. Par exemple, 
le mot tibouchiné fignifie une chofe agréable au goût. 
S'ils prononcent ce mot d'un ton interrogatif, tibou-
chiné ? c'eft comme s'ils demandoient fi l'on mange 
avec appétit , fi l'on trouve les mets bons. 
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Quelques exemples de Biet, fur la m a n i e r e 
dont les Galibis traitent avec les 

étrangers, ( P a g . 393 ) . 

Qu'es-tu venu faire ici? 
Etébogué erebo noboui? 
Que faire ici venu?, 

Je fuis venu te voir. 
Aou amoré cené noboui. 
Moi toi voir venu. 

Pourquoi ? Otonomé ? 

Les Galibis font amis des François, Us Galibis font bons, 
Galibi banaré Francici, Galibi iroupa. 
Galibis amis François, Galibis bons. 

Feux-tu boire de l'eau de vie ? 
Amoré brandevin fineri icé ? 

Toi eau-de-vie boire vouloir? 

Oui , je le veux-bien. Terré , aou icé. 
Oui moi vouloir. 

Je veux acheter des lits de coton. 
Aou cibegati acado amoré. 
Moi acheter lits de coton tes. 

Je viendrai demain avec mon pere , je l'en apporterai beaucoup. 
Aou coropo noboui aconomé baba, aou meneboui amaré tapuouimé 
Moi demain venu, avec pere , moi apporté toi beaucoup, * 

Autres exemples ¿pars dans le D i c t i o n n a i r e 
de Boyer. 

Les fauvages m'ont dit que tu étois malade. 
Li Indian figariti aou , amoré yetombé, 427. 
Les Indiens ont dit moi, toi malade. 
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Nota. Cet exemple eft le feul où l'article l e , fe trouve 

exprimé. 
Je me porte bien. 
Aou yetombé ouca. 
Moi malade non. 

Pourquoi t'en vas-tu ? Outenomè amoré niffen? 4 4 3 , 

Si tu veux demeurer ici , on te fera tout prifentement du huicou. 
Boucané amoré alieté ouacou bogué. 
Demeurer toi tout-à l'heure huicou faire. 

Quand reviendras-tu ? 
Etiagué amoré erebo nobou ? 414 , 
Quand toi ici venu ? 

Je reviendrai tantôt. 
Cochi noboui raba , 425. 
Vite venu auffi. 

Je veux manger, Aou aminé icé. 

J'en ai affez. Imbo aou. 
Saoul moi. 

Je ne veux pas manger, Ouat aminé icé aou. 

Nota, La confonneT, eft fans doute ajoutée à la 
négation oua, pour éviter l'hiatus. 

Les François font bons, ils veulent être amis des Sauvages. 
Francici iroupa, Calina banaré icé. 
François bons , Sauvages amis vouloir. 

Eft-il vrai, mon compere ? Terré né banaré ? 

Dis à ta femme qu'elle faffe promptement mon lit. 
Calqué mé amoré apoui imé coché acado ficouramay. 

Dis sa femme promptement lir faire, 
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Combien veux-tu vendre cela ? 
Été betemé monci? 
Combien en échange cela ? 

Je veux avoir des haches , des ferpes & du cry flal. 
Aou icé , maceta, ouyouy , piritou raba. 
Moi vouloir haches , ferpes , cryftal auffi. 

Voilà en général les remarques que j'ai pu faire 
fur la langue des Galibis , on trouvera encore des 
obfervations particulieres dans le Dictionnaire, à mefure 
que l'occafion s'en préfentera : les verbes , quoiqu'en 
peut nombre , en fourniffent pluficurs. 

FIN. 

DICTION. 



DICTIONNAIRE 

GALIBI. 



A B R É V I A T I O N S 

Auteurs dont on a tiré les mots inférés dans 
ce Dictionnaire. 

B o . B o y e r . Les chifres qui fuivent ind i -
quent la page. 

P . P e l l e p r a t . 
B i . B i e t . 
B a r r . EfT. B a r r e r e . Effai fur l'Hifloire 

Naturelle. 
B a r r . R e l . B a r r e r e . Relation. 
L a b . L e P . L a b a t . Voyage à Cayenne : 

Extrait en partie des Mémoires du C h e v a -
lier de M i L H A U . 

Mf . Relations manufcrites. 



NOMS GALIBIS. 

A. 

A , à caufe de , pour , contre. Boco, P. 7. 
Je fuis bon à mon fils. Aou iroupa Mourou 

Boco. a. moi bon fels 
Je fuis venu pour les Galibis. Oboui Galibi 

Босо. 
Jefus eft fâché contre les méchans. Teleké Jefus 

y àouamé Boco. 
A préfent, préfentement , à cette heure. Erémé. 
A U , dans ou dedans. Ta , t aca , P . 6 & 7. 

Au foleil. Hueïou ta, 
A la pluye. Connobo ta, 
A la caze ou dans la caze. Auto ta ou auto taca, 

A U X , vers , e n , contre , de. Bona , id. 
Je vais aux Ifles , vers les Ifles. 

Aou nifan Ouboou Bona, moi aller Ifles versi, 
Veux-tu aller en France ? 

more ichéman France bona nifan ? 
Toi vouloir France vers aller, 

Na Man , cette particule après le verbe iché, 
vouloir , marque l'interrogation : 

Contre une pierre, toubou bons. 
Il a peur dc ta robe , c'eft-à-dire , près de ta 

robe , contre ta robe. Yetécari camicha bona. 
ABSENT. Ouanan , Bi. 399. Niffen (parti) Во. 393. 

Remarquez qu'ils fous-entendent fouvent la premiere 
perfonne dans leurs difcours, comme en cet exemple, 

A i j 



Dictionnaire 
Mon pere n'y eft pas , il eft abfent. Ils devroient 
s'exprimer ainfi. 

Aou baba ouanan. 
mon pere abfent. 

Mais ils fe contentent de dire , baba ouanan. 
pere abfent. 

A D R O I T . 
Je ne fuis pas adroit. Annbopa ipoco. P. 30 . 

AFIN Q U E , pour. Bota , P. 9. 
Pour faire autre chofe. Amou coto Bota. 

autre faire pour, 
AGE. 

Nous fommes égaux en âge. Anaïabouan, P . 30.' 
AGITÉ , en furie. Polipé. Bi. 411 . 
AIGUILLES. Cacoufa , P. 20. 
AILLEURS. Amoucó, P. 16. 

Mettez mon lit ailleurs. Amoucó ïaro báti. 
ailleurs donne Ut, 

AIR. Caboupino , P. 16. 
AIRAIN, cuivre, ou laiton. Youarapirou , P . 16. 
AISSELLES. Eiatari , Bi. 400. Ciatàri, Bo. 3 9 3 . 
AJOUPA , efpece de cafe faite lur le champ. Tapouy , 

Bo. 393. 
AMARl ou matrice. Mouet. Bi. 4 0 1 . Moùnay , 

Bo. 394. 
AME de l'homme. Acapo, P. 25. 
A M I , conféderé, allié. Yamori , Bi, 4 0 1 . 

Les François font amis & conféderés des Galibis, 
Francici lamori Galibis. 
François Amis Galibis. 

Remarquez que le verbe être & les articles les, 
des , ne font point exprimés. 

A M I , compere. Banaré, Bi. 403 . Bo. 395. 
AMITIÉ, Apocubé, Bi. 4 0 1 , Apocoùbé, Bo. 3 9 4 . 

Je veux avoir ton amitié, Aou icé amoré Apocubé, 
moi vouloir ton amitié. 

Le verbe avoir n'eft point en ufage parmi eux. 
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ANCIEN , vieillard. Tamouffi , Bi. 403 ; 

Autre ancien. Amoa. Bo. 394. 
ANGES. Iffiméiri Bouitouli, P . 25. 

efprits Serviteurs 
ANIMAUX terreftres. Ippété Nonembo, P. 18. 

Que ce foit mon animal ou mon oifeau. Yéguemé , 
P . 18. 

ANNÉE. Siricco, P . 15. 
ANSART, grand couteau fans pointe. Atounban, P . 1 0 , 
APOSTUME. Iconourou , P. 23. Ticonomé, Bi. 405 , 
APRÈS Q U E , indication du tems futur. Poto , P. 9 . 

Après que tu auras mangé, Monoui poto. 
APRÈS. Amani. 

Après demain. Amani coropo , Bo. 394. Ma-
nicoropo , Bi. 404. 

Je viendrai après demain ici. 
Manicoropo noboui e rebo, Bo. 404. 

Après demain venu ici 
ARBRE. Vué vué , Bi. 4 1 1 . 

Va cueillir des acajoux aux Arbres. Mouet cipoti 
vué vué, id. 

ARBRISSEAU qui porte le coton. Maourou , P . 22. 
A R C . Ourapax, Bi. 404. Ouraba Bi. 394. P. 21, 

Mon fils , donne moi mon Arc. 
Tigami Ourapax ïaré m é , 

fils Arc donner 
comme fi l'on difoit : Fils, donne l'Arc. 

Le pronom mon n'eft pas exprimé : ils pourroient 
cependant dire aou mon, Ourapax Arc, A l'égard 
de mé qui eft après le verbe ïaré , donner, c'eft une 
particule qui n'a aucune fignification , & qui ne fert 
que pour l'élégance. Voyez l'article des particules, 

A R G E N T . Ouraourálou ou ourâta, P. 16. 
ARQUEBUSE , fufil. Aracab ufa , Bo. 394. Arqua-

boufa. Bi. 404. Racabouchou. 
ASSIETTE à mettre la viande. Metoutou, Bo. 394. 

A iij 
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A U B E du jour , l'aurore. Emamory , Eo." 395 & 

Bi. 405. 
Levez-vous, il eft jour. Les Galibis n'ont point 

de mots pour exprimer lever. Mais quand il eft jour , 
ils fe levent , en difant il eft jour , je vais fous le 
carbet. Emamori, tapoita nifan , Bi 405 . Bie t , en 
difant que ta , après le mot tapoï , eft ajouté fans n é ­
ceftité , n'a fans doute pas réfléchi fur la fignification 
de cette particule qui peut avoir lieu dans la phrafe 
qu'il cite. Tapoi ta, au carbet. 

carbet dans. 
A U C U N . Amoucon , P. 26. 
A U J O U R D ' H U I . Erague , Bi. 405. Traque,Bo. 3 9 5 ; 

Je mangerai aujourd'hui du poiffon & des oifeaux. 
Aou erague oto , tonoro , aminé. 
moi, aujourd'hui,poiffon , oifeau , manger. 

AUS I. Raba , Bi. 405 , Bo. Roba P. 6 . 
A U T A N T . Enouara, Bo. 395. 
AUTRE. Amou, P . 16. 

Fft-ce un autre? Amouté catouberonan ? id. 30, 
A U T R E F O I S , il y a long-tems. Penaré, Bi. 405. 

Capouroumé, Bo. 395. Capouloumé. 
AUTREFOIS. Caporoné, Bi. 405. 

J'ai vu autrefois un Indien avec les François , 
qui étoit grand & gros. 

Aou Caporoné fené Calina aconomé 
moi autrefois voir Indien avec 
Francici apotomé apoto. 
François grand gros. 

On voit par cette phrafe qu'ils n'ont point de 
pronoms relatifs, qui, que , la conjonction & y 
eft auffi fuptimée. 

AVANT. 
Avant hier. Manicoïaré , Bi. 404. Bo. 394. 

AVARICIEUX. Amonbeffou , Bo. 4 3 1 , Amembé , 
80. 394. Amonbit, Bi. 430. Amonbé , id. 408, 
Aïamonké , P . 251. 
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AVEC de compagnie. Aconomé , Bo. 395. Bi. 4 0 5 . 

Ils fe fervent auffi de márò & de la particule 
ké à la fin des mots pour exprimer avec. Bibi máró , 
avec fa mere. N'ioui éïtoto Bleóuaké , il a bleffé 
les ennemis avec fes fléches. 

AVIRON. Aboucouita. P. 21. 

B. 

BABIOLES de cuivre, Bagatelles. Caracoulis, Bo. 
396. 

BALLE de Moufquet. Aracabouffatano ou Barou. P. 2 1 . 
BANANE , Fruit. Palatana, Bi. 407. Paratanon , Bo. 

396. Parantana , id. 
BANC ou Siége. Monté , Bo. id. Bi. 406. 
BARBE. Atafibo, P. 8. Tacibo. Bo, Bi. id. 
B A T E A U , petit Bateau. Canoua , P . 2 1 . Bo. id. 
B A T O N . Yabofé, P. 22. 
B E A U , Belle, Bon. Couramé, Bi. 407. Couramené, 

Bi. lroupaconeman , P . 25. 
B E A U C O U P . Tapouimé, P . 8. Bo. 397. Accou-

mouro, P. id. 
BIEN. Cela eft bien. Emerlai. 

Très-bien. Ouarlayman, Bo. 419 . Aouerleman, 
Bi. 430. 

B I E N T O T . Colomonolo , P. 8, 
BLANC. Tamoué , Bi. 420. Tamouné , Bo. 396, 

Aboiriké, P. 23 . 
BLÉ d'Inde. Aüoaffy, Bo. 396. 
BLOC de bois, Môle en façon d'efcabeau. Moutets ; 

Mouley. Barr. Rel. 188. 
B L O N D ou Roux. Tavi ré , P . 23 . 
BIROMON. Nom d'un Chef des Galibis. Biromon. 
BOIS. Vaivai, Bo. 396. Vuévué, Bi. 406. Huéhué , 

P. 29 . 
BOISSON, Breuvage. Vicou, Barr. Rel. 178. Ouicou, 

P . 24. Ouocou , id. Ouacou, Bo. 420. 
A iv 
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B O N . Iroupa , Bi. 406. Bo. 396. 
Très-bon. Iroupaman, Bi. 430. 
B O N J O U R . Youpaquayé, Bo. id. Yarigado Barri 

R e l . 1 2 5 . 
BON à manger. Tipéchiné, Bo. 397. Tibouchiné , 

V. 1 3 . 
B O N N E T , Calotte. Youmaliri, P . 23.. 
B O U C A N . Cambo, Bi. 407. 

Le Cochon brûle fur le Boucan. 
Poinga toupo Cambo chiqueriqué. 
Cochon fur Boucan brûler. 

B O U C H E , la Bouche. Embatari, Bi. 407. Empatoli, 
Bo. 395. 

B O U C H O N . Enoboun, P. 1 3 , 
B O U E , Fange, Vaze. Acourou, Bi. 407. Bo. 396. 
BOURBEUX , Eau boutbeufe. Acouroubé m a n : 

P. 
Ce petit François marche fort bien dans la Boue; 
Tigami Francici Acourou ta man nifan. 

Fait Enfant François Boue dans fort marcher. 
BOUILLIE de Magnoc. Caffiri ,P. 16. de Bananes. 

Embagnan , Mf. 
BOUTEILLE. Maïata , Bi. 407. Mouroutouaiou, 

Mayeta , Bol. 396. 
Je veux boire à la Bouteille. Aou icé fineri Mou-

rhutoua'iou. 
B O U T O U , Maffue de bois dont ils fe fervent à la 

guerre. Boutou , P . 21. 
BRAS, le Bras. Yaboule, P. 17. Apoti , Bo. 396. 

Bi. 407. 
BRUN ou Noir. Tlbourou, Bo.. 397. Bi. 407. 
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C . 

Ç A , là, Enebo, moneto , Bo. 397. 
C'eft-là. Enebo. 
CAILLOUX. Taupou , id. 
CALLEBASSE. Touton, P. 10. Mayeta , Bo. id. 
CALME en Mer. Polipé oua, Bo. id. 

Vague non, 
CAMPAGNE. Oujapo, id . 
C A N A R I , ou Pot de terre. Touma , P. 19. 
CANNE de fucre. Anafficourou, id. 
C A N O N . Tirou, Bo. 398. P. 21. 
C A N O T , petit Bateau. Canaoua, Bo. id. *Colliara; 

P . 21. 
* Ils appellent auffi de ce nom-la, la conftella-

tion du Charriot. 
CAPITAINE - Général. Potoli - Manayé , Bo. 4 0 3 . 

Yapotoli. id. * Apoto Capitan, Bi. 4 1 1 . 
Gros 

* Ils fe fervent du mot Efpagnol Capitan, C'eft 
comme s'ils difoient Gros Capitaine. 

Le Capitaine de tous les Hommes, de tous les Anges. 
Ibapporo bouitounou aïouboutouli iffiméiri bouitouli, 

roba , P. 25. 
CAPTIF . Ayamouti. Bo. 398. 
C A R B E T , le Carbet , lieu où ils s'affemblent. Taboui , 

P . 19. Tapoï. Bi. 
CASSAVE ou Pain. Meiou ou Éréba , P. 24. 
Caffave qui n'eft pas brûlée. Meïou acopa, P . 29. 
CAZE. Auto, P. 19. Caza. 
C E I N T U R E ou Cerceau. Efcouty, Bo. 398. 
CELA. Moc , Mocé, Moncé, In i , Yer i , Bi. 4 1 1 . 
C'eft pour cela. Eve ebepo. 
Cela eft bien. Emerlay. 
Celui-là. Mocé-cayé. 
C'eft cela. Anoronibofé lotin , P , 29. 
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Cela eft - il bon pour ce mal ? Ora bogue étombé , 

Bi. 411 . 
C E N D R E S . E r o n o , P . 16. 
CERTAINEMENT. Iftarenay, Bo. 398. 
CHAIR. Iponombo, Bo. 399. 
CHALEUR. Affimberi, id. 
C H A L U M E A U . Cericoura, Bo. 399. 
CHAMPS. Ou ïapo , id. 
CHANDELLE. Cololeta, P. 16. T o u l i , Bo. id. 
CHANVRE. Coura oua. id. 
CHAPEAU. Sombraire , id. Sombrero, P . 23. 
Chapeau de paille pour danfer. Apomaliri , P . id. 
C H A U D . Affimbéi, Bi. 419, 
CHAUDIERE , Canar i , Po t , Marmite. T o r o u a , Bi. 

408. Bo. 400. 
Mets le pot au feu. Toroua ouato ique. 
C H A U X , Pierre à chaux. Amaípo , P . 16. 
CHEF, le chef ou la tête. Youpopo, Bo. 399 . Boppo," 

Yais laet. 642. 
CHEMIN. O m a , Bo. 399. Bi. 4 3 1 . 
Chemin par terre. Mapo , P. 16. 
CHEVEUX, loncai ou loncay, Bo. 400. loncé ou 

Ionçay, Bi. 408. Yoncetti, P. 18. 
C H E moi. Jecoffa , Bo. 400. Aou ecoffa , Bi. 408. 

Je veux que tu demeures chez moi. Aou amoré ao 
ecoiffa. 

C H I C H E , Vilain. Amoubé , Bo. id. Amombé , Bi. id. 
Les Indiens difent que les François font chiches, 

vilains. Calina Segaliti Francici amombé. 
C H I Q U E S , les Chiques. Chico , P . 19. 
C H I R U R G I E N , Médecin. Piaye, Bi. 408 . Bo. 400 , 

Va chercher le Médecin. Piaye amitangue. 
C H O U X . Tava touque jaupou, Bo. 400. 
C I E L , le Ciel. C a b o u , P. 15. C a b o , Bo. 4 0 0 . 

Capou, Bi.. 409. 
Ciel où les Yayes croient que vont les ames de 

ceux qui ont bien vécu. Caupo , Laet. 6 4 1 . 
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CINQ. Atonéigné, P. , 4 . Oïétonai, B o . 4 0 0 . 
CIZEAUX. Querici , Bo. 400. Guerici , Bi. 

409. 
Donne-moi des Cizeaux , je veux couper de la 

toile. Guerici iaré mé aou ice camifa chiqueté. 
CLAIR, Taffaieray , Bo. 4 0 1 . Taiffiery. Bi. 409 . 
Clarté du jour. Hueïoúrou. P . 15. 
CLEF de porte. Boutou Boutourolipena. Bi. 409 . 

Boutou boutoulipena , Bo. 4 0 1 . 
Clef du coffre. Boutouboutoulicaffa, Bo. 4 0 1 . 

Donne-moi la clef du coffre. Boutouboutouro-
licafTa ïaré mé, 

C L O U X . Affimoucou , P . 20. Boutouboutouli, Bo. 
4 0 1 . Bi. 409. 

Attacher une planche avec un clou. Vuévué chi-
mugué aconomé boutouboutouli. 

C Œ U R . Otal i , Bo. 4 0 1 . I topoupo, Bi. 409 . 
COFFRE. Arca , P . 20. *Caffa, Bi. 409 . Bo. 4 0 1 ; 

* Mot Efpagnol. 
Mets les bagatelles dans le coffre. 

Caracouli caffa ta. 
bagatelles coffre dans 

C O I G N É E , Hache. Ouioui, Bi. 409. 
Cette coignée de fer eft forte. Ouloui fibarali 

polipé, 
C O L . Reïmi, Bo. 4 0 1 . Bi. 409. 

Cette Indienne a le col conrt. Moc calina reïmi 
femine. 

C O L E R E , Fâché. Tariquai , Bo. 400. Teriqué, Bi, 
408 . 

Cet Indien eft en colere. Moc calina teriqué. 
La mer eft en colere. Parana teriqué , ou Pa-

ranubo polipé. 
COLLIER. Corouabet, Bo. 401 . Bi. 410. 

Tiens , ma fille, un Collier de criftal. Mido ouali 
Corouabet piritou. 

COLLINE. Caffal i ,P. 16, 
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COMBIEN. Ot ' ou O t é , P . 17. E t é , id. Ot to to , P . 8 . 

Combien êtes vous ? Enouara. 
Combien veux-tu vendre cela ? Été betemé monci. 

pour Mocé. en échange. 
C O M M E , à la reffemblance de. Néouara, Bo. 4 0 1 . 

Bi. 410. 
Cet Indien eft comme , ou reffemble à un Fran­

çois. Moc Calina Francici néouara. 
Comme cela, de la forte. Enouara , Irouara. 

C O M M E N T . Oteté. Bo. 400. Eteté. Bi. 4 0 8 . 
Comment t'appelles tu ? Eteté amoré ? Oteté 

amoré ? comment toi ? 
Comment , quoi ? O té , P. 17. 

C O M P A G N I E , de compagnie, enfemble. Accono-. 
mé. P . 26. 

C O M P A G N O N . Accono, Accononto , id. 
C O M P E R E , ami. Banare, Bo. 4 0 1 . Bi. 4 1 0 . 
C O N T E N T . Aouerlé, Bo. 403 . 

Es tu content? Aouerlé man? 
C O N T R E , contraire, près. Teigaba, Bo. 4 0 1 . Reï-

begua, Bi. 410. 
Les François font contraires aux Galibis. 

Francici reïbegua Galibis. 
C O R D E . Cabouïa ou A m o t é , P . 21. Co rona , Bi. 

427. Coura oua. Bo. 399. 
C O R N E , une corne. Imerétipo , P. 16 . 
C O R P S , Corps mort. Tiromoffé, P. 18. 
C O T E du corps. Soropo. Bi. 510. Bo. 4 0 1 . 

J'ai la côte rompue. Aou foropo natanbouti. 
C O T É . Yéouini. P. 29. 

De l'un & de l'autre côté du chemin. Yéouini oma 
boco amoumam. id. 

C O T T O N , Arbriffeau qui le porte. .Maourou , Bo . 
id. Bi. id. P. 1 1 . 

C O U D E du bras. Apoirena. Bo. 402. Bi. 410 , 
C O U P , Coup de pied. Chitouca. P . 17. 
C O U P E à boire, Couay, Bo. 402 , 
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C O U R O U C É , fâché. Tariqufé. Bo. 402. Teriqué; 

Bi. 400. 
C O U R T . -Seminé , Bi. 409. 
C O U T E A U . Manía, Bi. 410. Maya, Bo. 402 . Mahía, 

P . 20. 
J'ai perdu mon couteau. Manía outali. 
J'ai oublié mon couteau. Manía oneiné. 

Couteau dont la pointe eft du côté du tranchant, 
(Serpete ) Tibopingan malía, Bo. 4 0 3 . 

C O U T U M E , mode. Emiolé , Bi. 4 2 1 . 
C'eft fa coutume. Eméréro, P. 28. 

COUSIN. Bamou , Bo. 403. Bamon., B i . 4 1 1 . 
Mon Coufin, viens à Ceperon voir le Capitaine, 

Bamon acné ceperoubo fené ïapotoli, 
C O U V E R T U R E d'une caze. * Autibippo P. 17, 

* Comme fi l'on difoit la peau d'une caze. 
Couverture du lit. Acatibippo ou Batibippo , P . 

20. 
C R A C H A T , falive. Eftago", Bi. 428 . 
CRIBLE. Manalé , Bo. 402. 
CRIEUR , un Crieur. Nicotay. 
CRISTAL. Piritou , Bi. 4 1 1 . Bo. 408 . 

Les filles & les femmes aiment le criftal bien clair 
& bien dur. Ouali piritou taffiéri popé ciponimé. 

clair dur, 
C R O C H U . Tigonay, Bo. 403. Tigoconé, B i .411 . 

Cet homme a les pieds crochus. Moc oquili ipou-
po tigoconé. Bi. 

CROIX. 
En forme de Croix. Patonebo , P. 30. 

CUILLIER , une Cuillier. I toupot,Bi. 4 1 1 . * Tou-
p o , P . 20. Toupot Bo. 403 . 

* Toupo fignifie auffi deffus. 
CUIR ou Peau. Opipo , Bo. 40b. Epopo, Bi. 4 0 9 . 

Opopo. 
Cuir à fouliers. Morantui, Bo. 400. 

CUISINIER, Fricaffeur. Cocqué , Bo. 4 0 3 , 408 . 
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CUISSE, la Cuiffe. Eipeti. Bo. 403. Ipiti, Bi .411 . 
C U L , le Cul. Ineffin. Bo. 403. Bi. 4 1 1 . 

Je te fouetterai le cul , tu es méchant. 
Aou ineffin macouali alié, amoré iroupa oua. 
moi cul fouetter tantôt, toi bon pas. 

Je chauffe le cul. Anfe gouca. Bo. 403. 

D . 

DANS , ou dedans. Ida,Bi. 413. T a , Bo. 405. Taca 
P. 6. 

D E B O U T . Poré , Bo. 404. Bi. 41 2. 
Demeurer là , debout. Poré bonicané enebo. 

D E C H A R N E . Ipuma , Bi. 410. Ipouma , Bo. 404. 
DEMAIN. Acoropo, Bo. 401. P.7. Coropo, Bi. 4 1 1 . 

Acolopo. P . 7. 
D E N T S , les Dents. Yéré. P. 17. * Yeri. B i .412. Bo. 

404. • Yeri fignifie quelque fois , cela, 
DERRIERE. 

Il eft ailé derriere. Acouloutano táca n i ton ,P . 27. 
D E S C E N T E . Paâpo, Bo. 404. Neapo , i d . Peabo , 

Bi. 412. , 
Cette defcente eft fort rude. Peabo polipé 

D E S S U S , au-deffus. T o p o . P. 7. 
Au-deffus du Cie l , fur les Cieux. Cabou toúpo , 

id, 
DESSOUS , au-deffou$. Oubino , P, id. 

Au-deffous de la Lune. Nóuno oubino. 
D È S Q U E , d'où vient que. Inalique. Bo. 4 1 6 . 
D I X . Oia hatoné. Bo. 405. 
D E U X . Ouecou , Bo. 404. Bi. 413. Ocquo id 

O c c o , P. 14. 
DIABLE. Iroucan, Bi. 412. . 

Bo. 4 0 4 . 
Youroucan. 
je roucan. 
Toupan. 
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Yolocan, P.25. 
Irocan. Lab. 385. 
Mapourou. id. 

Par les Galibis. Hyorocan. 
Par ceux qui font avant dans les Terres. Anaanh. 
Par les Caraïbes. Moboya. 
Celui qu'ils craignent le plus, & qui eft , felon 

eux , un vrai mangeur d'Indiens. Chinai. 
Celui avec lequel ils croient que leurs Piayes ont 

le plus de relation. Wattippa. Laet. 6 4 1 . 
Le Diable eft méchant, il bat les Indiens & il ne 

bat pas les François. 
Icouran iroupa o u a , Calina macouali, Francici 
Diable bon non, Indiens battre, François 
macouali oua. Bi. 413. 
battre non. 

DIEU. Tamouffi Cabou , Bi. 412. Vieillard du Ciel. 
Tamouffi cabo, Bo. 404. Dioffo. Tamoucou. P. 

Dieu a fait le Ciel, la T e r r e , la Mer, les Poiffons, 
le Soleil, la Lune , les Étoiles. Tamouffi Cabou 
Cicapoui Cabou , Nono, Parana , Oto , Veiou , 
Nouna, Serica. 

A Dieu , je vous falue. Salua. Sarua, P . 14. 
Cerabado, Bo. 395. 

D O I G T , les doigts de la main. Ouéitoucoboli, P. 17. 
A m o , Bo. 405. Yamori, Bi. 413 . 

Cette Fille a les doigts longs. 
Ouali ïamori mancipé. 
Fille doigts longs. 

D O S , le dos. Icanaré , P. 17. Caftubo, Bo. 405 . 
Bi. 4 1 3 . 

Les Femmes portent du bois fur le dos. 
Ouali Sarai vuévué caftubo. 

Femmes porter bois dos. 
DOULEUR. Atombé , Bo. 4 0 5 . Etombé, Bi. 413 . 

Yeton , P. 22. 
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Je fuis malade , j'ai de la douleur. Aou etombé 

Bi. id. Yetombé , P. id. moi douleur. 
j 'ai du mal à la tête. Oubouppo yetombé, P . id, 

Téle malade. 
L'aiffelle me fait mal. Eiatari etombé. 

Aiffelle malade. 
D O U X . Tepochiné, Bo. 413. 
D U R . Toppe, Bi. 413 . Popé , id. 4 1 1 . 

E. 

EAU. T o u n a , P . 16. Bo. 404. Bi. 414. 
Eau bourbeufe. Acourou bé man touna , P . id. 

bouc pleine fort tau. 
Eau qui ne fe tarit ni ne s'écoule. Abou mapo man 

toúna , id. 
EAU D E VIE. Brandouin, Bo. 404. Brandevin, 

Bi. 414 . 
ÉCHAUFFURE. Tamoin , P. 22. 
ÉCRANS fur lefquels ils mangent. Aouaris aouaris, 

Ba.r. Rel. 187. 
É C R O U E L L E S . Touómoin, id. 
É C U M E . Aco , P. 27. Acombo, id. 
Écume de ce qui bout. Acombo outapo, id, 
É L O I G N É . Tiffé, Bo. 404. 
E M P L A T R E . * Enoboun, P. 23 . 

* Ce mot fignifie auffi un Bouchon. 
E N C O R E . Amourouba, Bi. 405. Amouroba, P . 8. 
E N F A N T , jeune Enfant, petit Garçon. Pitani , Bo. 

4 1 3 . Tigami, id. 404. Bé. 414. Sibiou , P. 17. 
Petit Garçon, fi tu pleures, je te donnerai le fouet. 
Tigami , amoré natamoué touralé alié macouali 

febetagué. 
E N F E R S , lieu qu'ils fuppofent au fond de la T e r r e , 

où vont les ames de ceux qui ont mal fait. Soy. 
Laet. 642. 

ENFLÉ 
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E N F L É , gros. Fo to , Bi. 4 1 5 . Apoto , id. 4 1 7 . 
ENNEML T o t o , Bo. 404. I toto, Bi. 4 1 4 . Eï to to , 

P. 22. 
Ennemi qu'il faut perdre. Eïtoto acamaré, P. id. 
ÉPAIS. Maucipé, Bo. 4 0 4 . 
ÉPAULE. Amanta, Bo. 404. Imotali, Bi. 414. 
É P E E . Oufipara , bo. 404. Anchipara, id. Cachipara, 

Bi. 4 1 4 . Soubara , P . 2 1 . 
J'ai tué un Palicour avec mon épée. Aou P a -

licoura chioué ca para gué , Bi. id. La particuli; gué 
eft vraifemblablement la même que ké, qui à la fin 
d'un moi fignifie avec., 

EPINE. Aoura queli , Bi. 4 3 1 . 
Tirer une épine du pied. Aoura queli chequée 

pouparo. 
ÉPINGLES. Acoufa, Bo. 4 0 4 . Bi. 4 1 5 . Allofterou, 

P. 20. I 
É P O N G E . Anaáguira, P. 26. 
E S C L A V E Tamon, Bo. 4 0 4 . Amoti, Bi. 4 1 4 . 

Talis étoit efclave du vieux Sauvage Bimon , 
ennemi des François. 

Talis penaré amoti Tamouffi Calina. Bimon 
Itoto Francici. Talis autrefois Efclave Vieillard 
Sauvage Bimon ennemi François. 

ESPRIT . Iffiméi. 
Les efprits. Iffiméïri, P . 25. 
Un homme qui a de l'efptit. iffiméi ké. 

Efprit avec 
Un homme qui n'en a pas. Iffiméi pa. 

E S T O M A C . Itipobôrou , Bo. 4 0 5 . Ipobou , Bi. 415 
Itipobourou, id. 4 1 4 . 

E T . Raba , Bo. 405. 
Et toi. Amoré raba. 

E T AIN. Couraffou, P. 16 
ETOILE. Sericâ, Bo. 404. Bi 415 * S i r i cco .P . 

15 
Siricco fignifie auffi. une année. 

B 
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E T R O N . Ouaté , Bo. 405 , Bi. 4 1 5 . 

Cet étron pue , fent mauvais. Moc hueto 
tégueré , Bi. 4 1 5 . 

F. 

FACE, . vifage. Yepota , Bo. 405 . Yepotal i , Bo . 
40 5 Embatali, Bi. 41 5. 

Cettte fille a un beau vifage. Moc ouali 
Embatali couramené. 

FACHEUX. Teriqué. Iropafua , Bo. 4 0 5 . 
FAIM. Nicoumely , Bo. 405 . 

Avoir faim. Tetarouania , Bi. 416 . T e t a r o n é , 
id. 

FANGE. Voyez BOUE. 
FEMELLE. O l y , Bo. 405. Ouor i , P . 12. 
FEMME. Apouitimé, Bo. 405 

Ma femme. Ipreti, id. 408. Aou o u , Bo. 
417 . Les femmes. Oulian, P. 18. 

Ma femme veut de la caffave. Aou oli caffou-
rou icé. 

FER. Sipàrali, Bo. "id. Sibarali, Bi. 416 . Sibarari, 
P . 16. 

FESSES, les feffes. Ineffin, Bo. 405. 
FEU. O u a t o , Bo. 408 . Bi. 416. P. 15. 

Un tifon de feu. Ouato topo , P. id. 
FEUILLES des arbres. Sarombo, Bo. 408 . Chalombo, 

Bi. 416. 
FIEVRE. Accoleou,P. 2 1 . 
FIGUES du pays. Meguérou , id. 
F I L , du fil. In imo, Bo. 408 . Inémo , Bi. 4 1 6 . 
FILLE. Pourouné, Bo. id. Moi m o i . , Bi. 416 . 

Oual i , id. 
Cette fille eft belle , elle a les cheveux noirs , 

le vifage plein , un peu long. Moc ouali courame­
né , mocé ioncé tibourou, embatali apoto , en-
chiqué mancipé. 

FILS. Mourou, P. 17. 
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Fils d'amitié. Imourou tigami , Bo." 408, 

FLAMANS. Fiaminga, Bo. 409. 
Les marchandifes des Flamans ne valent rien , & 

celles des François font belles. 
Fiaminga enékali iroupa oua, ïce Francie 
Flamans marchandifes bonnes non, vouloir France 
raba enékali iroupa tapouimé. id. 

& marchandifes bonnes beaucoup. 
FLECHE. Plioua , Bo. 408. Plia , Bi. 416. 

Bleoua, P. 21. 
J'ai fait une fléche de rofeau. Plia chicapoui 

coumaraoua. 
FLEUR. Eboireré, P. 22. 
FLEUVE. Ypoliri , Bo. 408. 
FLUTE. Sivali. Bo. 408. 

Flûte de trois pieds qui n'a qu'un trou , & pour em­
bouchure une anche. Chaque Flûte n'a qu'un ton, 
& ils font toujours au moins huit Flûtes, & quelque-
fois plus de cinquante. Cinat, milh. 420. Bar. Rel. 
200. 

FOIS , une autre fois. Amoúmeté, Amouoïaco , 
Amouoïaconé , Amouoiacoté, Amouoiati, P. 8. 

Quelquefois. Amourïaco , P. id. 
Autrefois, il y a long-tems. Penaré. 

F O R M E , en forme de croix. Patónebo , P. 
30. 

FORT ou Très. Man, Bi. 398. 
Très-fort. Toppé man , Bo. 429. Bi. 431. 
Fortement, vigoureufement. Balipé , P. 8. 

FOSSE du col. Iffabenourou , Bo. 408. Bi. 416. 
FOU , fol. Touarepan, Bo. id. Touarpon, id. Toualé, 

Ri , id. 
FOUET. Makouali, Bo. 409. Macoali, P. 22. 
FRANÇOIS , les François. Francici, Bo. 409. 

Les François fout fages & point enfans. 
Francici Touarc Francici pitami oua. Il y a lieu de 
croire que la négation oua eft fous-entendue après 

Bij 
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le mot touarè , qui ne differe qu'en une lettre d e . 
toualé , qui fignifie fou. 

Les François font bons , ils veulent être amis 
des Sauvages. 

Francici iroupa, Galina banaré icé. 
François bons , Sauvages amis vouloir. 

F R E R E . Bamen, Bo. 408 . Heu-ay , id. Biou , P . 
17. 

Frere aîné. Enfayn , Bo. id. Enfin, Bi, 4 1 6 . 
Petit frere. Digami, Tigami, Bo. id. Bi. id. 
Beau-frere. Bamen. Baman , id. 

FRICASSEUR. Cocqué, Bo. 408. 
F R O I D , avoir froid. Ticominé, Bo. 395. 
F R O N T , le front. Iperi amori , Bo. id. 

ibar i , Bi. 416. 
Cet enfant a le front large. Moc tigami ibari 

Tapopiré. 
FRUIT . Eperi , Bo. id. Efperibo , Bi. id. 
FUMÉE. Maitaguiné , Bo. id. Ouatoquiné, Bi. 

id. 
Il y a de la fumée, dès qu'il y a du feu en ce 

lieu-là. 
Enebo ouatoquiné, inalique ouato erebo. 

là fumée dès que feu là. 
FUSIL, moufquet Aracabouffa , P. 2 1 . 

Fufil à battre le feu. Cay cay , Bo. 4 0 8 . 
Coureneïou , Bi. 417 . 

FUTAILLE , tonneau. * Pipa , Bo. id. Bi. 4 1 6 . 
* Mot Efpagnol. 

G. 

GALIBIS , peuples fauvages. Galibis , Bi. 393. 
G A R C E , putain. Yauanfy , Bo. 408 . 
GENISSSE. Vacca , P. 18. 
GENOUIL. Ocuna , Bo. 408 . Yeconari , Bi. 

17-
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G E N S , foldats , camarades. Poitoli, Bo. 408. 
G O R G E . Enuaffa, Bo. id. Enaffari, Bi. id. Jeene. 

Yais, Laet, 643. 
G O U R D E . Mourotago, Bo. id. 
GRAINE. Eboïpo, V. 22. Ri. Ry. id. 
GRAINS de verre , raffade. Caffouré , Bo. 408. 
GRAISSE tirée des noyaux de l'aouara. * Quio-

quio. Mf. 
* Ce mot fignifie suffi oindre, graiffer. 

G R A N D . . Apotomé , Bo. id. Bi. id. 
GRAS. Tikacay , Bo. 408. Ticagué , Bi 417. 

Ce cochon eft grand , gros & gras. MOC 
poinga , Apotomé , ticagué, Apoto. 

G R O S . Apoto, Bo. id. Bi. id. 
G U E N O N . Mecou, Bo. id. Bi. id. 
GUERRE. Oualimé , Bo. id. * Erecou , P . 22. 

Erécourono , id. 
* Ces mots figniftent auffi la colere. 

Faire la guerre. Oualimé bogué , Bo. 
Les Sauvages font venus pour aller à la guerre, 

Gallina menepouy oualimé bogué. 

H. 

HABIT , toutes fortes d'habits. * Camicha , P . 12. 
• Ce mot fignifie aufffi une chemife. 

HABITAN S Outoboné , BO. 408. Ou tonomé , 
Bi. 417. 

HACHE. Ouy o u y , Bo. 4 1 1 . Oui oui , P. 10. 
HALLEBARDE. Palaffari, P. 25. 
H A M A Q U E , ou lit de coton. Acado , Bo. 414. 

Bi. 415. 
H A M E Ç O N . Couci , Bo. 411. Onque , Bi. 417. 

Coué , P. 27. 
HANAP à boire , taffe. Coui , Bo. 411. Couay 2 

Bi. 417. 
HANCHE. Oumata , Bo. 4 1 1 . Yetali , Bi. 417, 

B iij 
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H A U T . Ouipi , Bo. id. Nucé , Bi. 418. 

Cet oifeau vole haut. Moc tonoro tenelé nucé. 
HERBE. Itoupou , Bo. 411. Bi. 418. 

Cette favane ou prairie eft pleine d'herbes. 
Moc ouaipo itoupou tetaligué. 

H E U R E , â cette heure. Erémé , Bo. id. Bi. id. 
HIER. Coyara , Bo. id. Coïaré , Bi. id. Coignaro ; 

P. 7. Avant-hier. Monin coignaro, P. id. 
H O M M E mâle. Oquiri , Bo. id. Oquili, Bi 4 1 8 . 

Oukél i , P. 12. 
Les hommes en général. Bouitonou , P . 17. 

ouclian, id. 
H O T T E . Catoli, Bo. 411. Catauli , P. 19. 

Sorte de petite Hotte , corbeille à jour r o n d e , 
de la longueur d'environ deux pieds , & large à 
fon ouverture d'un pied. Kourkourou , Bar. Rel. 107. 

H O U E , hoïau. Maffeta. Laet 643. 
HUILE de quelque choie que ce foit. Toubi , Bo, 

d. Calaba , Bi. id. 
HYVER , pluye. Connobo , P. 16. 

I. 

JAMBE. Iffairi, Bo. 411. Bi. 418. 
JARDIN. Mayna , Bo. id. P. 16. Moigna , Bi. 

418. 
JAUNE. Tapiré , Bo. id. Tequcré , Bi. id. 
ICl. Arotolobo , P . 8. Erebo, Erobo; Enebo , P. 

8. Akimato, id. 
J E , moi , mon. A o u , Bo. 411. 
JEUNE. Bonito , P. 24. Bouitomé , id. 

Jeune enfant. Pitami, Bo. 413. 
Voilà un beau jeune homme. Poito couramé, 

Bo. 407. 
ILE. O u t p o , Bo. 413. Oubaou , Bi. 418. P. 

Oupaou , id. 
IMAGE , tableau. Ebaton , P. x6. 
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INDIEN. Indiana, Bi. 410 . Calina, id. 

Combien étes-vous d'Indiens ? Indiana enouara ? 
INSTRUMENT compofé de callebaffes vuides. Ba-

lafo, Bar. Rel. 191. Bo. 413 . 
JOUR. Courita, Bo. 413. Bi. 418. 

Point du jour. Emaniori, Bo. 411 . Bi. 415 . 
Le jour eft beau. Courita couramt-né. 

IVRE, yvre. Enerbeyé , Bo. 413 . Enerbeyet, id. 
433. 

JUSQUES. Noba , P. 19. 
Jufqu'à ce que j'en aie trouvé un autre. 
Amoucou noba Seboricao eu feporicao. 

autre jufques trouver. 

L. 

L A , ic i , en ce lieu. Moé , Bo. 413. Erbo, Bi . 
420. Moia, P. 8. 

C'eft-là. Èrebo , Bo. 404. 
Demeurez là. Boucané erebo, Bo. 404. 

LAIT. Cicourou, Bi. 419. Manatelé, Coupo, P. 16. 
L A I T O N . Youarapitou, P. 16. 
LAMPE. * Touli , P. 10. 

* Ce mot fignifie auffi un rat. 
L A N C E T T E de Sauvage. Acoutaïabéne , P. 2O, 
L A N G U E , la langue. Nourou, Bo. 414 . Bi. 419 . 

Enourou , P. 18. 
La langue parle dans la bouche. Nourou figaliti 

ida embatari. 
La langue du pays. Eoulananon, P . 27. 

LANGUEUR. Nourou , Fo. 414. 
LARGE. Tapopiré , Bo. 414. Bi. 419 . 
L A R R O N , dérober. Manamé, Bo. 414. Monamé, 

Bi. 419. 
Ce François a dérobé du pain chez les Sauvages. 
Mocé Francici meïou monamé Indian écoffa. 

L A S , laffer. Acolopé, Bi. 420 . 
B iv 
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J'ai été loin, je fuis las, fatigué. Aou nifan tiffé, 

acolopé, id. 
Je fuis las. Yakintai, P. 30. 

L E T T R E , écriture. Carata , Bo. 414. Calita, Bi. 4x9. 
L E U R , i l , lui. Ion. Mocé, Bo. Bi. 
LIEN avec lequel on attache quelque chofe. Aboi-

topo, P. 26. 
L I G N E , ou hameçon. Onque, Bi. 417. 
LINGE. Camifa, id. 
LIT. Acato , P. 10. Bati. id. 
Lit de c o t o n . Acado, Bo. 414. Bi. 419. 
L I E U , endroit. Ique , Bi. 412. 
L I V R E , papier. Car ta , P. 12. 
LOGIS. Caza, Bo. 414. 
LOIN. Tiffé. Bo. id. Bi. 419. Tiché , P. 8. 
L O N G . Moffimbé, Bo. 414. Manc p é , Bi. 419 . 
L O U R D , pefant. Mochimbé, Bo. 415. Mofimbé, 

Bi. 415. 
LUI. Moc, Bo. 414. Mocé, Bi. 419. P . 6. 
L U N E , la Lune. Nouna, Bo, Bi. id. Nouno , P . 15. 

La Lune eft pleine , il fait ton pêcher des Crabes. 
Nouna apoto , Couffa fapoui iroupa. 
Lune grande , Crabes prendre bon. 

Pleine Lune. Nouno acouliboutan , P . 15. 
Dernier quartier de la Lune. Nouno acofunbora 

ou acofimbata. id. Lune refte 
C'eft-à-dire , ce qui refte de la Lune. 

№ . Ils comptent le tems par le nombre des Lunai-
fons. Bar. Rel. 180. 

M. 

MAIGRE. Ipuma, Bo. 415. Bi. 410. 
Cet enfant eft maigre, on lui voit les os. Moc 

tirami ipuma amore fené yeppo. 
MAIN. Amecou, Bo. 415. Apori, Bi. 420 . 

Les Mains. Eigna , P. 17. Eignalé. id. 
Les Portugais ont les mains crochues, c'eft-à-dire, 
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font larrons. Tounaine apori ticoconai eni figaliti 
mounamé. mains crochues cela dire 

voleur. 
MAINTENANT. Eremé, Bo. Fr imé, Bi. E r o m é , 

P. 7. 
MAISON. Caza, Bo. 415. Amoigna , id. Soura, Bi. 420. 

Je veux une Maifon. AOU Soura icé. 
Je menerai tous mes gens travailler à ta Maifon. 
PaPORO aou poitoli ménépoui erbo manfiremé-
Tous moi gens mener là, travail-

bopué amoré Soura. Bo. 413 . 
ler ta Maifon. 

M A L A D E , maladie. Eyetombé, Bo. 415. Etombé; 
Ri. 410. ANETANO, P. 23. Anetaimeoua , id. 

MALE. Oquili, Bo. 416. Bi. 421 . 
MAMELLES. Manati, Bo. 410. Bi. 415. Manaté , 

P, 17. Manatelé. id. 
MARAIS , Étang, Piripiri, Bi. 421 . 

Marécageux, Pays marécageux. Sabifabi, P . 16. 
Les Marais font pleins de Tortues. Moc Piripiri 

aracaca tetaligué. 
MARC , réfidu de l'eau de Magnoc évaporée. * Cipipa. 

Mf. * Ce mot fignifie auffi poudre fine. 
MARCHANDISES. Enékali, Bo. 409. 
MARÉE. Acourou , Bo, 415. 
MARI. Yon , Bo. 416. 
M A R M I T E , pot. To roua , Bo. 416. Bi. 4 2 1 . 
M A R Q U E T É , tacheté. Timoueuolé, Bo. 416 . 
MARTEAU, Tintin, P . 11 . 
MASSIF. Moffimbé, Bo. 416. Naucipé, id. 
MASSUE. Boutou, Bo. 416. Bi. 421 . P. 2 1 . 
MATRICE. Mounay, Bo. id. 
MAUVAIS, Méchant. Iroupa oua , Bo. 416. B i , 

421 . bon non. 
Méchant homme. Yaouamé, P. 26. 

M É D E C I N . P iaye , Bi. 4 0 3 . 
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MEILLEUR. Tipochiné , Bi. 422. 
MENTEUR, Tonabimé, Enabiri, Maraca , Aname-

rourou , Ananemoumaï, P. 25. 
Qui n'eft pas Menteur. Anabipa, P , id. 

M E R , la Mer. Parana, Bo, 416. Bi. 421 . Balana, 
P. 16. 

La Mer eft agitée, en furie, Parana polipé. 
mer vague. 

La Mer eft calme, douce, Parana iroupa, 
M E R D E . Oua té , Bo. 416, mer bonne 
MERE. Bibi, Bo, id. Bi. id. P . 17. Iffano , p . id. 

Grande Mere. Apotomé Bibi, Bo. 408, Aï, id. 
B i , 417. 

MIDI. Apotomé Veyou, Bo. 416. Icourita, Bi. 421. 
grand Soleil. 

MIEL. Ouanan , Bo. 417. O u a n , Bi. 422. 
Le Miel eft doux & clair dans ce pays. 
Ouan tipochiné taffieri erebo. 

MILLET, Aouaffi, Bo, 416. Bi, 4 2 1 . Ouaffi 
P. 22. 

MIROIR. Sibigueri, Bo. 416. Sibigrifena, Bo, id. 
Sibigri , Bi, 421. 

Combien veux-tu de ces Bananes ? Étebetemé 
platana ? Combitn en échange bananes ? 

Donne-m'en un Miroir, Sibigri mé ïaré. 
M O D E , coutume. Emerlé, Bo. 416, Emiolé Bi. 

421 . 
Les François ont coutume de fouetter les méchans 

enfans. 
Francici emiolé tigami iroupa oua macouali. 

M O D É R É M E N T . Enchiqué, Bo. 417. 
M O I , mon , mien, me, Aou , id, 
M O I S , un mois. Ahuinique Nouna , B o , 417 . 

une Lune. 
M O N T A G N E . Ouiboui, P. 16. 
M O R T , un mort. Iromboui, Bo. 416. 

La Mort. Nirounboulé, P. 13. 
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M O U S Q U E T , Fufil. Aracabouffa , P. 21. 
MUSEAU d'un Animal. Ipotele, P . 10. 

N. 

NAVIRE, Navio , Naviota, Bo. 418. Naviota, Bi. 
422. Cannabira, P. 21. 

NÉGRE , Maure , Noir. Tibourou , B. 4 2 1 , 
P. 23. 

N E Z , le nez. Enetah, Bo. 418 . Natali, Bi. 422 . 
Enétalé, P. 17. 

NIÈCE. T a p i o , Bo. 418 . 
NOM. É t é , P. 28. 

Quel eft le nom de cela ? Nok' été ? P. id. 
N O N . O u a , Bo. 417. Bi. 422. Ouati , P. 8. O u a n é , 

id. Ouatinan, id. 
Non pas. Ouacé , Bo. 418 . 

N O T R E , n o s , nous. Aou. 
N O U S . Ana, Bi. 422. 
NUAGE. Capou , Bi. 422 . 
N U E S . Becou, P. 15. 
N U I T . Cooquo , Bo. 418 . Bi. 422 . 

O . 

OEIL. Enourou , Bo. 4 1 8 . Bi. 4 1 3 . Yénourou , P . 7. 
Le Soleil eft l'œil de la Terre. Veïou enourou 

nono. 
Œ U F . Imombo, Bo. 418 . Bi. 423 . Imon, P . 24. 

La poule a pondu. Corotoco imombo. 
OISEAU. Tounourou, Bo. 418 . Tonoro , Bi. 4 2 3 . 
OMBRE. Timoueré, Bo. 418. Bi. 423 . 
O N C L E ou Tante. Yaou , Bo. 418 . Bi. 4 2 3 . 
O R , de l'or. Caounague , P . 16. 
OREILLE. Pana, Bo. 418. Bi. 423 . 

Tu entends avec les oreilles. Aconomé pana 
amoré fccouti. 
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O S . Y é p o . Bo. 418. Bi, 423. 
O U , par où. O ïa , Bi. 423 . N é , P. 8. 
O U , ou bien. Ne i , P. 8. 
OUI . Terré , Bo. 418. Bi. 423. Teré , P . 1 8 , 

P. 

PAIN. Meïou, Bo. 419. Bi. 423 . Eràba, P . 14. 
Donne - moi du pain , Compere. Icco meïou 

banaré. 
Pain de Froment. Poloto , Bi. id. 
J'aime autant le pain de Caffave que celui de 

Froment, 
Aou ciponimé meïou enouara 
moi aimer pain de Caffave comme 

poloto. 
pain de Froment. 
PALINOT, boiffon. Palino, Bo. 4 3 1 , 
PANIER, grand Panier. Grougrou , Bi. id. 

Panier, petit Panier, Paguara, Bo, id. Pagara, 
Bi. id. 

Panier à mettre des fléches. Amati, Bo. id. 
Les Indiens ont apporté un Panier plein d'huîtres. 
Calina Grougrou tetaligué amaïpa fenebui erbo. 

P A P I E R , lettre, écriture. Carata, Bo. id. Calata, 
Bi. id. 

P A R C E Q U E . Outenomé, Bo. 423 , 
Pourquoi t'en vas tu ? Outenomé amoré niffen, id. 
Parce que j'ai foif, & que tu n'as pas du huicou. 
Outenomé aou nikoumelli, amoré raba ouacou 

nimadi gaa. 
rien. 

PAREIL. Morouara, Bo. 419. 
PARESSEUX. Anquinopé , Bo. 420. Bi. 4 1 4 . 
PAR-là. Enaebo , Bo. 419. Morabado , Bi. 4 2 4 , 

Je vais par-là. Morabado fan, 
PAR où. O y a , Bo, 419, Necbado, Bi. 4 2 3 . 
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PAS. Pa. (Après le verbe.) Oua. ( Après le nom) 

Non pas. Ouacé , Bi. 416 . 
N o n , je ne fuis pas pareffeux. Ouacé , anqui-

nopé oua. 
PATE pour faire du ouacou. Tapanon, Bo. Bi. id. 
PEAU. Opipo, Bo. Id. Ibippo, P. 11 & 17. 
P E I N T U R E , peindre. Timeré, Bo. Bi. id. 
PERE. Baba, Bo. 420. Bi. 414. Youaman, P. 17. 

Pere grand , Grand-pere. Tamouffi baba. 
Vieillard. 

P E R T U I S A N N E , Hallebarde. Palaffari, P. 21. 
PESANT. Moffimbé, Bo. 4 2 1 . Bi. 425. Amot-

chimbé , P . 25. Amotchimban, id. 
P E T . Piqua, Bo. 410. Bi. 424. 

T u es vilain, tu petes ; cela pue beaucoup. 
Amore iroupa oua , amore piqua, moc tegueré 

tapouimé. 
P E T I T . Enchinoc, Bo. Bi. id. Enfiké, P. 26. En-

fui 
Très-petit. Enchiqué c é , Bo. 419. Bi. 4 3 1 . 
Petit d'un Animal. * Magon, P. 12. 

* Ils ajoutent à ce mot le nom de l'Animal. 
P E T U N , Tabac. Tamoui , Bo. 422. Bi. 426. 

Je veux prendre du Petun. Aou icé fapoui tamoui. 
P E U , un peu. Enchiqué , Bo. 420. Bi. 424. Enfico, 

P. 8. 
P E U R , avoir peur. Tenariquien, Bo. id. Tenariqué, 

Bi, id. 
Le tonnerre me fait peur. Conomerou tenariqué. 

PIANS , les pians ou pains ; efpece de vérole. Poiti , 
Bo, id. Poétai ïa ïa , P. 23. 

P IED. Ipoupou , Bo. 420. Bi. 424. 
Les pieds. Boubourou , P. 17. 
Coup de pied. Chitouca, P . id. 
Pied , mefure. Toupourou , Bi. 429. 

P I E R R E , cailloux. Taupou, Bo. Bi. id. Tobou, 
P . 16 & 7. 
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PIERRE à chaux. Amaipo, P. id. 
Pierre verte. Tacoura oua , Bi. 4 2 2 . 
PIMAN , poivre du Brefil. Pomouy, Bo. P o m i , Bo. 

420. Bi. 422. 

Le Piman eft bon à faire de la fauce à la viande 
& au poiffon. 

Pomi iroupa touma iponombo, oto. 
P I R O G U E , efpece de barque longue. Canoa , 

P. 21. 
PLANCHE. Vuévué, Bi. 409. Simoulaba, P. 11 & 

20. Simouraba, id. 
P L A T , affiette. Prapi , Bo. 4 2 1 . Parapi , Bo , id. 

Palapl, Bi. 425 Palabi , P. 20. 
PLEIN. Tetaligué, Bi. 424. 
PLEYADES. Xer ick , Bar. Rel. 179. 

Le retour des Pleyades fur l'horifon avec !e Soleil; 
fait l'année folaire des Sauvages. Bar. ibid. 

PLOMB. Piroto, Bo, 421. P. 16. Piroté, Bi. 425. 
PLUYE. Connobo, P. 26. 

A caufe de la pluye. Connoboké. 
Allons, de peur que la pluye ne vienne. Caman 

connoboïoboulé bona. 
PLUME. Appolliré, P. IO. 
POIGNÉE de quelque chofe, ou lien avec lequel on 

l'attache. Aboitopo, P. 11 & 26. Aboitobo, id; 
POIL. Oncay, Bo. 421. 
P O I N T du jour. Emamori, Bo , id. Bi. 4 2 5 . 
P O I N T du tout. Ouatinan, Bo. 412. 
POIS à manger. Coumata , Bo. 421 . Bi. 425 . 

Les pois font de bon potage. Coumata iroupi 
touma chicapoui. 

POISSON. O t o , Bo. 421. Bi. 425. 
Les Poiffons. Ouotfo, P. 18. 

POITRINE. Pyclapo, Yais , Laet. 643 . 
P O I X , de la poix. Mani, Bo. 421. Magni , Bi; 

425. 
P O R T E du logis. Pena , Bo. 421. 
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P O R T U G A I S . Tonnaine , Bi. 4 1 0 . 
P O T à cuire. Touroua , Bo. 21. 
P O T A G E , fauce. T o u m a , B o , id. Bi. 4 2 5 . 
P O U , un pou. Omoui , Bo. id. Bi. id. 

Les Indiens mangent les poux en ce pays. 
Indiana omoui aminé erbo. 

P O U D R E à canon. Couroupara , Bo , id. Courou-
bara , Bi. id. Bouroubourou , P . 2 1 . 

Poudre fine. Cipipa , Mf. 
P O U L , le poul. Emit i , B o , B i , id. 
P O U L I E . Ikirilicatopo , P . 12. 
P O U R , contre. Boco, P . 6 . 
P O U R P I E R . Sacou, facou , Bo. 4 2 1 . Sacou, Bi. 

4 2 5 . 
Le Pourpier eft bon avec de l'huile. Sacou iroupa 

aconomé calaba. 
P O U R Q U E , afin que. B o t a , P . 9 . 
P O U R Q U O I . O u t o n o m é , B o , id. O t o n o m é , Bi. 

4 2 6 . 
P O U S S I N I E R E , l'étoile pouffiniere. Ser ica , Bo. 

4 2 1 . P . 8. Bi .425 . 
P R A I R I E ou Campagne. Oubi , P . 16. 
P R É C I P I C E , efcarpé. Anáïa , P. 26. 
P R È S d e , ve r s , du côté de. O u i n o , P. 7 . 
P R É S E N T E M E N T . É rémé , Bo. 4 2 1 . 
P R I X de quelque chofe, en revanche. É b é t e m é , 

Bo. 4 2 3 . Ebétimé , P . 27 . 
P R O M P T E M E N T . Telaoné , P . 8. Alité , Bo. 

422 . 
P U T A I N . Yauanfi, BO. 4 2 2 . 

Q 

Q U A N D , quand fera-ce ? Etiagué , Bo. 4 2 3 . Eta-
gué , Bi. 426 . 

Quand viendras-tu ici ? Etagué amoré neboui 
erbo. 
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Q U A N T I T É , en quanti té , plein de. B é , à la fin. 

du mot, P . 9. 
Maifon pleine de bois. Auto huéhué bé . 

Q U A R A N T E . Opoupoumé , Bi. 397. 
Q U A T R E . Acouroubamé, Bo. id. Ouirabama. 4 2 6 . 

Occobaimemé , P. 14. 
Q U E ? Interrogatif. É t é , Oté , Bi. 426 . 

Que fais-tu là ? Été bogué amoré erbo. 
Qu'eft-ce là ? Été mocé ? Que veux t u ? O t é 

icé ? 
Q u e veux-til pour cela ? Oté betemé , Bo. 4 2 3 ; 

Q U E L . Anac , Bo. id. 
Quel eft le nom de cela ? Nok été , P . 18 . 

Q U E L Q U E F O I S . Amouriaco , P . 8. 
Q U E L Q U ' U N . Amouco , P. 16. A m o u n a , id. 
Q U I ? Interrogatif. Nec , Bi. 416 . Noké , P. 6. 

A n o k é , id. 
Qui eft-ce ? Anokeré , P . 1 8 . 
Qui eft mort ? Noké nirounboui , id. 6 . 
Qui es-tu ? Nec moré fe, Bi. 

Q U I N Z E . Poupoutoné, Bo. 4 2 3 . 
Q U O I , de quoi. E téquaye , Bo. 404. Anaqué , id. 

Etemégamé , Bi. 412 . Oté , P. 27. 
D e quoi parlent les Indiens ? Etémegamé calina? 
Un gefte tient, fans doute , lieu du verbe qui eft 

fous-entendu. 

R. 

R A C I N E S . Parentana , Bo. 414. Parentanon , id. 
R A C L U R E S de magnoc. Caffiripo, P. 26. 
R A S O I R . Querici , Bi. 4 2 7 . Kerémici , P. 2 0 . 
R A S S A D E . Caffourou, Bo. 4 0 5 , Caffouré , Bi. 4 2 7 . 

Caachourou, P. 20. 
RAT . M o m b o , Bo. 4 2 4 . Ratoni , P . 18. * T o u l i , id. 

Touli, fignifie auffi une lampe. 
R E S I N E . Collimati, Laet. 6 4 5 . Carr iman, id. 

La 
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La réfine, qu'ils appellent ainfi , eft no i re , lui-

fante, donnant une odeur agréable fur les charbons. 
Cille qu'ils appellent Barratta, L a e t , id, outre 

fon odeur agréable, eft un baume fouverain contre 
les bleffures nouvelles. 

R E S T E , le refte. Acoffimbo, P . 27. Aconombo-
ro , id, 

R E V A N C H E par métaphore) le prix de quelque 
choie, Ebetimé , P, 27 . 

RIEN , je n'ai point. Nimaey , Bo. 4 2 4 . Nimadi , Bi, 
427. 

R I V I E R E . Ipoliri, Bo, 4 2 4 . Bi. 4 2 7 . Eicourou P . 
16. 

R O B E . Camicha. P, 7 . 
R O C H E , Caillou, Pierre, Taupou, Bo. Bi, id. 

Cœur de Roche. Couipo. mf. t e nom fe don­
ne auffi à un grand arbre qui a des petites pierres dans 
fon cœur. 

R O N D . O m é c o u t é , Bo. 4 2 5 . Nemecouté , Bi. 
4 2 8 . 

R O U G E . Tiguieré , Bo. id. Tapiré , Bi. id. P . 23 
R O U G E - B R Ü N . T iga ré , Bi. id. P . 23. 
R O U X ou blond. Taviré. P . 23, 
R U D E . Po l ipé , Bi. 4 1 2 . 

S. 

SABLE, Saca , Bo. 425, Unichin , Bi. 428. Sacan, 
P . 16. 

S A G E , Sçavant, Touarépaeua , Bo, 4 2 5 . T o u a r é , 
B i , 428 . 

SAIN de corps , qui n'eft pas malade. Etombé oua, 
4 2 8 . 

S A L I V E , Crachat. Eftago, Bo. 4 2 5 . Bi. 4 2 8 . 
Ta falive eft puante, Amoré eftago tigueré. 

SANG. Inuouénouré, Bo. 4 2 5 . Timonouré , Bi. 4 2 8 . 
C 
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Moinou. P . 1 7 26. Moinourou, id. 27. 
Va chercher le Piaye qu'il me faigne. P iaye itan-

gue , timonouré itangué. 
S A O U L , je fuis Saoul , j 'en ay affez, c'eft affez. Aoïm-

b o , Bi. 427. 
S A T A N . Yoarocan. Bo. 4 2 5 . 
SAUSSE. Toumaly. Bo. 4 2 5 . 
S A U S S E , P O T A G E , Soupe. T o u m a , Bo. 4 2 7 . Bi. 

4 2 9 . 
Les Sauvages n'ont point d'autre fauffe que la pi-

mentadc. Calina nimadi touma , pomi. 
Sauvages rien fauffe , poivre du Brefil. 

S A U V A G E S , Peuples. Galma oa Indi , Bo. 4 2 6 . 
Calina Indian , Bi. 4 2 9 . 

S A V A N E , Prairie, Campagne. Quoi. P . 16 . 
SCIE. Gregré , Bo. 426 , Bi. 429 . 
S C O R P I O N , Animal. * Sibiriri. P . 19. 

* Ils fe fervent du même mot pour nommer la tonf-
tellation du Scorpion, 

SEC. A noli. P . 26. 
Qui n'eft pas fec. Anólipa ou Anoripaman. id. 

SEL. Pamo , Bo. 4 2 5 . Sotou. id. Sauti , Bi. 
4 2 8 . 

Les Indiens ne mangent point de fel. Calina fanti 
aminé oua. 

SELLE , un Selle. Mouley , Bo. 426 . 
S E L L E , Siége. Moulé , Bo. 4 2 6 . Bi. 4 2 9 . Monté , 

B i , 406 . Amonteri. P . 19. 
T o n S i é g e . Aïabo. P . id. 

SEMBLABLE. Enouara , Bi. 426 . Bi. 4 2 9 . 
T u es femblable à mon fils. Amore enouara t i -

eami. 
S E R P E . Monceta , Bo. 4 2 6 . Macera, id. Bi. 4 2 9 . 

Sarabou. P . 2 0 . Manféta. id. 
Que veux-tu de cette poule ? Ebetemé corocotogo? 
J'en veux une Serpe. Aou icé maceta. 
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S E R V I T E U R S , ceux qui fervent. Bouitouil. 

17. 
SEUL. Auniq , Bo. 416 . Bi. 4 2 9 . 

Un feul. Oouin coman. P . 14. 
S E U L E M E N T . Logon. P . 19. Lotin. id. 

Un feulement. Oouin logon ou lotin. 
SI , ne s'exprime point. 

Si vous travaillez vite je vous payerai tous, il faut 
tourner ainfi la phrafe. 

Vous vite travailler , tous moi payer, amoré 
cochi cireourarné , paporo aou fibegatay. Bo . 

427. 
Si tu n'es pas pareffeux, je ne ferai pas vilain. 
Amoré enquinopé oua , aou imombé oua , Bo. id. 

toi pareffeux non , moi Vilain non. 
SIFFLET , un fifflet Anetolegon. P. 20. 
S Œ U R . Oua ouaca , Bo. id. Enauté. P . 18. Wargée. 

Yais laet. 6 4 3 . 
S O I F , avoir foif. Acoumely , Bo. 4 2 6 . Nicoumeli , 

Bi. 4 2 9 . id. 4 0 1 . 
J'ai foif, donnez-moi à boire. Aou nicoumeli, 

fineri mé ïaré. 
Je n'ai pas foif. Anakelipafiman. P . 2 9 . 

S O I R , le foir , la nuit- Coïé , Bo. 4 2 6 . Bi. 4 2 9 . 
S O L D A T S . Ipretoli , Bo. 4 2 7 . 
S O L E I L . V e ï o u , Bo. 4 2 6 . Bi. 4 2 9 . Hueïou. 

Soleil levant. Veïou nobouy. Soleil couchant. 
Veiou niromboui. venu 

mort. 
Le Soleil eft fi chaud qu'il met hors d'haleine les 

perfonnes. Acoumouicàé hueïou. P . 29 . 
SOMMEIL. Ouetou. P . 26. 
S O U F F L E T , coup de main fur la joue. Sibanomoîa. 

P. 17. 
S O U F F L E T à fouffler. Ouari ouar i , Bo. 4 2 7 . Ouoli 

ouo l i . P . 20 . 
C ij 
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S O U L I E R , mot Efp. Sapato , 4 2 7 . Sapata, B1. 427. 
S O U V E N T . * Touké . P. 7. 

* Ce mot fignifie auffi Beaucoup. 
S U C R E . C a r o u , Bo. 4 2 7 . Sicarou , Bi. 4 2 9 . 
S U R , DESSUS. Toupo , Bi. 4 2 8 . 

T. 

T A B A C , Petun. T a m o u i , Bi. 4 2 2 . Bi. 4 2 6 . 
T A B L E , petites tables pour manger. Matoutou. P. 

1 9 . 

T A B L E A U , image. Ebaton. P . 26. 
Tableau du Diable. Anaan tanha , Barr. Rel . 2 1 6 , 

T A B L I E R , petit tablier dont ils fe couvrent. Bibialé. 
P. 23. 

T A M B O U R . Chamboura , id. 
TAMIS à paffer la farine de Magnoc. Matapi , Bo, 

429. Manaret, Barr. Rcl. 31. 
T A N T E , Niéce. T a p i o , Bo. 4 1 8 & 4 1 8 . 
T A N T O T . Allé , allée , Bi. 430. 

Attends à tantôt. Alié té cé , Bo. 4 2 8 . 
T A Q U I N . Amoûnbé. P. 25. 
T A S S E à boire. C o u y , Bo. 4 1 8 . 
T A S S I T E , ou marqueté. T imoneuolé , Bo. 4 2 8 . 

Timeuo lé , B i , 430. Timoueuolé , Bi. 4 0 5 . 
Les Tigres font marquetés. Caicouchi t imeuo lé , 

Bi. 430 . 
T E M P E T E fur la mer. Parana tarigué , Bo. 4 2 8 . 

Paranabo polipé, Bi. 408. Parana TARU | ué , Bi. 4 3 0 . 

mer fachée. 
T E M P S , il y a long-temps. Binaro, F . 8. Binatomé, 

id. 
Dans peu de temps. Alliré ou allireté. P . 9. 

T E R R E . N o n o , Bo. 4 1 8 . P . 16. S o y e , Laet. 6 4 3 . 
T Ê T E , l a tête. Oupoupou, Bo. 428. O p o u p o u , Bi. 

430. Ouboupou. P. 16. 
T E T I N S , Mamelles. Manaté. P . 17. Manatelé , id. 
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T I S O N de feu. Ouato topo. P . 15. 
T O I , vous , t u , ton , tien. A m o r é , Bo. 429 . Bi. 4 3 0 . 

Amolo, P. 6 . Amoro , id. 
T O N N E R E . Conomerou , Bo. 4 1 8 . Bi. 431 . T o -

nimerou laet. 6 4 3 . 
T O N N E A U , mot Efp. P ipa , Bo. 4 2 8 . 
T O R R E N T d'eau. Tiabomé , Bo. 4 1 8 . 
T O T , bientôt. Aïreté. P . 8 . 
T O U S . Papofé , Bo. 4 2 9 . Paporo , id. 
T O U T . P a p o , id. & Bi. 430 . 

Tout pour tout. Moutou papo , Bo. 429 . Bi. 430. 
T R E P I E D pour porter le canari fur le feu. Touma 

abóné, P. 19. 
T R È S ou Fort. Man, Bi. 398 . 

Cet Indien eft très-bon. Mocé Calina iroupa man. 
T R O I S . Oroua, Bo. 419 . Bi. 43 I . Oroa , P . 14. 

V . 

V A G U E S de la mer. Pol ipé , Bo. 4 3 0 . Bi. 4 3 1 . 
VAISSELLE de terre. Arinato , P . 20. 
V E N T . Epebei ta , Bo. 4 3 0 . Peper i to , Bi. 4 3 1 . Be-

bei'to. P. 15. 
Il fait grand vent. Peperito apotomé. 

V E N T R E , Entrailles, Boyaux. O u i m b o , Bi. 4 3 1 . 
V E R G E , Fouet. Macouali , Bo. 430 . Bi. 432 . Ma-

coali. P . 22. Moinou , P . 18 . Ce mot fignifie auffi 
du fang. 

V E R O L E . Po i t i , Bo. 4 3 0 . 
Verolés. Pyaniften , Barr. Rel . 8 8 . 

V E U V E . Epebeita, Bo. 4 3 0 . Epebcita , id. 
V I A N D E . Iponombo, Bo. 430 . Oto l i , id. Bo. 4 3 0 . 

Donne-moi de la viande dans mon plat. Iponombo 
me ïaré palapi i d a , Bo. 425. 

plat dans. 
V I G O U R E U S E M E N T . Balipé, P . 8 . 
V I E U X , Viellard. Tamouffi , Bo. 4 3 1 . 

C iij 
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V I E U X , ( c e qui eft depuis long-temps.) Binatomé, 

P. 25. 
VILAIN , Chiche. Amonbeffou , Bo. 4 3 1 . A m e m b é , 

Bi. 432 . Aïamouké , P . 25. 
VIN. Brandevin, Bo. 431 . Binum, P . 24 . 
V I N G T . Poupoubatoret , Bo. 4 3 1 . Oupoumé , Bi, 

397. 
VISAGE. Ycpota , Bo. 4 3 1 . Yepotal i , id. 4 0 5 . Em-

batali , Bi. 415 . 
V I T E , Promptement. Alieté , Bo. 4 3 2 . Coçhi , id. 

4 3 1 . Coci , Bi. 431. 
Allez vite. Coci nifan. 

V I T E M E N T . Telaoné , P. 8. 
U N . Auniq , Bo. Bi. id. Oouin. P. 14, 
V O I L A . Ené. P. 8, 

Je veux du pain. Aou icé meïou. 
En voilà. Nedo , Bi. 417 . 

V O I L E à Navire , à Canot. Pi ra , Bo. Bi. id; 
V O L A I L L E . Corocotogo , Bo. id. 
V O L E U R , Larron. Monamé , Bo. Bi. id. 
V O U S , t o i , ton , vôtre. Amoré , Bo. Bi. id, 
VRAI . T a r a n é , Bo. 4 3 1 . Tourené , Bi. 4 3 2 . 

Cela eft vrai. Ini ou Moc tourené. 
Eft-il v r a i , mon Compere ? Taréné Banaré ? Bo. 

Y V R E . Ene rbeyé , Bo. 413 . Ene rbeye t , id. 4 1 3 . 
Enerbé , Bi. 4 3 2 . 

Y. 

Y V R E . Ene rbeyé , Bо. 413. Enerbeyet, id, 413 . 
Enerbé , Bi. 4 3 2 . 
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DES VERBES. 

A . 

ACCABLER. Acamaré , P . 12. 
P e r d r e , accabler, détruire l'ennemi. Eï tôto aca­

maré. 
A C H E T E R ou Traiter. Sibegati , Bi. 4 0 5 . Cibegat i , 

Bo. 393. Sebegati, id. 395 , Sebegari, B¡. 4 0 0 . 
Je veux acheter un lit de coton. Aou icé Sibe-

gati acado. 
Pour ne l'avoir pas acheté. Anabémapa , P . 1 7 . 

A I M E R . Cipouymai , Bo. 3 9 3 . Sirica , id. 3 9 4 . 
Ciponimé , n i . 399 . 

Les filles & les femmes aiment le criftal bien 
clair & bien dur. 

Ouali piritou taffieri popé ciponimé , B i . , 211. 
Femelle criftal clair dur aimer, 

A L L E R . Nifan , Bi. 400 . 
Je vais. Aou nifan , Bi. id. Ouffa , P. 24. 
J'ai été Aou penaré nifan , Bi. 4 0 0 . 

moi autrefois aller. 
J'irai Alié nifan . . . .Tantôt aller. 

Coropo nifan. . Demain marcher. 
Je m'en vais. Ao ceraba , ou ao niffendo. 

Lorfqu'ils pren- Anolé oua, P . 30. 
NENT congé après Anolé ouffa Je m'en vais. 
leurs VIFITes. Ouffa irounbo. 

O ù vas- tu? Oïa * Miffan. La confonne M. mar-
que la feconde perfonne. 

Vas-t 'en. Itangue , Bo. 4 0 2 . ou I t ang ' i roumbo , 

C iv 
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Vas par-là. Ouebo moffa , ou ouebo moça , B o . 
430 . 

Vas-t'en de-là. Itangarua, Bo. 430 . 
Al lons , partons. Cama ou caman , P. 28. 

Allons prier Dieu. Caman xerouban Dioffo, P . 27. 
parler à Dieu, 

Il eft allé derriere. Acouloutanotaca niton , P . 27. 
Je n'y ai pas été. Anetaôuapa üeïàiné , P . 30. 
Il eft allé chercher de l'eau. Tounaïé , P. 19. 
Il eft allé chercher du bois. Huéuéïé , id. 

On voit combien les verbes Galibis font irrégu-
litrs. On s'attachera fur-tout à rapporter des exem-
pies où il y a des façons particulieres de s'exprimer. 

JE vais à Ceperou par mer , Bi. 
Ils pourraient dire fimplement : Aou Ceperou 

parana nifan. 
Ils difent ! Aou Ceperou ho parana bo nifan, Bi. 

Bo. à la fin des mots Ceperou & parana , ne 
fignifie rien. ( Voyez l'article des particules. ) 

Aller par mer. Cama parana, BO, 393 . 
ALLUMER du feu. Oua te bogue , Bo. 395 . 

faire 

A L T E R É , je fuis alteré. Acoumeli , Bo. 393. 
Nicoumeli , Bi. 402 . 

A P P A R T I E N T . Abolemon, Bi. 4 0 3 . A p o r e m a n , 
Bo. 394. 
Ce qui appartient à quelqu'un. Ouonapo , P. 27. 
A qui eft cela ? Anok ouonapo ? P . 28. 
C e pain appartient à mon pere. Méïou baba 

Abolemon. pain pere 
appartient. 

Quand on leur prend quelqne chofe , & qu'ils la 
redemandent, ils difent. Aou érépali , qui fignife , 
c'eft à m o i , cela m'appartient, BI. 4 0 3 . 

APPELLER quelqu'un. Icoumaque , Bo. 394 . Icou-
mague , Bi. 4 0 3 . 
Comment t'appelles-tu? O t é té amoré. 
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Comment s'appelle cela ? Etété mocé ou ini ? 

A P P O R T E R . Amenique , Bo. 394 . Cenebi , id. 
Ameneque , Bi. 4 0 3 . 

J'apporte du pain. Mencïou fé niffan. 
pain je viens. 

As-tu apporté du pain ? Méïou meneboui amoré ? 
pain venu toi. 

J'apporterai du pain. Meïou fénétagué. 
pain je porterai. 

Porte ce pain à la maifon. Meïou foura ta alitangue. 
pain maifon dans va. 

Ces exemples font de Biet, pages 403 & 4 0 4 . 
Après les avoir cités , il dit que Von y peut remar­
quer l'irrégularité du verbe. On y remarque plutôt 

fon peu de Méthode, puifqu'il n'y a dans ces exemples 
aucuns mots Galibis qui expriment précifément le ver-
be apporter. On doit cependant refpecter les exemples 
en général ; ce font des façons particulieres de parler, 
qui font fans doute ufitées parmi les Sauvages. 

Je veux acheter des lits de coton ? Aou icé 
cibegati acado amoré? Bi. 393 . 

Je viendrai demain avec mon p a r e , je t'en appor-
terai beaucoup. Aou coropo noboui aconomé baba. 
Aou meneboui amoré tapouimé, id. 

Apporte-moi des poules du cerf , des Ananas. 
Aou meneboui corotogo , couchari , Ananaïs. 

Celui-là t'en apportera. Mocé meneboui amoré 
ou mocé c a y é , id. 

A P P R E N D R E . 
Secâliffa , J'apprends , Secâliti , J'ai appris , 
Mecàliffa, Tu apprends, Mecàliti, Tu as apris, 
Necàliffa. Il apprend. Necàliti. Il a appris. 

A R R Ê T E R . s'arrérer. Boucané, Bo. 394. Bi. 4 0 4 . 
A R R I V E R , aborder. Nafapoui, Bi. 4 0 5 . 

Il eft arrivé un canot , un navire à Ceperou. Ce-
perou bo canon , naviota natapoui. 

A S S E O I R , s'affeoir, affis. Popeigné , Bo. 394 . 
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Pepeigué , id. 4 2 6 . N o p o , Bi. 404 . 

A S S O M M E R . Sibogaye. 394. Chioué , Bi. 4 
J'ai aujourd'hui affommé un Cerf avec la mal. 

Couchari aou chioué Erague aconomé boutou. 
A T T A C H E R . Apoica , Bo. 394. Yeimoï , P . 28. 

Chimigué , Bi. 4 1 5 . Chimugué , id. 4 0 4 . 
J'ai attaché une épingle à ma chemife. Aou 

cacouffa chimigué camifa , Bi. 4 1 5 . 
Cette femme a attaché tout préfentement une 

épingle. O u a l i , erimé , cacouffa chimugué. 
Les particules cette , a , une, ne font pas expri-

mtes ; c'eft comme fi l'on difoit , Femme préfente-
ment épingle attacher. 

A T T E N D R E . T é c é . 
Attendez à tantôt. Alié té cé , Bo. 3 9 4 . 
N'attends pas. Animomoképa, P . 28. 

A V A N C E R , aller vîte. C o c h i , Bo. 394 . Ticané , 
Bi. 4 0 4 . 

Cet homme va très-vîte. Oquili ticané man. 
Mâle courir, fort. 

B. 

B A I G N E R , fe laver. O p i , Bo. 395. Bi. 4 0 6 . 
Nous allons nous baigner dans la Mer. Opi parana 

nifan ou cama. 
Se baigner en quelque lieu. Opi bouffaye , Bo. 

B A I L L E , donne. I c c o , Bo. 396 . 
B A N D E R , tendre. Anabica, P. 30 . 

T o n arc ne bande pas. Anabicapa ouraba. 
BLESSER. Nioui , P . 27. 
B O I R E . Sineri , Bo. 396. Bo. 406 . Ceneury , B o , id. 

C o m p e r e , j 'ai foif, donne-moi à boire. 
Banaré , aou nicoumeli, finen iaré mé. Compere , 

moi foif, boire donne. 
Donne à boire. Couabo ou Couaboco . 



des verbes Galibis. 43 
mets font vraifemblablement dérivés de C o u i , qui 

fignifie une taffe. 
Je ne boirai pas. Aïaboúroupa , OU abouroú-

pagon oui také, P . 19, 
BOUILLIR. Nimocen, Bo. 396 . T i m o c a , Bi. 4 0 7 . 

Femme , va faire bouillir le pot. Apouïtimé, 
toutona timoca itangue. Femme, bouillir pot va. 

B O U C A N E R , faire rôtir. Cambofficouramé, Bo. 3 9 7 . 
C a m b o m é , Camboné , Bi. 4 2 8 . 

BRISER. Natambot i , Bo. 3 9 7 , Natambout i , Bi . 
407 . 

B R U L E R . Niconroti , Bo. id. Chiqueriqué, Bi, id. 
Qui n'eft pas brûlé. Acopa , P . 2 9 . 

C. 

C A Q U E T E R . Orbana e teboque, Bo. 3 9 8 . 
C A S S E R , rompre. Natanbouty , Bo. id. 
C H A N G E R . Ipetaquemé , Bo. 399 . 
C H A N T E R . E r e m y , Bo. 399. I l emy, id. 
C H A T O U I L L E R . Tetaguetinay, Bo. 399 . Titague-

riné , Bi. 408 . 
C H A U F F E R , je chauffe le cul. Anfegouca, Bo. 403. 
C H A U S S E R . Coiffouy, Bo. 399 . 
C H E R C H E R . Soubi , Bo. 399 . Soupi , Bi. 4 0 8 . 

Cherche. Soupi , B i , id. 
Q u e cherchez-vous ? Étébogué amoré ? Bi. 4 0 8 , 

OU efté amoré foubi, Bo. 399 . 
Va chercher. Amitangue, Bi. 416 . 
Va chercher du feu. Ouato amitangue, Bi. id. 

C H E O I R , tomber. N o m a y é , Bo. 400 . 
C H I E R . Mecabourou , Bo. 4 0 0 . Veïabourou , Bi. 

4 0 8 . 
C H O Y E R , fe choyer, prendre garde à foi. Maré, 

Bo. 400 . Bi. 4 0 8 . N o m o i , Bo. id. 
C O N S E R V E R . N o m o y , Bo. 4 0 2 . 
COUDRE. Satochey, Bo. 4 0 2 . 
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C O U P E R ; CICOTÉ, BO. 402. 

Couper ( du pain ) ( de la toile ) . Chiqueté, 
Bi. 4 1 0 . 

Couper du bois. Vue vué cicoté , Bo. 4 0 2 . 
C O U R I R . Niffen té coffi, Bo. 4 0 2 . T e g a n é , C o c i , Bi. 

4 1 0 . aller vite. 
Mon fils court vite. T i g a m i , Tegané coci. 

C O U R O U C E R . Tar iqué , Bo. 4 0 2 . Ter iqué , Bi. 
4 1 0 . 

C O U V R I R . Samoui , Bi. 4 1 1 . 
Couvrir une maifon. Moignata famoui. 
Le franc palmifte eft bon pour couvrir les maifons. 
Maripa iroupa moignata famoui, Bi. 423. 

C R A I N D R E , avoir peur. Tenarigué , Bo. 430. Bo. 
401. Tenariquien, Tenariqué, Bi. 410. Tenarequien, 
Bo. 419. 

C R I E R . Nicotay, Bo. 402. Nico té , Bi. 410. 
C R O I R E , on ne l'a pas cru. Amouicapâroma, P , 

29. 
CUEILLIR. Sipoti, Bo. 403 . Cipot i , Bi. 4 1 1 . 

Va cueillir des acajoux aux atbres. Mouet ci-
poti vué vué. 

C U I R E , faire cuire. Sctapouri, Bo. 4 0 3 . Sabouli, 
id. Sibouli, Bi. 4 1 1 . 

Cuire du poiffon. O t o icommaqué , B o , id. 

D. 

D É C É D E R , mourir. Ni rombouy, Bo. 404. Irom-
bou i , id. Niramboui , Bi. 4 1 2 . 

D É C H A R N E R , décharné. Ipouma, Bo. 4 0 4 . Ypu-
m a , Bi. 42. 

D É G O U T T E R , couler. Anicotá , P . 28. 
La chandelle ne dégoutte pas. Cololéta anicotá 

p a n a , id. 
D E M A N D E R . Ebequaqué, Bo. 4 0 4 . Ebicagué , Bi. 

4 1 2 . 



Je te demande du pam. Aou amoré MEIOU 
ebicagué. 

Je te demande des François pour aller à la guerre 
tuer mes Ennemis. 

Francici icé aou aconomé oualimé bogué itoto 
fibogué. François vouloir moi avec guerre faire 
Ennemis tuer. 

D E M E U R E R en quelque lieu. Piquanaique, BO. 
4 0 4 . Nopo boucané ique , Bi. 4 1 2 . 

affis demeurer endroit. 
D É P Ê C H E R , fe dépêcher. Irauéi , Bo. 4 0 4 . 
D É R O B E R . S a p o u y , Bo. 4 0 4 . M o n a m é , Bi. 4 1 9 . 

Nemoui , P . 6 . 
Qui a dérobé le couteau ? Anoc nemoui ma­

lia ? P 
D É T R U I R E . Acamaré , P . 22. 

Ennemis qu'il faut perdre. Eïtoto acamaré , P . id. 
Cana r i , caffé , perdu , rompu , détruit. Touma 

acamare , P . id. 
D E V I S E R , caqueter. Eo rané , Bo. 4 0 4 . Orana, Bi. 

4 1 2 . 
D I L I G E N T E R , aller vîte. C o c h i , Bo. 394. Eno-

chiquendo, Bo. 404 . C o c i , Bi, 4 1 3 . 
Va vîte chercher du feu, Ouato coci amitangue. 

D I N E R , Erébali , Bo. 4 0 5 . 
D I R E . Taiqué m é , Bo. 4 0 5 . Caiqué mé , id, SE-

galiti , id. Bi. 413 . 
M'ont dit. Sigariti aou , Bo. 4 2 7 . 
Dites-lui. Igalique. 
Je dirai. Segalitagué. 
Dis à ta femme qu'elle faffe promptement mon 

l i t . 
Caiquémé amoré apouitimé coché aou acado ficou-

ramay, Bo. 405 . Dire ta femme vîte mon lit faire. 
Les Sauvages m'ont dit que tu étois malade. 
Li Indian figariti aou amoré yetombé , Bo. 

427. 
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P O N N E R . Epeman , Bo. 4 0 5 . T a r é , Bi. 417. 

D o n n e . Yéco , Bo. 
Donne-moi . A m i a r o , Bo , id. & P . 27. 
D o n n e moi du pain. Meïou ï a r é , Bi. 
Je t'ai donné du pain. Meïou Sebegadi. 
Il m'a donné du pain. Meïou nemegadi. 
Donne-lui du pain. Meïou ebegagué moc couat. 

C e mot couat eft une adjonction. 
Mon compere , que me donnera - tu pour une 

fléche ? 
Banaré , efté bétté plioua. 
Compere, combien en échange fléche. 

D O R M I R . Anagay , Bo. 405. Nanegué , Bi. 413. 
T e m e n é , id. 

Je dors. Aou nanegué temené , Bi. 
J'ai dormi. Aou anoimbo nanegué , id, 

moi faoul dormir. 
Je veux dormir. Aou icé ve tooübé , id . 
Je n'avois pas dormi qu'il étoit jour. 
Ouetou anicaboui pa ïemamoui, P . 30. 
Sommeil dormi pas au point du jour. 

E. 

E C O U T E R , écoute parler. Ouananceté , Bo . 4 0 5 . 
E C R I R E . Animero , P . 28. 

J'écris. Simero , P . 28. 
T u écris. Mimero , id. 
Il écrit. N imero , id. 

Je n'écris pas. Animero pa ou animero pa 
o u a , id. 

T u ne l'écris pas ? Animero pa man ? 
E L O I G N E R , éloigné. Tiffé , Bo. 404. 
E M P O R T E R , emporte. Amoúncoron , P . 29. 
E N F L É , gros. P o t o , Bi. 415. 

Ton pied eft enflé. Toutácaï abouboúrouman, 
P . 29 . 
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J'ai la gorge enflée. Aou enaffari p o t o , B i , id. 

moi gorge groffe, 
E N S E I G N E R , d i r e , montrer . Segalit i , Bi. 4 1 4 . 

Bo. 4 0 4 . 
E N T E N D R E , ouir. Setey , Bo. 4 0 4 . Cicou t i , 

Bo. 4 0 5 . Secout i , Bi. 4 1 4 . Cigout i , id. 
Entends , écoute. Setey amoré. 
J'ai entendu , j'ai écouté. Aou Sefay , Bi. 4 1 4 , 
Entends-tu ? Amoré cicouti ? Bo. 4 0 4 . 
Je ne t'entends pas. Anagoutipa, B o , id. P . 27. 
T u n'entends pas ? Anatapa ? P . 27. 
Je n'entends pas. Angoutipa, Bi. 4 1 4 . add. 
Je n'entends pas , je ne fçais pas. Toualopa , 

anagoutipa, P . 27. 
E N V O Y E R , il envoye. Aboïócon , P . 28. 
E N Y V R E R . Enerbeye t , Bo. 4 4 3 . Erterbeyé , Bo. 

4 0 4 . Enerbé , id. Bi. 414 . 
T u as beaucoup bû d'eau de v i e , tu es yvre . 
Amoré fineri brandevin tapouimé, enerbé amocé-

toi boire eau de vie beaucoup , yvre toi-
E T O N N E R . Tenaréquien , Bo. 4 0 5 , 

F . 

F A C H E R . T a r i q u é , Bo. 4 0 2 . T e r i q u é , Bi. 4 1 0 . 
Téleké , P . 6. 

Jefus eft tâché contre les méchans. 
Téleké Jefus yaouamé boco. 

méchans contre. 
FAIRE. Seicapoui, Bo. 4 0 5 . Bogué , id. 4 0 9 . C h i -

caftán, Bi. 4 1 5 . Chicapoui, id. 
Sicaffa , je fais. P . 5. Voyez l'article des Verbes. 

Je fais. Aou chicaffan , Bi. 
T u fais. Amoré micaffan , id. 
J'ai fait. Aou chicapoui , id. 
Je ferai. Aou chicatagué , id. 

Sais on lit. Acado amicapouigué , id. 
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J'ai fait un lit. Ano imbo miri acado , id . 
Va t'en faire du feu. Ouato opinpagué, id . 
Va faire bouillir le pot. Touroua emoquatan-

g u é , id. 
Je n'ai pas fait. Anicaboui pa o u a , P . 3 0 . 
C'eft fait. Abopotairo , id. 
Qui n'eft pas fait. Anicabouiporo , id. 
Eft-ce de ton fait. Anikérepo éné. 
N e fais pas cela. O u a d e i , Bi. 4 1 5 . 

F A I R E des pet i ts , en parlant des Oifeaux. Animinga. 
Les Oifeaux n'ont pas fait leurs petits. 
To lono animinga p a , P . 28 . 

F L E C H E R , percer à coups de fléches. Sibogaye, 
Bi. 399. 

F O U E T T E R . Makoual i , Bi. 4 1 6 . 

G . 

G R A I S S E R , oindre. Quioquio , Mf. 

H . 

H A L E R ou tirer contre mont. Apoigueré , Bo . 4 0 8 . 
Apoiqueré , Bi. 4 1 7 . 

I . 

Il ne s'eft point trouvé de verbes pour cette lettre. 

L . 

LASSER. Acolopé , Bi. 420. 
Je fuis lâs. Yakentaï , P . 30 . 

L A V E R , Voyez BAIGNER. 
LIER, VOYEZ A T T A C H E R . Chimugai , Bi. 4 1 9 

M. 
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M . 

M A N G E R . A m i n é , Bi. 4 1 0 . 
Je mange. Aou amina , Bi. id. 
J'ai mangé. Aou aminé , id. 
Je mangerai. Aou aminatagué, id. 
Mange cela. Amoré amina ini , id. 
J'ai mangé. Sónoui. 
T u as mangé. Mônoui. 
Il a mangé , Nonoui. P . 5. 
Nous mangerons. X o n o , P. 17. 

Qu'as-tu à manger ? Anok'ioutiménan ? P . 24. 
Je ne mange pas. Anónopa , ou Anonopa oua , 

P. 27. 
Je ne veux plus manger, je fuis faoul. Aou 

aminé icépa, anoimbo , Bi. 4 2 0 . 
Donne-moi à manger. Aminé mé ï a ré , id. 
Apporte m o i à manger. Aminé ameneque, id. 
Viens manger. Acné amoré amina. 
Les RACINEs de patates font bonnes à manger. 
Napi iroupa aminé. 
Patates bonnes manger. 
Je ne veux pas manger. Aouat aminé aou, Bo. 432. 

non manger moi. 
M A R C H E R . Voyez A L L E R . Moffa, Bo. 4 1 5 . 
M A S S A C R E R . C i o u y , P o . 4 1 6 . 
M E N T I R . Tareffinga, Bo. 4 1 6 . Iquali , id. Bi. 4 2 1 . 

T u ments. Tarf inga, Bi. id. 
Pourquoi eft-ce que les Indiens inentent ? O t o -

nome Indian iquali ? 
M E T T R E , mets. Ique , Bi. 4 4 1 . 

Mets-là ce pain. Ique erebo meïou , Bi. 
J'ai mis-là du pain. Aou meïou fui erebo , id. 
Je mettrai-là du pain. Aou meïou firi enebo , id. 
Mettez mon lit ailleurs, Amouco ïaro bati. 

p . 26 , ailleurs donne lit. 
D 
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M O C Q U E R . I c a y , Bo. 416. Icari , I d . 
M O R D R E . T i g u é , Bo. 416. Necabouti, Bi. 4 2 1 . 

Je mords. Aou necabofan. 
Il m'a mordu. Necabeuti aou. 
Je te mordrai. Aou facaboutigué. 
Mordez-le. Nec aboé. 
Les enfans mordent. Tigami necabouti. 

M O U R I R . Niramboui, Bi. 422. Nirounboui, P . 30. 
Il mourra. Niroumboui alliré , ou aniouonin 

c o r o , P . id. 
Il eft mort. Aboïamé nômai , ou nirounboui, id. 

N . 

N A G E R Ouatay mana, Bo. 414. Ouatayé m a n a , 
id. Ataiman , Bi. 412. 

Les Indiens nagent bien dans un canot. 
Calina ataiman ida canoa , Bi. id. 
Indiens nager dans canot, 

O. 

OUBLIER. Oneiné , Bi. 4 1 0 . 
J'ai oublié mon couteau. Maria oneiné , id. 

P. 

PARLER. Calké , Bo. 422. Cegali t i , id. Èoranaué , 
id. 419. 

Parle. * Anaqué, id. 412. * Ce mot fignifie 
auffi , de quoi. 

Parles-tu Indien? Indiana caiké, ou Cegaliti 
amoré ? 

Écoute parler. Ouranan cé t é , id. 
Parle à ( celui-là. ) Eroubaco ( mocé. ) P . 27, 

P A R T O N S , allons. C a m a , Bo. 420. Bi . 4 2 4 . 
PAYER. 
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Je vous payerai tous. Paporo aou fibegatai, Bo. 

tous moi payerai. 
PÊCHER. Sepiné, Bi. 424 . 

Pêcher du poiffon. Oto fepiné, Bi. id. O t o 
bogué , Bo. 420, POIFFON faire. 

Pêcher à la ligne, à l'hameçon. Onque foubai , 
Bi. 417. ligne cherchere 

P E I N D R E , peinture. T imeré , Bo. 420 . Bi. 4 2 4 . 
P E T E R . Piqua , Bi. 424 . 

T u es vilain , tu as peté. Amoré iroupa oua, 
amoré piqua. 

PEUR , avoir peur. Tenarequien , Bo. 420 . Tena­
riqué , Bi. 424. 

Le tonnerre me fait p e u r . Conomerou tena-
rîqué. 

PISSER. Cicou , Bo. 420 , Chicou , Bi. 4 2 5 . 
Je veux piffer. Aou icé chicou. 

P I Q U E R . Necabouti , Bi. 410 . 
Il y a ici beaucoup de Maringouins, ils piquent. 
Tapouimé Maque érebo Necabouti , Bi. id. 
Beaucoup Maringouins ici piquer, mordre. 

P L A N T E R . Planten, Bo. 412. Anibomoui, P . 30 . 
Planter du magnoc dans la terre. Quieray plan­

ten nona ta. 
Je ne plante pas. Anibômoui p a , P . 30. 

P L E U R E R . T o u r a , Bo. 4 2 1 . Natamoué , Bi. 425. 
Voyez , cet enfant pleure. Amoré fené, mocé 

tigami natamoué. 
P L E U V O I R , pluye. Aconabo, Bo. 4 2 1 . Conopo , 

Bi. 4 2 5 . 
Il pleut beaucoup. Conopo tapouimé , Bi. id. 

P O R T E R , fe porter bien. Yetombé oua , Bi. 394. 
malade non. 

P O R T E R un fardeau. Saré , Bi. 426 . 
Je porterai. Saretan ou Saretum, Bi. id. 
Je porte du bois. Aou vuévué faré , id. 

moi bois porter. 
D ij 
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Je porterai du bois. Vuévué faretan , id. 
Porte ce bois. Vuévué aletangue, id. 
J'irai demain à Ceperou , je porterai du bois. 
Coropo Ceperou bo nifan, vuévué faretum, id, 

P O N D R E , Imombo , Bi. 413 . 
La poule a pondu. Corotopo imombo , id. 

P R E N D R E . Sapoui, Bo. 421. Bi. 426. Sapouai , 
Bo. 431 . 

Prends cela. Moncé apouiqué , Bo. 4 2 2 . 
Tiens , prends. Apoua, Bi. 430. Apouiké, Bo. 

4 2 8 . 
Je n'ai pas pris. Anáboi pa , P . 29, 
Il prit. Aboïámi, P. id. 
Ne le prends pas. Aboipa caco ou aboïâtono. 
Prends ce pain. Amoré meïou fapoui, Bi. 426 . 
Va t'en prendre des oifeaux. Itangué tounourou 

fapouay, Bo. 432. 
P R Ê T E R . 

Prête-moi cela. Ameniqué bagué, Bo . 4 2 2 . 
PRIER parler à . . . Eolan ou Xerouban , P . 17. 

Prier Dieu. Xerouban Dioffo. Comme fi l'on 
difoit, parler à Dieu, P . id. 

P U E R , fcntir mauvais. Tigueré , Bi. 415 . T e g u e r é , 
Bi. 404. Ticoré , Bo. 422. 

Sentir bon. Tegueré o u a , Bi. 430. 
puer non. 

Il ne s'eft trouvé aucuns verbes pour cette lettre. 

R . 

R A C O M M O D E R . Cicouramouy, Bo, 425. 
RAMER. Ataiman, Bi. 426. 

Je rame. Aou ataiman. 
Je ramerai. Sataimatagué. 
Rame donc. Ataimacq. 

Q. 

Il ne s'eft trouvé aucuns verbes pour cette lettre. 

R. 

R A C O M M O D E R . Cicouramouy, Bo. 425. 
RAMER. Ataiman, Bi. 4 2 6 . 

Je rame. Aou ataiman. 
Je ramerai. Sataimatagué. 
Rame donc. Ataimacq. 



des verbes Galibis. 53 
RASER. T iagué , B. 422 . 
REFUSER. Icé p a , Bo. 424. Bi. 425 . 

vouloir pas. 
R E G A R D E R , voir. C e n e y , Bo. 424. Sené , Bi. 427. 

Je vois. Aou fené. 
J'ai vû. Aou penaré fené. 
Vois. Amoré fené. 
Viens voir. Acné amoré fené. 

RENVERSER. Nomoyaé , Bo. 424 . 
REPAITRE. Voyez MANGER. Amina, Bo. id. 
REPOSER , dormir. Anaquay , Bo. id. 

Se repofer. Popeiqua , Bo. 424 . 
R E T O U R N E R , revenir. Neramai , Bi. 427 . 

Je retourne à la maifon. Aou neramai moigna ta-
Je fuis revenu de Ceperou. Aou neramai pe-

naré Ceperou bo. 
Je reviendrai tantôt. Aou neramatagué alié, 

Bi. 417. ou Cochi naboui raba , Bo. 425. 
Retourne t'en. I tangue, Bi. 

R E T O U R N E R , revirer. Soulingué , Bi. 427 . 
Retourner une tortue. Aïamori foulingué. 
Retourne une tortue. Olincaïcaie aïamori. 
Je retournerai cette nuit une tortue. Aou céoco fouligatagué aiamori. 

RIRE. T o u a n é , Bi. 4 0 8 . 
R O M P R E , caffer. Natamboti , B o . 4 2 5 . Natan-

bout i , Bi. 427 . 
Rompre une corde. Corona natanbouti, Bi. 
J'ai rompu Sambouti. 
Je romprai. Samboutagué. 
Romps. Empoque. 

R O T I R . Cambomé, Bo. 42c . Campone , Bi. 4 2 8 . 
Je fais rôtir de la viande. Aou camboné ipo-

nombo , Bi. J'ai fait rôtir. Aou camboné penaré, id. 
Je ferai rôtir de la viande. Aou camboné feri-

tan , id. 
D iij 
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Fais rôtir, Camboné , id. 

S. 

SAIGNER. Sibogayé, Bo. 
SAOULER. Tuimbagué , Bi. 429. 

Je veux faouler ce Sauvage. Moc Calma aou 
icé tuimbagué. 

Je te faoulérai tantôt. Allé tuimbagué atagué. 
( Atagué ) marque , fans doute , le tems futur. 
En avoir affez , être faoul. Aoïmbo, Bi. 429 . 

Aouymbo, Bo. 425. Anoimbo , Bi. 430. 
S 'ARRÊTER , demeurer en quelque lieu. Boucané, 

Bo. 394 , Bi. 412. 
S'ASSEOIR, Popeigué, Bo. 426 . Popeigné , id. 

394. 
SCAVOIR. O r o u , Bi. 430. 

Je ne fçais. Ta ina , Bo. 427 . T a n a , id. 413 . 
Je ne fçais pas , comme je n'entends pas, Toua-

lopa, P. 17. Anagoutipa, id. 
SENTIR mauvais. Ticoré , Bo. 425 . Tegueré , Bi, 

430. 
Sentir bon. Tegueré oua. id, 

S E R R E R , preffer. Apoiquecé, Bo, 416. Apoïca, 
Bi. 429. 

SOMMEILLER. Vetoubogué , Bo, 426 , Vetoubé , 
Bi. 429 . 

SORTIR , M o ç a , Bo. 430. Moffa, Bi. 429. 
Il eft forti. Moc moffa , Bi, 
Sorti. Noffa , Bo. 426. 
Sors de-là. Tangarua , id . 

T. 

T E N D R E , Bander. Anabica , P . 30. 
Ton arc n'eft pas bandé, ne bande point. Anabica 

pa curaba, id. 
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T E N I R , t iens, prends. Apoüiké, Bo. 428. Apoua , 

Bi. 430. 
Tiens. Eudo, Bi. id. Ento , Bo. id. Aboico. 

P . 28. 

Tiens ce pain. Moc meïou eudo , Bi. id. 
Tiens fort. Aboico balipé. P. 28. 

Se tenir de b o u t , droit. Aporé , Bo. 426. Po . 
r é , Bi. 430. Tabater , id. 

T I R E R . Chiqué , Bi. 431. Chequé, id. 
Tirer une épine du pied. Aoura queli cheque pou-

paro , id. 
Tirer un fufil. Arcaboffa chimorigué , Bi. 4 3 1 . 

ou chimorigai, id 404. 
Tirer contre mont. Apoigueré , Bo. 408. 

T O M B E R . Nomoyaé , Bo. 424. Nomaye , Bo. 428, 
N o m é , Bi. 431. 

T O N N E R . Conomerou, Bo. 428. Bi. 431. 
II tonne par ici. Conomerou enchiqué erbo, Bi. 

id. 
TRAVAILLER. Manfinemebogné, Bo. 430. Cicou-

ramai , id. 
TREMBLER de peur. Tigaminé tenarequien, Bo. 

429. Tcnariqué, Bi. 430. 
Les Indiens tremblent quand on tire le canon. 
Calina tenariqué etagué tirou chimarigué. 

TREMBLER de froid. Ticominé, Bo. 395. Tigominé, 
Bi. 430. 

Les Indiens tremblent de froid quand il pleut. 
Calina tigominé conopo etagué. 

T R O Q U E R . Ipetaquemé , Bo. 429 & 399. 
T R O U V E R . Mebori, Bo. 429. Meboti , Bi. 431 

Seboli, id. 418. 
J'ai trouvé le chemin. Oma meboti , Bi. Mebor i , 

Bo. 
Cette Indienne a trouvé un Jardin. 
Moc ouali Calina moignata Seboli, Bi. 4 1 8 , 
Jufqu'à ce que j 'en aye trouvé un autre. 

Div 
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Amoucoúnoba feboricao ou feporîcao , P . 29. 

T U E R . Ciouy, Bo. 419 . Chioé , Bi. 4 3 1 . 
Tuer les ennemis. Itoto fibogué , Bo. 410, 

V. 

VA par-là. Ouebo moça , Bo. 430. Oïa moila ; 
Bi. 431. 

Va-t'en, Itangue , Bi. id. 
Va-t'en de-là. Irangarua, Bo. 430 OU Enombo 

Itangue , Bi , 4 3 1 . 
Va-t'en prendre des oifeaux. Itangué amoré tou-

Bouron fapoué , Bo, 430. 
V E N D R E . Betemé, Bo. 430. Ebegacé , id Sebe-

gaçé , Bi. 4 3 1 . 
Veux-tu vendre un lit ? Amore icé Sebegacé 

Acado. 
Combien veux-tu vendre cela ? Eté Betemé 

moncé , Bo. 4 3 1 . combien en échange 
cela. 

VENIR. Seneboui, Bi. 4 3 1 . 
Je fuis venu . . . Oboui , P . 5, 
T u es venu . . , Moboui, id. 
Il eft venu . . . Noboui , id. 
Viens Acné , Bo. 4 3 1 , 

Je fuis venu à Ceperou. Aou Seneboui Cepe-
roubo , Bi. 431. 

Venu. Noboui , Bi. & Bo, 430. 
Viens tout à l'heure. Acné eremé ou yaaliétecé 

Bo. 4 3 1 . 
Viens-ça. Acné fé , acné d o , Bi. 432 ou Yaré 

guenecé, Bo. 4 3 1 . 
Lorfque quelqu'un arrive , leur falut eft de dire, 

Moboui? tu es venu ? comme fi nous difions 
François , te voilà ! La réponfe , téré , oboui 
oui, je fuis venu , ou fimplement teré , oui. 

A la fin de la vifite quand prennent congé, 
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Oufga i roumbo, ou. fimplement Ouffa , je m'en vais. 
Quelques-uns difent , falua ou farua. A D i e u , je 
te falue. D'autres fous-entendent je m'en vais , & 
difent auto bona , à la maifon , P . 14. 

Viens, quand on appelle quelqu'un de loin. Ac-
coné , P . 28. 

VERSER de larmes. Toura , Bo. 430. 
Je ne verfe pas. Anicomapa oua , P . 19. 

V O I R . Cenes ou cenei , Bo. 431 , fené, Bi. 431. 
Je vois . . . Aou fené, Bi. 
J'ai vu . . . Aou fenem, id. 
Je verrai . . , Aou fenetagué, id. 

Que je voie. S e n é , P . 28 ou amou fenéica. 
(amou) fignifie ( autre ) 

On ne voit point de * fapajou en France. Aca-
liman fené oua Francipalibo , Bi. 429. 

* Efpece de finge. 
VOLER (dans les airs) Telené , Bi. 418. 

Cet oifeau vole haut. Moc tolono telené nucé. 
V O U L O I R . I c é , Bo. 431. Bi. 432. 

je voudrois . . . . Icé aouran , Bo. 410. 
Je le veux bien . , Icé man. 

Que veux-tu? Oté molo , P . 17. Q u o i , toi. Ils 
fuppriment le verbe veux, & la premiere leure 
d'amolo. T o i , tu , fans doute pour éviter l'hiatus : 

Que veux-tu pour cela ? Oté betemé , Bo, 414, 
Combien en échange, 

URINER. Sicombogué, Bo. 431. 
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DES ANIMAUX. 

A ANIMAUX de terre. Ippeté Nonembo , P . 18. 
C O R N E . Immeritipo, P. 16. 
MUSEAU d'un animal. Ipotelé , P . 10. 
ANE. M A F F O , P . 1 8 . 

Animal amphibie. Tapir , Barr. 160. 
Animal qui fent le mufc. Tatou ka-

baflou , Barr. 163. 
Autre efpece d'animal. Cojumero , Laet. 664. 

BELETTE. ( grofei ) Tayra , Barr. 155. 
B Œ U F . * Paca , Bi. 4 3 1 . 

* Mot Efpagnol. 
BREBIS, (efpесе de ) B a r e m o , Laet. 643. Calinerou. 

P . 18, 

CERF. Ouffali, P. 18. Couchari , Bi. 409. 
C H A T . Mecho, P. 18. 

Chat-Tigre. Malacaya, Barr. 153, 
CHAUVE-SOURIS. Neré , Во. 3 9 9 . Leré , Barr. 

148. 
C H E V A L , Cavalle. Cabaio, P. 18. 

Cheval marin. Mayapoli , Bi. 347. 
CHIEN. Pero ou Soffo , P. 18 , Laet. 6 4 3 . 

Chien ( efpece de ) Caicouci , Bi. 408 
C O C H O N du pays. Poinco, P . 

Cochon de France. Bouiroùcou , P. 18. 
Cochon , ou efpece de Vache , animal amphibis. 

Maypouri , Barr. 160 & 150. Laet. 6 4 3 . Maipu-
r i e s , id. 
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Cochon tris - gros, qui fe tient dans Us marais. 

Cablai , Barr. 161. Même efpece. Animal amphi-
bie. Cabionara , id. 

Cochon. (efpece de) Pa t i ra , Barr. L61. 
C R A P A U D . Paralou, Bi. 410. 

ECUREUIL. Xipourou. , P . 1 8 . 

GENISSE. Vacca , P . 18. 

LAPIN, (efpece de) Acouli, P . 1 9 . Acoulitocon, id. 
Acouti , Bo, 393. Acour i , Laet 643. Agouty , 
Akouchy , id. 

L IÉVRE. ( efpece de ) Oulana , B. 19. Ourana , Barr. 

153. 
M A K A Q U E blanc,Singe. Kayourouré , Barr 150. 
MANGEUR de fourmis. Ouariri , Barr. 162, 

Petit mangeur de fourmis. Ouatiriouarou , Barr, 
163 , 

PARESSEUX. Oulkaré , Bar. 1 5 4 . 
Pareffeux ( le ) Varicarii, Laet. 6 4 3 , 

P O R C - É P I C . Couandou, Barr. 153. 
P O U R C E A U . Poinga, Bi. 409 . 

R A T . T o u l i , P . 18. 
Rat des Paleturiers. Mombo , Barr. 1 5 5 , Bi. 

410 . 
R E N A R D . Quachy , Barr. 168. 

Renard puant. Aouaré, Barr. 166. 
Renard ou efpece de Lapin. Р а с , Bi. 340. Р а к , 

Barr. 153. 

SANGLIER du pays. Poinga , Bi. 409 . Poinco , P. 
de la grande efpece, Pingo ou Panigo. 

Lact. 643, 
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de la petite efpece. Pockieto , L a e t , id. 
qui n'a point de lard. Abihera , Laet. 

6 4 3 . 

SAPAJOU , efpece dt Singe. Acaliman , Bi. 429. 
Akarima, Barr. 1 5 1 . 

SINGE blanc. Makaque , Barr. 1 4 9 . 
Singe rouge. Alaouata, Barr. 1 5 1 . 
Singe. ( efpece de) Quouato , Barr. 1 5 0 . Autre 

efpece. Sagoin , Barr. 151. 

T A M A R I N , efpecE de petit Singe. Couairi, Bi. 430. 
Couciri , Bo. 418 . 

T A T O U , efpece de gibier. Capacou, Bo. 4 3 0 . 
T A U R E A U . Vacca ouqueli , P. 18. 
T I G R E . Aroua , Laet. 6 4 1 . Caycouchy , P . 18. 
, . . Oifeau de la plus petite efpece ; fe 

gorge reffemble à une émeraude. Colibris , Bi. 344. 
——. Petit Ofeau dont le bec eft grand 

& monftrueux. Covaca , Lact. 644 . 
• • Oifeau de rapine. Kamichy , Barr. 

114. 
—— •• Petit Oifeau de Savane. Itinara , Barr. 

1 3 0 . 

» • • ' . I • — Oifeau de Savant. Tangía , Barr. 
1 3 8 . 

Tris-petit Oifeau , délicat & de peu dt 
fubftance. Tonoriffimi , Mf. 390. 

BEC A CIZEAU ou Coupeur d'eau. Taya taya. 

C A N A R D fauvage. Opano , Barr. 125. 
C E R R A S bleu. Kararaoua , Barr. 145. 
C H A R P E N T I E R , efpccc de Pivert. Ventou , Barr. 

143. 
C H A T - H U A N T . Ouroucourea , Barr. 1 4 8 . 
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C O R M O R A N D . Ouaperou , Barr. 129; 
CRABRIER , Oifeau. Sacuarou, Bi. 4 1 1 . 
CUL JAUNE. Yapou, Barr. 141 . 

FAISAN. Malaffi, P. 18. 
Faifan des Amazones , de Para, de Caycnne. 

Hocco , Barr. 139. filtre efpece, Paraka , Barr, 
1 4 0 . Autre efpece, Pica, Barr, id, 

F A U C O N , Oifeau de proie. Pagani , Barr. 130. 
F L A M A N D , Oifeau. Tococa , Barr. 140. 

GRIVE (efpece de) Berari, Barr. 148. 
G R O S - B E C . Toucan , Bi 334. Toukan , Barr. 

141 . 
G R U E , Oifeau vorace. Thouyouyou , Barr. 133. 

H E R O N . Ouakaré , Laet. 643 . Onouré , Barr. 1 4 8 . 
H I B O U , Chat-huant. Haleur , Barr. 148. 
H I R O N D E L L E . Thouarou , Barr. 134. 

M A N G E U R de crabes ( efpece de ) Saouacou , Barr. 
1 2 8 . 

O R F R A Y E , Oifeau de rapine. Coporal, Barr. 148. 
O Y E ou C A N A R D . Rapouné , ou Rapone , Laet. 

644 . 

P E R D R I X (groffe) T inamou , Barr. 139. 
Perdrix OU bon poulet d'Inde. Inamon , Bo. 132. 

Bi. 425 , 
P E R R O Q U E T . Courga , Lact. 642, Autre efpece, 

Crik. 
Perroquet de la plus groffe efpece. Aouarou , 

Barr. 133. 
Perroquet ( efpece de ) Tauha , Barr. 144. 

P I A I L L E U R , efpece de Corbeau, Perroquet violet. 
Kiankia , Barr. 144 & 129. 
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P O U L E , volaille. Corocotogo , Bi. 425 . P . 18 . 

Poule d'Inde. O c o , Bi. 415. Occo P . 
Poule d'eau, (groffe ) Kotacca , Barr. 132 . 
Poule ) Agamy , Barr. 132. 

RAMIER. Occocoa , P. 18. 
Ramier gris. Ourouquona, Barr. 137. P a k a u ; 

id. 

SARCELLE (groffe) Kauiriri, Barr. 146. 
Sarcelle ) Soukourourou, Barr. 146, 

T I E R C E L E T . Huéreico, P . x8. 

POISSON. O t o , Bi. 415 . Oua t to , P . 18. Apua, 
Laet. 6 4 4 . 

Poiffon d'eau douce. Aarcouffari, Lab. 390. 
AIGUILLE (Poiffon. ) Simancou , Barr. 169. 
A L O S E , efpccc dt grande Aloft qui ne ft trouve que 

dans les Rivieres. Aymaré , Laet. 644 . 
A N O N d'étang. Kouxeury, Barr. 171. 

Anon de fleuve. Patagai, Barr. 170. 
Efpece de petit poiffon. Parapra , Barr. 

170. 
Poiffon fans écailles. C a v i m o , Laet. 

644. 

Efpece de Poiffon. Croupy , Barr. 
180. A y a y a , Barr. 170. Araovaova , Laet . 644. 
Chipari. 

Efpece de petit Poiffon. Caffoorwan, 
Laet. 644. 

CANCER , Craht. Coua , Laet. 643 . 
CHANCRE. Ragabeumba, Barr. 105. Xirica id. 

184. 
CHEVREUIL. Apalika , Bar. 172. 
CRABES. C o u f f a , P . 9. 
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DEMOISELLE. Panabana , Barr. 182. 

GRIVE de Fleuve. Paya , Barr. 180. 
GROS-VENTRE. Kamayacou, Barr. 176. 
GROS-YEUX. Kouttai , Barr. 173. 

L A M E N T I N . Cayoumorou , Bi. 419 . 

MALLET. Paffany, Barr. 175, 
MULET (poiffon. )Couéreman, Bi. 422. Makouma, 

Barr. 175. 

RAYE. Sibari, P. 18. 
Raye ( efpece de ) Pakame, Laet. 644. Yave-

boayre , id. 
V O L A N T , Poiffon volant. Karangue, Barr. 173. 

C O U L E U V R E , Serpent. Occoïou , Bo. 429. Bi. 
410. 

C R O C O D I L E . Accalé, P . 18. Accaleou , P . 18 . 
Akaré , Bo. 152. Cayman. 

• Efpece de Crocodile plus allongée , à mu-
feau plus court & plus obtus. Accaré Laet. 644 . 

Efpece plus petite que l'autre. Ouranna, 
Laet. 644. 

G R E N O U I L L E bleue. Cimicimy, Barr. 156. 

L E Z A R D . Ayamara, Bi. 419 . 
Lézard domeftique. Anoufy, Barr. 155. 
Lézard (petit ) Karaoua , Barr. 155. 
Lézard des Bois. Il fe mange. Ayamaka, Barr. 

154. Pagara , id. 

SERPENT. Araouai, Barr. 159. Occoïou, Bi. 410 . 
Serpent monftrueux. Ikiriou , Barr. 158 . 
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T O R T U E . Aracaca. 

Tortue de lent. Ayamon , Bi. 4 3 0 , Bo. 428. 
Aycamon. Parapra , Barr 165. 

Tortue de mer. Agapolé, Bi. 430 . Catardu. 
Tortue monftrueufe. Kaouau , Barr. 3 6 3 . 
Groffe Tortue de mer. Ouyamourq. Barr. 1 6 3 . 
Tortue ( groffe ) Caouanne , Bi. 248. 
Tortue de terre , de la petite efpece. Enaarakaka , 

Barr. 166. 
Tor tue , dont l'écaille fett à faire de beaux ou-

vraees. C a r e t , Bi. 348. 
Tortue, (petite) Arairaca , Bi. 450 . 

CHIQUES. Ch ico , P . 1 9 . X i q u e , Barr. 203. 

FOURMIS. Huinco, P . 1 9 . Ta rougoug i , Barr. 
1 9 9 . Tarougoua, id. 

Fourmis volantes. Fourmis gros-cul , K o u m a k a , 
Barr. 198. 

Fourmis , appelles par les François , Fourmis 
Flamandes. Cananajou , Lab. 363. 

Fourmis de la plus petite efpece. Aouatou , Barr. 

CIGALE. Liou Hou , Barr. 199. 
COUSIN. Maque , Bi. 420. Maco , P . 19. Мак. 

Bar 194. Maringouin, id. 195. 
CRABE. Lemoufemou , Barr. 105. 

M O U C H E à miel. Ouano, Barr. 190. 
M O U S T I C H E , Mouftiques. Mapiri , P . 19, 

P O U . T i q u e , Barr. 104. 
Pou d'agouti. O m o ü i , Bi. 4 2 5 . 

S C O R P I O N . Conftellation, Sibiriri. 
DES 
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DES PLANTES, dont les noms, 
G alibis font connus. 

A . 

Na. Les mots tirés de la Maifon ruftique de 
Cayenne feront défignés par ces lettres M. R , 

A C A J O U , fruit. Moué , Bi. 399. 
ACASSIER. Plante. Soffopero, Barr. 62 . 
ANANAS. Nana. Bi. 4 0 3 . Yayaoua , M. R. 
ARBRE. ( en général) Vué vué. 

Arbre, dont les noyaux du fruit ornent les jarre-
tieres des Sauvages. Ahouai, Barr. Rel. 195 & 196. 

————— Dont le fuc des feuilles eft bon contre les 
maux de têtè. Icari, Laet. 645. 

- Sur les feuilles duquel on écrit. Oule-
mari , Barr. 1 8 / . 

Dont les feuilles brûlées noirciffent la 
réfine du Sipo. Maracoupi, Barr. Rel. 198. 

excellent pour la charpente. Ouapa Barr. 

84. 
Dont l'écorce efl bonne contre la diffen-

terie. Xourouquouy, Barr. 105. 

ARBRES. Gagou, M. R. 
Gaigamadou, M . R. 
Coupaya, M . R. 
Courbaril, Barr. 43. 
Aarcouffari , Lab. 390. 
Coupy , M . R, 
Karapa, Barr, 27, 198 & 195; 

E. 
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Ouacapou, M . R, 
Ouapa , M . R. 
Oulemari , Barr. $4. 
Ouaye , O u y a y e , M . R. 
Patagai, Barr. 92. 
Grignon, Barr. 56 & M . R. 
Sipanaou, M . R. 
Tarir i , Barr. 106. 
Saouari , Barr. 101. 
Patoumou, Barr. 13. 
Touka , Barr. Voyez B. 

Panococco , ( le gros ) M. R. 

B. 

BALISIER. Baroulou , Barr. 30. 
BANANIER. Hipo , Mf. 
BANANES, f r u i t . Palatana , Bi. 407 . 

Bananes greffes, Balatanna. 
Pentes Bananes. Baloulaoa. Baccoucou , M. 

BLED d ' Inde , Millet. Aouaffi, Bi. 421 , Bo. 396. 
& 416. 

BOIS à enyvrer le poiffon. Conamy, Barr. 158. 
Efpece d'eupatoire. Sinapou, id 19. 
Efpece d'aftragale. Inekou , Barr. 24 , Bi. 

407. Bois incorruptible, propre à faire des fourches. 
Tapanapiou, Lab. 371. 

Bois de lettre. Païra , Bi. 406. Pira timineré , 
Laet. 645. Baïra, M. R. 

Bois à canon. Ambayba , Barr. 110. &c 94 . 
Bois de feu , ou qui étant frotté allume du feu. 

O u a t o , vhebé , huéhué, Barr. 179. 
Bois à Gaulettes. Coubouliroua, M . R . 
Bois mouffé. Moulché, M. R. 
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Bois rouge. Ananacou. Cabuetiba. 

BOISSON faite avec de la patate. Mabi , Bi. 

B O U L E T de canon ( bois ) Koutoupitoutoumou , 
Barr. 92. 

C . 

CABOSSE, nom François, qui fignifie l'envelope des 
grains ou du fruit de Rocou, Caboche, Barr. 9 8 . 

CALEBASSE peinte dt diverfes couleurs. Maraka, 
Barr. Rel. 109. 

C A N N E - C O N G O . Siriourou. 
Canne à fucre. Anafficourou , P . 19 , Bo. 

3 9 7 . 
CASSE (efpece de) Ipoca , Barr. 34. Autre efpece, 

id. Arayarané, Barr. 34. 
CERISIER , Canelé. Achyoulou ., Ibipitanga , 

M. R. 
Cerifier ( efpece de ) Kouratari , Barr. 7 1 . 

Autre efpece ; id. Xourouquouy, Barr. 72. 
C H O U X . T a ï a , Bi. 408. 

Chou palmifte. Voyez PALMISTE. 
C I T R O N . Yapoulé Bi. 409. Affapué , Bo, 

400. 
C Œ U R de Roche , arbre. Couipo, M. R. 
C O N C O M B R E . Coroa , Barr. 4 4 , M. R. 
C O T T O N . Maourou, Bi. 420. 

E. 

E N C E N S , arbre d'encens. Sipo, Barr. 107 & 198. 

F. 

FARINE de Magnoc. Couack, M. R. 
E ij 
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FIGUIER. Coumacaï, chez les Portugals du Parât 

M. R. 
Figuier fauvage. Pougouli, Barr. 169. 
FLECHES (efpece de)faites avec la tige d'une ef-

pece de rofeau. Poffirou, Barr. 169. 

G. 

GRAINE piquante. Saouari, Mf. 
Autre efpece de graine. Reklcinni, Barr. 101. 

H. 

HERBE du bon Dieu. Herbe du diable. Errhoudé, 
Barr. 75. 

Herbe , dont le fue eft bon contre les fléches empoifon, 
nées. Uppée, Lact. 6 4 5 . 

L. 

L A T A N I E R , efpece de Palmier. Bache , Barr. 90 
& 133. 

LIANE franche. Kercié , Barr. 24. 
Liane , dont les feuilles fervent pour teindre en 

cramoifi. Caraerou , Cariarou , Kariouarou , 
M. R. 

Liane groffe & épineufe. Ouc le , M. R , 
Liane à eau. Akatate , Barr. 15. * 
Liane. Panaccoco ,( petit ) M. R. 

Parecoutay , BARR. 8 4 . 

LIEGE du pays. Montouchy , M. R. 
LIS rouge. Konopocinar, Barr. 6 8 . 
LISERON ( efpece de ) KARINROU , BARR. 39. 

La fécule eft auffi rouge que le vermillon. 
LUZERNE (efpece ) Karara - Aouabo , Barr, 

77. 
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M. 

M A G N O C , plante. Manihoc , Barr. 7 4 . 
MAPAS. Mapa, Amapa ou Para, M. R. 
M Ö N T - J O L Y , Barr. 29. 

P. 

PALETUVIER ou paretuvIER. Apariou , Barr. 74. 
PALMIER. Ahouai, BARR. 86. & Rel. 138. 

Conana , Barr. 88. 
Arrouma, Barr. 80. 
Aouara, Barr. 87. 
Palipou, Barr. 89. 
Pataoua , Barr. 88. 
Caumoun , Barr. 198. 
Maripa, Barr. 88. 90. 
Macapa , Barr. 89 . 
Mocoya , Barr. 89. 
Mourou-mourou, Barr. 89. 
Moutouxy , Barr. 86. 
Turoubouli, Barr. 89. 
Zaguenete , Barr. 86. 

Patiouli , Barr. 90. 
Palipou, Barr. 88. 

PALMISTE franc. Maripa , Bi. 423 . 
Palmifte ( efpece dt chou ) qui vient en quantité 

dans les lieux marécageux , vers l'embouchure 
d'Orenok. Sagou, Barr. 149. 

Palmifte épineux. Ouara , Bi. 423. Conana, 
M. R. 

P A T A T E , racine. N a p i , Bo. 422 , Bi 424 . Mabi, 
M. R. 

PETUM. Tamoui , Bi. 426. 
PIED de Veau ( efpece de ) qui tient lieu de Liége, 

E iij 
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Moucou-moucou, Barr. 160 & 179 . Moucou, Barrí 
18. 

P IMENT , poivre du Brefil. Pomi , Bi. 424 . 
P I N E A U , Palmier. Ouaffi , Barr. Rel. 142 & 

88. 
P ITE , efpece d'Ananas. C a b u y o , Coulao, 

M. R. 
Pite (aloé) Coula oua ( le chanvre du pays) 

PLANTE , dont le fruit eft en grappe , & le 
grain bon contre la diffenterie. Kelleté , Laer. 

Plante , dont la tige fert à faire des tamis. Arrou-
ma , Barr. Rel. 107. 

Plante réfineufe. Mani , Barr. 76. M a n y , id. 
153. 

Autres plantes, Conami , Barr. Rel. \ 158. 
Patoumou, Barr. 13 . 
Parecoutay, Barr. 84 . 
Mourei , Barr. 7 1 . 
Siriorou. 
Ouangue. Ouanglé. 
Maricoupy, M. R . 
Karoulou. 
Mahou-Mahou , Barr. 7 0 . 

POMMES de raquittes. Batta , M. R . 
POIS à manger. Coumata , Bi. 425. 

Pois fauvages, gros pois à gratter. Apitabo , 
Barr. 94 . 

Pois d'Angola ou de Congo. Bipicaa, Barr. 
47 . 

Pois de Kourou. Koymata , Barr. 9 3 . 
P O I V R E des Negres. Amœcé , Barr. 109. 
P O T I R O N . ( efpece de ) Mouloutôucoa , par les 

hommes. Commori , par les femmes , M. R. 
POURPIER. Sacou , Bi. 425 . 
PRUNES ( efpece de ) Mombin , Bi 337. 
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Prunes des Anfes. * Icaque. * Ce mot n'eft 

pas en ufage à Cayenne. 

Q 

Q U E U E de Biche de Savane. Yappé. Jacape-

R. 

R O C O U . Annoto. Coutfauwe. Laet. 641 . 
ROSEAU. Coumaraoua, Bi. 416. 
— A faire des paniers, Ticasket ou Ticaf-
quet, M. R. 
———— A faire des fléches. Bouleoua , M. R. 

A fléches. Kourou-mari , Barr. 19. 
( efpece de) Bambou , Barr. 18. 

S. 

SALICAIRE , ( efpece de ) Rekicinni , Barr-
I C I . 

SAPOTILIER. Manitambour, Barr. 101. 
SESAME, plante. Ouang le , Barr. 48. 
SIMAROUBA , racine contre la diffenterie. Sima-

rouba, Barr. Rel. 204. Eff. 50. 
SUCRE. Carou ou Siccarou , Bo. 427 , Bi-

430. 
SUIF , arbre de fuif. Ouarourouchi , M . R. 

T . 

TABAC. Tamoui. Bi. 426. 
T A Y O V E , Mouffa, Mf. 
T Ê T E de rofeau, qui fert à couvrir les malfons, 

Tourlouri, Lab. 372. 
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T I G E épinenfe. Moucoumourou, Barr. Rel. 19. 
TITHIMALE. Ookcbcté , Barr. 110. 

V . 

VANILLE (groffe) Karé-Kerou , Barr, 111 
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D I C T I O N N A I R E 
GALIBI FRANÇOIS. 

A 

A. ARCOUSSARI. Nom d'un arbre & d'un petit 
poiffon . Lab. 390. 

ABAIAML. Il prit, P. 29. 
ABIHERA. Efpece de Sanglier qui n'a point de lard, 

Laet. 643. 
A B O I A T O N A , Aboïatono. Ceux qui prennent, P. 

29. 
ABOICO. Tiens , de tenir, P . 28. 
A B O I P A C A C O . Ne le prends pas, P . 29. 
A B O I P A N I G N E . Ne le prends pas , P. 29. 
ABOITOPO. La poignée avec laquelle on prend, 

le lien avec lequel on attache , Bi. 1. 
ABOLEMON. Appartenir, appartient, eft à , Bi. 

403. 
ABOIRIKÉ. Blanc, P. 23. 
A B O P O N É . Terme qu'on ajoute devant les quatre 

premiers nombres 1 , 2 , 3 , 4. 
ABOPOTAIRO. C'eft fait. P. 20. 

ABOUBOUTOU. Pied, P. 28. Abouboutou boco 
itango. Fait le chemin de ton pied, va a pied, 

Toutacai abouboutouman. Ton pitd eft enflé. Man 
à la fin d'un mot, fignifie , fort, très. 

ABOUCOUITA. Aviron, Bi. 1. 
ABOUMÉ NOMAI. Il eft mort, P . 30. 
ABOUROUPAGON OUITAKE'. Je ne boirai p a s , 

P. 29 
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ABOIOCON. Il envoyé. P. 28. 
ABUTA. Efpect de liane, Barr. l . 
ACACIA. Arbriffeau épineux, M. R. 
A C A D O . Lit, Bi. 405 , id. 15. Hamac, Lit de 

coton , Bi. 405. 
ACALIMAN , Sapajou, efpece de Singe. 
ACAMARÉ. Détruire, perdre, rompre, brifer, P. 

22. 
A C A P O . Ame de l'Homme, P . 25. 
ACCALÉ , Accaleou. Crocodiles , P . 1 8 . 
ACCARÉ. Efpece de Crocodile , À mufeau plus court 

& plus obtus Laet. 644. 
A C C O L É O U . Fiévre, P . 22. 
A C C O N O , Accononto. Compagnons , P. 16. 
A C O N O M B O R O . Le refte , P. 27. 
A C C O N O M É . De compagnie. 
A C C O U L I , Acoulitocou, Acouti. Efpece de Lapin, 

P. 1 9 , Bo. 393. 
A C C O U M O U R O U . Beaucoup , P . 8. 
A C H Y O U L O U . Cérifier canelé , M. R. 
ACNÉ, Viens. Acné fé , acné do. Viens ça. 

Où l'on voit qu'on répète deux fois le même 
m o t , pour marquer l'impatience , & on AJOÛTE à 
chacun ou fé, ou do, qui font deux particules, 

A C O , Acombo. Efcume, Bi. 1. 
A C O I O U , Occoïou. Serpent, Couleuvre , Bi. 429 , 
A C O P A . Non brûlé, P. 29. 
A C O L O P È . Laffer, las , fatigué , Bi. 420. Yakintay, 

Je fuis las , P. 30. 
A C O L O P O . Demain , P. 7 . 
A C O M B O O U T A P O . Ecume de ce qui bout, P . 27. 
A C O N O M B O R O . Le refte, P . 27. 
A C O N O M É ; Avec, Bi. 405. 
A C O R O P O . Demain , Bo. 404. 
ACOSSIMBO , Aconomboro. Le refte , P. 17 . 
A C O U L O U T A N O T A C A N I T O N . Il eft affez der-

riere , P. 17. Niton vient de Niffan, aller. 
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ACOUMELI. Alteré, Bo 393. 
ACOUMOUICAÉ HUEIOU. Le Soleil est fi chaud, 

qu'il mu hors d'haleine les perfonnes , P. 29. 
A C O U R A B A M É , Bo. 423. Ouirabama. Quatre, 

Bi. 416. 
ACOURI . Lapin, Laet. 643 . 
A C O U R O U . Vaze, bourbe , fange , Bi. 407. 

haut de la riviere d'Oyapock , Barr, 216. 
A C O U S S A , Bi. 417. Alloflérou. Epingle, P . 2O. 
ACOUTAIABÉNE. Lancette de Sauvages, P . 10. 
ADALY. Soleil, Laet. 642. 
AGAMY. Efpece de POULE , Barr. 132. 
A G A P O L É . Tortue de mer, Bi. 430 . 
A G O U T Y . Lapin, Barr. 153. 
AGUEBUTE. Rame, aviron, Laet. 643. 
A H O U A I Arbre dont le noyau du fruit leur font 

des jarretieres, Barr. Rel. 195. Ef. 5. Il eft avant 
dans les terres, id. 196. 

Ahouai, Palmier dont les feuilles fervent à dou-
1,1er l'entre-deux de leurs pagaras , Barr. 138. Cou-
vrent les Koubouya, id. 142. 

Ahouai, Palmier , Barr. 86. 
AHUINIQUE nonná. Un mois , Bo. 417 . 
AIABO. Ton fiége, P . 19. 
AIAMON , Bi. 430. Aycamon, Bo. 428. Tortue de 

terre. 
AIABOUROUPA. Je ne boirai pas , P. 19. 
AIAMARA. Lézard, Bi. 419. 
A I A M O N K É . Vilain, chiche,P. 15. 
AIAMORI. Tortue, Bi 427. 
AJOUPA. Carbet léger, que dans un befoin l'on 

bâtit fur le champ , Lab. 402. 
AIRETÉ. Dans peu de ttms , P . 8. 
AKARÉ , Crocodile, Bd. 152. 
AKARIMA , Sapajou. Efpece de Singe , Barr-

151. 
A K A T A T E . Liane à eau, Barr. 18. 
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A K I M A T O . Ici, P. 8. 
A K O U C H Y Lapin , Barr. 153. 
ALAOUATA. Singe rouge, Barr. 151. 
ALIÉ-ALIÉE. A tantôt, Bi. 430 . 
ALIETÉ. Vitement, Bo. 432. 

Alié té cé. Attens à tantôt. 
ALLIRE. Dans peu de tems, P. 8. 

Allirété. Dans peu de tems , P . 9. 
ALLOFLÉROU. Epingles , P. 20. 
ALITANGUE. Porte, de porter, Bi 404. 
AMANTA. Épaule, Bo. 405. 
A M A T I . Panier à mettre des fléches. Bi. 423. 
AMBAYBA. Bois à canon, ou Bois canon, Barr, 

10. 
A M E C O U , Apori. Main, Bi. 414 . Bo. 415. 
A M E M B É , Amonbé. Vilain, chiche, avaricieux 

Bi. 432. Bo. 394. 
AMENEQUE , Bi. 403. Amenique. Bo. 340. Apporter. 

Meïou fe niffan, J'apporte du pain. 
Meïou meneboui amoré ? As - tu apporté du pain ? 
Severraitagué , J'apporterai. 
Soura ta alitangue, Porte à la maifon. Bi. 404 . 

Banaré meïou ameneque. 
Compere , apporte-moi du pain. 

AMIARO. Donne-moi, P. 17. 
AMIGNAO. Voyez H Y O R O K A N , 
AMINÉ. Manger. Bi. 410. 

Amina. . . . Je mange. 
Aminé. J'ai mangé. 
Aminatagué. Je mangerai. 
Amina. . . . Mange 

A M I T A N , Amitangue. Querir, chercher, Bi. 4 0 6 . 
416. 

AMITANGUE. Querir, Bi. 416. 
AMOECE. Poivre des Negres , barr. 109. 
A M O . Doigt, Bo. 405. 
AMOA. Ancien, (au t re . ) Bo. 394. 
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AMOIGNA. Maifon, Bi. 420. 
A M O U T É C A T O U B É R O N A N ? Eft ce un autre ? 

P. 30. 
A m o u , Autre. T é , Particule. N a n , Parti-

cule d'interrogation. 
A M O L O . Tu, toi, P. 6. Anók'amolo, 

Qui toi? P . 28. Le verbe es eft jupprimé. Oté 
mólo ? Que veux-tu? Quoi, toi? en fupprimant 
veux & la premiere lettre d'Amolo. 

A M O M B É , Bi. 408, Amonbit, Bi. 430. Amonbef-
fou, Bo. 431. Vilain, chiche, avaricieux. 

A M O R E , Tu, toi, vous , votre , vos. C'eft toi , 
Expreffion dont ils fe fervent, & qui équivaut à 
bon jour. 

AMOUROBA. Encore, Bi. 415. 
AMOTCHIMBÉ , Amotchimban. Pefant , lourd 

P. 25. 
A M O T I , Bi. 414. Efclave. 
A M O T O P O U R O U . Frange, P . 23. 
A M O U . Autre, P. 12. 
A M O U C O . Ailleurs, P. 8. 
A M O U C O , Quelqu'un, P. 26. 
A M O U C O N . Aucun, P. 26. 
A M O U C O U N O B A , Seboricao ou Sepoficao. P . 29. 

Jufqu'à ce que j'en aie trouvé un autre. 
AMOUICAPAROMA. On ne l'a pas cru, P . 2g, 
AMOULERI. Siége, P. 19. 
A M O U N A . Quelqu'un, P. 26. 
A M O U N C O R O N . Emporte, P . 29. 
AMOUNBÉ. Taquin, P. 25. 
A M O U O I A C O . Une autre fois , P . 8. 
A M O U O I A C O N É . Une autre fois, P. 8. 
A M O U O I A C O T É . Une autre fois, P. 8. 
AMOU OIATI. Une autre fois, 
A M O U M E T É Une autre fois, P. 8. 
AMOURIACO. Quelquefois, P. 8. 
AMOU SENEICA. Que je voye, Voyons, P. 28. 
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AN ? Signe d'interrogation. 
A N A , Nous, Bi. 422. 
ANAAN. Le diable dans le fond des terres & vers le 

haut de la riviere d'Oyapock , Barr. 216. 
ANAAGUIRA, Eponge. P . 26 . 
A N A B É M A P A , pour ne l'avoir pas acheté , P . 27. 
ANABICAPA , Oüraba. Ton arc ne bande point, 

P. 30. 
ANABIPA. Vrai, non menteur. P, 15. 
ANABOIPA. Je n'ai pas pris, 29. 
A N A B O P A I C O . N'y touche pas , P . 30. 
A N A B O P A I P O C O . Je ne fuis pas adroit, P , 30 . 
ANAC. Quel. Bo. 423. 
A N A C Q U É . De quoi? Bo. 423. 
ANAGAI. Dormir, repofer, Bo. 405 , 414 . 
A N A G O U T I P A . Je n'entends pas, je ne fçais pas. 

P. 27. 
ANAIABOUAN. Nous fommes égaux d'âge. P . 30. 
ANAKELIPASIMAN. Je n'ai pas foif P . 19. 
A N A M E R O U R O U , Ananemoúmaï. Menteur, P . 25. 
A N A N A C O U . Bois rouge. 
ANASSICOUROU. Canne de fucre. P . 30. Bo. 

3 9 7 . 
ANATAPA. Tu n'entends pas , P . 17. 
ANCHIQUÉ. Un peu, Bo. 424. 
ANETAIMEOUA. Malade, P. 23. 
A N E T A N O . Malade, P . 23 . 
ANETAOUAPAUEYANÉ. Je ny ai pas été, P . 30. 
A N E T O L E G O N . Sifflet, P. 20. 
A N G O U T I P A . Je n'entends pas , Bi. 414. Mf. 
ANIBOMOUIPA. Je ne plante pas, P . 30. 
ANICABOUI PAOUA. Je n'ai pas fait, P . 30 . 
ANICABOUI P O T O . Qui nef pas fait, P. 30 . 
ANICOMAPA OUA. Je ne verfe pas, P . 19. 
A N I C O T A PANA , ( Coleleta. ) ( La chandelle ) 

ne dégoutte pas, P . 28. 
ANIKEREPO ÉNÉ. Eft-ce de ton fait ? P . 30 . 
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ANIMINGA. Ont fait des petits. Animinga pa. N'ont 

pas fait de petits , P. 18. ( en parlant des Oifeaux. ) 
ANIMOMOKEPA. N'attends pas , P . 18 . 
ANIOUONIN C O R O . Il mourra, P. 30. 
ANOIMBO. Eftre faoul, Bi. 413. Bi. 410 . 
A N O K É . Qui, à qui, P . 
ANOLÉ OUA. Je m'en vais, P . 30. 
ANOLÉ OUSSA. Je m'en vais , P . 30. 
ANOLIPA , Anoripaman. Qui n'eft pas fec , P . 

26. 
A N O N O P A O U A , Anonopa. Je ne mange pas , 

P. 17. 
ANORONIBOSÉ L O T I N . C'eft cela, P. 29. 
ANOUSY. Lezard domeftique , Barr . 155. 
A N N O T O . Rocou, Laet. 641 . 
A N Q U I N O P É . Pareffeux, Bi. 424. 
A N Q U I N O P É OUA. Diligent, point pareffeux, 

Bi. 396. 
ANSEGOUCA. Je chauffe le cul, Bo. 403. 
A N O U A G O U , Bois de Kourou, M. R. 
A O I M B O , Anoimbo. Je fuis faoul. J'en ai affez, 

c'eft affez, Bi. 4 2 9 , 430. 
A O U . Je, moi, nous, mien, noftre, Bi. 396. Bo 

411. 
A O U A R A . Palmier, Barr. 87. 
AOUARA. Piquant. Nom donné en conféquence à 

un Palmier, dont la tige eft pleine de piquans, 
Mf. 

A O U A R É . Renard, puant, Barr. l66. 
AOUARIS-AOUARIS. Plats ou efpece d'écran ou 

d'éventail fait de feuilles de Palmifte , (Latanier) 
qui leur en fert, Barr. 187, 

A O U A R O U . Grues, Barr. 133. 
AOUARAS. Perroquet de la plus groffe efpece , Bi. 

413. 
AOUASSI Blé d'Inde, millet. Mil, Millet, Bi. 

421 . Bo. 3 9 6 , 416. 
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A O U A T O U . Fourmi de la plus petite efpece, Barr. 

199. 
AOUERLÉ. Content, Bo. 403. 
AOUERLE MAN ? On fupprime Es-tu ? & l'on dit 

fimplement, Très-bien. Es-tu content? Bo. 403, 
id. 405. 

AOURAN. Bo. 410. 
Je voudrais bien manger. 
Aou aminé icé aouran. 

APALIKA. Chevreuil, Barr. 172. 
APARIOU. Paletuvier, Barr. 74 . 
APITABO. Gros pois à gratter. Pois fauvages, Barr. 

A P O C U B É , Apoucubé. Amitié, Bi. 402. 
APOICA , Apoiquecé. Serrer, preffer, attacher, Bi. 

4 2 9 , 394. 
A P O I Q U E R É , Apoigueré. Haler ou tirer contre 

mont, Bi. 417. 
APOIRENA , Apoïrené. Coude du bras , Bo. 402, 

Bi. 410. 
APOMALIRI. Chapeau de paille pour danfer, P. 

APORÉ. Se tenir debout, Bo. 428. 
APORI. Main, Bi. 420. 
A P O T O . Enfté, gros, Bo. 408. Bi. 417. 
A P O T O M É . Grand, Bo. 408. Bi. 411 . 
A P O T O M É VEYOU. Grand foleil. Midi, Bo. 

416. 
A P O T O M É BIBI, Grand-mere, Bo. 403. Bi. 417. 
A P O U A . Tien, prends, Bi. 430. 
A P O U I K É . Tien, prends, Bo. 423. 
APOUITIMÉ. Femme, (une) Bo. 405. Bi, 4 1 5 . 
APUA. Poiffon, Laet. 644. Barr. 170. 
A R A C A C A . Tortue, Bi. 421. 
A R A C A B O U S S A . Fufil, moufquet, P . 21. 
ARACABOUSSA T A N O . Balle d ' u n moufquet, 

P. 21. 
ARAIRACA 
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A R A I R A C A . Petite Tortue, Bi. 430. 
A R A O U A I . Serpent, Barr. 159. 
A R R O U M A . Efpece de Palmier, Barr. 89. & Rel. 

107. 
A R A O V A O V A , Chipari, Raye, Laet. 644. 
A R A Y A R A N É . Efpece de Caffe, Barr. 34. 
A R C A . Coffre, P . 21. 
A R I N A T O . Vaiffelle de terre, P . 20. 
A R O U A . Tigre, Laet. 642. 
A R O T O L O L O . Ici, P . 8. 

A R Q U A B O U S A . Mot Efpagnol. Aracaboufa. Fufil 
arquebufe. 

ASSAPUÉ. Citron , Bo. 400. 
ASSIMBÉI. Chaud, Bi. 429. 
ASSIMOUCOU. Cloux, P . 20. 
ASSINBERY. Chaleur, Bo. 399. 
A T A G U É . Tantôt, Bi. 429. 
A T A I M A N . Ramer, Nager dans un canot, Bi. 

Aou ataiman. Je rame 
Sataimatagué. Je ramerai 
Ataimacq. Rame donc, 

A T A L Y , Arbre , Laet. 642. 
A T A P O U I M É . Avoir beaucoup. 
ATOMBAI , Bo. 405. Voyez Etombé. 
A T O U N B A N . Couteau fans pointe, anfart, P. 

20. 
A U N I Q , Bi. 432. Auiniq , Bo. 431. Oóu in , P. 14. 

Un , un feul. 
AUTIBIPPO , par élifion de auto ibippo. Couverture 

d'une cafe , peau d'une cafe. 
A U T O , Cafe , P . 19. 

Auto bona. A la maifon, P . 24 , 
tendant le verbe, je m'en vais, quand ils fe quit-
tent. 

AY. Grand-mere, Bi. 417. 
E 
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AYAMAKA. Lézard des bois , Barr. 154. Il fe mange. 
AYAMOUTI . Сарtif, Во. 398. 
AYAYA. Poiffon, Barr. 170. 
AYMAR fe. Efpece de grande alofe qui ne fe trouve 

que dans les rivieres , Laet. 644. 
ANAYA, ( C e mot , oublié dam fon ordre alpha­

bétique, fignifie) Précipice, efcarpé, P . 1 6 . 

B. 

BABA. Pere, Bi. 424, Bo. 4 1 0 . 
BACHE. Latanier , efpece de Palmier, Barr. 90 . 
BALAFO. Inftrument compofé de calebaffes v u i d e s , 
Barr. 192. 
BALATANA. Bananier. Balatanna, groffes bananes, 

Baloulaoa , Baccoùcou, petites bananes , M. R. 
BALIPÉ. Vigoureufement, fortement, P. 8. 
BAMBOU. Rofeau , Barr. 18. 
ВAMON , Bamen , Bamou. Beau - frere , coufin, 

frere, Bi. 416, Во. 403 , id. Bi. 411. 
BAMOUHY. Coufin, Barr. 124. 
BANARÉ. Compere, ami, Bi. 403. 
BANARÉ. Voilà , Во. 417. Me voilà venu, Aoe 

Noboui banaré. 
On voit par cet exemple combien Boyer s'égare 

de la vraie fignification des mots , en exprimant: Voilà 
par Banaré , qui veut dire , Compere , Ami; le fens 
littéral de cette phrafe eft , Аou Noboui banaré. 

Moi venu Compere. 
BARATTA , Harcourtio. Réfine, qui , fur let сhar-

bons , répand une bonne odeur & eft un baume 
excellent contre les bleffures nouvelles , L A E T . 
645. 

BARALOU , ou Baroulou, Balifier, Barr. 3 0 . 
ВАRЕМО. Efpece de Brebis, Laet. 643. 
BAROU. Balle d'un moufquet P. 21. 
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B A T T A . Pommes de raquettes , M. R. 
BATI. Lit, P . 20. 
B A Y R O U A . Pois à fucre, M. R. 
B É . Particule qui marque l'abondance, plein, 
BEBÉITO. Le vent, P. 15. 
BECOU. Les nues , P. 15. 
BENANI. Efpece de Grive, Вarr. 148. 
BETEMÉ , Ebegacé. Vendre , Bo. 430. 
BIBI. Mere, Bi. 4 2 1 , Bo. 416. 
BIBIALÉ. Petit tablier dont ils fe couvrent. 
BINARO. Il y ,a long-tems , P . 7, 
BINATOME, Vieil , ce qui eft depuis long-tems , 

P. 25. 
BINUM. Vin, P . 24. 
BIPICAA. Pois d'Angola, Barr. 4 7 . 
B O BONNE , BON. Particules qui ne fervent qu'à 

l'élégance à la fin des mots. 
B O C O . A la fin des mots fignifie. Pour, contre, 

à , aux. P. 6 . 
Galibi Boco, pour les G alibis. 
Yaouamé Boco, contre les méchans. 
Iroupa mourou Boco , bon à mon fils. 

B O G U É . Faire, Oüatobogué. Faire du feu , Bo. 409. 

Bi. 410. 

BONA. En , aux, vers , contre , de , P. 6 . 
BOPPOMERY. Col, Yais. Laet. 643. 
B O P P O . Tête, Yais. Laet. 642. 
B O T A . Afin que , pour , P . 9. 

Amoucoto Bota , Afin qu'on en faffe un autre. 
Id. 

B O U C A N É . S'arrêter , demeurer , Bi. 4 0 4 , 4 1 2 . 
B O U I R O U C O U . Cochon de France, P . 18. 
B O U I T O , Boüitomé. Jeune , P. 24. 
BOUIOUTOULI . Serviteur, P. 25. 
BOULEOUA. Rofeau à faire des fleches. 
B O U R O U B O U R O U . Poudre à canon, P. 21. 

F ij 
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C . 

CABAIO. Cheval, Cavalle , P. 18. 
CABIAI. Cochon très-gros qui fe tient dans les marais. 

Barr. 161. 
CABIONARA. Animal amphibie, Barr. l 6 l . 
CABIOU. Fort, beaucoup, Mf. 
CABO. Ciel, Bo. 400. 
CABOCHE , Caboffe. Nom françois qui fignifie 

l'enveloppe des grains ou du fruit de Rocou Barr 
98. 

C A B O U Y A , Amóte , Corde. P. 21. 
CABUERIBA. Bois rouge, M. R. 
C A B U Y O . Pite, efpece d'Ananas, M. R . 

C A C H I P A R A , Soubara. Epée, Bi. 414.P. 21. 
C A C H O U R O U . Raffade, P . 20. 
C A C O S S A ou Cacoufa. Aiguilles, Bi. 415 . P . 

20. 
C A I C O U C H I . Tigre, P. 18. 
CAIKÉ. Parler, Bo. 422. 
C A I O U M O R O U . Lamentin, Bi. 419. 
CALABA, Huile quelconque, de quelque chofe que ce 

foit, Bi. 418. 
C A L A L O U , Karoulou, Barr. 66. 
CALATA. Papier, Bi. 423. 
CALINA. Indien , Bi. 398. 
C A L I N E R O U . P. 18. 

BOUSSAI. En quelque lieu. 
B O U T O U . Maffue de Bois, P. 21. 
B O U T O U B O U T O U L I , Bi. 409 . Fer, clou, 

clef. 
Pour dire clef de porte. Boutouboutouli pena. Clef 

de coffre. Boutouboutouli caffa. 
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C A U T A . Lettre ou écriture , papier, Bi. 419. Bo, 

407. 
C A M A , Caman. Partons , allons , Bi. 424. P. 

28. 
C A M A G N O C K . Plante. 
C A M B O . Boucan , Bi. 407. 
C A M B O M É . Boucaner, Bo. 397. 
CAMBONÉ. Rôtir la viande, boucaner, Bi. 418. 
CAMBOSSICOURAMÉ. Boucaner, Bo. 397. 
C A M I C H A . Toutes fortes d'habits, & en particulier. 

une chemife, P, 12. 
CAMISA. Linge, toile, chemife , drap, Bo. 399. 

428. 
C A M I Z A . Bande de toile de coton peinte par carreaux, 

dont les indiens fe fervent pour couvrir leur nudité, 
Barr. 122. 44. 

C A M O U C O U L O U . Calebaffe d'herbe, M. R. 
C A N A O U A . Pirogue , efpece de barque longue 

dont ils fe fervent. P. 21. 
C A N E T A . Bonnet à deux plumes , Barr. 195. 

Rel. 
* C A N I C H É . Canne à fucre, M . R. * Mot emprunte 

des Efpagnols. 
C A N I C H E I R A , Jus de canne à fucre, firop, fucre, 
C A N N A B I R A . Navire, P. 21 . 
C A O U A N N E . Groffe tortue, Bi. 348. 
C A P A C O U . Tatou, efpece de Gibier, Bo. 430. 
C A P O U . Ciel, Bi. 4 0 9 , P. 15. 
C A P O U . Nuage, Bi. 422. 
C A P O R O N É . Autrefois, Bi. 400. 405. 
C A P O U R O U M É . Autrefois , Bo. 394. 
C A R A B O U . Nourriture des Indiens, Mf. 379. 
C A R A C O U L I . Babioles de cuivre, bagatelles , Bo. 

396. 
C A R A E R O U , Cariarou. Liane , dont les feuilles 

fervent pour teindre en cramoifi, M. R . 
F iij 
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CARAPA, Mort aux bêtes. Nom qu'on a donné à 

un grand Arbre, dont l'huile qu'on en tire leur eft 
très-contraire , Mf. 

C A R E C O U R Y . Or, Laet. 643. 
C A R E T . Tortue, dont l'écaille fert a faire de beaux 

ouvrages , Bi. 348. 
C A R E T A . Petite corde mince & fort déliée, à la-

quelle ils font autant de nœuds qu'ils prétendent 
être de Jours dans leur voyage , ils la mettent au 
milieu du carbet, Barr. 181. 

CARIACOU. Nom donné à une forte de boiffon , 
emprunté de Cariacou , Chef des Palicours, qui le 
premier l'avoit compofée , Mf. 

C A R O U . Sucre, Bo. 4 1 7 . 
CARRIMAN. Réfine noire, Laet. 645. 
CASSA. Coffre , Bi. 409. Ce mot leur eft venu 

des Efpagnols. 
CASSIRI. Bouillie de magnoc , P . 26. 
CASSIRIPO. Raclures de magnoc , P. 26. 
CASSOORWAN. Petit poiffon, Laet. 6 4 4 . 
CASSOURÉ , Cachourou. Raffade , Bi. 427. P , 20. 
CASTUBO. Dos, Bo. 4 0 5 , Bi. 4 1 3 . 
C A T A R O U . Tortue de Mer, Bo. 429. 
C A T O L I , Catàuli. Hotte, Bo. 4 1 1 . 
C A T T E B É E , Lune, Laet. 6 4 1 . 
CAVIMO. Poiffon fans écailles , Laet. 644. 
CAUMOUN. Palmier, efpece de chou palmifte , Barr, 

C A U P O . Le Ciel, où ils croyent que font portées 
ames de ceux qui ont bien vécu, Laet, 6 4 2 . 

C A Y C O U C H Y . Tigre, P . 18. 
C A Y C O U C I . Chien , Bi, 408. 
CENEBI. Apporter, Bo. 394. 
CENES ou CENEY. Sené , voir, Bo. 4 3 1 . 
C E R A B A , ( a o Ccraba) . Je m'en vas, Bo. 4 3 2 . 

CHALOMBO, Feuille d'arbre, Bi. 416, 



Galibi Francois. 87 
CHAMBOURA. Tambour, Bo. 418. 
CHICASSAN ou Chicapoui. Faire. 

Chicaffan. Je fais. 
Micaffan. Tu fais, 
Chicapoui. J'ai fait. 
Chicatagué. Je ferai. 
Amicapoüigué. Fais-moi. 
Anoimbo miri. J'ai fait 

ou achevé. 
C H I C A T A I , Chiqueré. Couper, Bi. 406. 409 . 
C H I G O . Chiques, P. 19. 
C H I C O U . Piffer, Bi. 415. 
CHIMIGUÉ: Attacher. J'ai attaché , Bi. 415. 
CHIMORIGAY. Tirer un fufil ou une arquebufe, 

Bi. 404. 
CHIMUGAY. Attacher, lier, Bi. 404. 419. 
C H I N A I . Voyez H Y O R O C A N . 
C H I O U É , Ciouy, Chioé: Affommer, tuer, flécher, 

Bi. 4 0 4 , Bo. 4 2 9 , Bi. 431 . 
CHIPARI . Raye, Laet. 644. 
CHIPIOU. Bois amer. 
C H I Q U É . Tirer, Bi. 431 . 
C H I Q U E R I Q U É . Brûler, Bi. 407. 
C H I Q U E T É , Chiqueté. Couper. Rompez, Bi. 410. 417. 
CHIRIKA. Étoile, Laet. 643. 
C H O U C H O U R O U . Mahot fauvage. M. R. 
CICONRAMAI . Travailler, Bo. 430 . 
C I C O U R A M O U Y . Raccommoder, Bo. 425 . 
C I C O U R O U . Lait, Bi. 418. 
C I G O U T I , Secouti, entendre, Bi. 414. Mf. 

Amoré cigouti, Entends-tu bien ? 
CIMICIMY. Grenouille bleue, Barr. 156. 
C I N A T . Flûte de trois pieds de longueur qui n'a 

qu'un trou , & pour embouchure une anche ; chaque 
flûte n'a qu'un ton. Ils en ont toujours huit. 

F IV 
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& fouvent plus de cinquante. Lab. 4 2 0 . Barr. 200. 

CIOUY. Tuer, Bo. 429. 
CIPIPA. Poudre fine , Mf. C'eft en conféquence le 

nom qu'ils donnent au marc ou au réfidu de l'eau de 
Magnoc. 

C I P O N I M É , Cipouimay, Bi. 399. Aimer. 
C I P O T I , Sipoti. Cueillir, Bi. 410. 
C I Q U O U . Piffer, Bi. 4 1 0 , 431 . 
COA. Crabe, Laet. 644. 
COCI. Diligenter , aller vite , Bi. 413. 
C O C I , Enochiquendo. Diligenter, aller vîte , Bi. 

413. 
C O C H I . Vîte , promptement, Bo. 431. 
C O C H I - N O B O U Y . Je fuis venu, j'ai été vîte, Po. 

411. 
C O I A R E , Coyara. Hier, Bo. 4 1 1 , Bi. 418 . 
COIÉ. Le foir, la nuit, Bi, 429. 
C O I G N A R O . Hier, P. 7 . 
C O J U M E R O . Efpece d'animal, Laet. 644, 
COLLIARA. Canot. Conftellation du chariot, P, 21. 
COLIBRIS. Oifeau de la plut petite efpece , fa gorge 

reffemble à une éméraude , Bi. 344. 
COLLIMAN, CARRIMAN. Réfine noire & luifante, 

dure comme de la poix , qui étant mife fur des char-
bons, répand une odeur agréable, Bi. 645. 

COLIMBESE ou Camifa, Petit morceau de toile pour 
couvrir leur nudité. Lab. 359. 

C O L O L E T A . Chandelle, P . 26. 
C O L O M O N O L O . Bientôt, P . 8. 
COMI. Fille, Yais , Laet. 643. 
C O M M O R I . Voyez M O U L O U T O U C O A . 
CONANA. Palmier, Barr. 88. 
CONAMY. Bois à enyvrer le poiffon, Barr. Rel. 158. 

Eff. 50. 
CONCONNÉ. Fort boffu, Mf. 
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C O N I O N . Morceau de toile de coton brodé de raf-

fade ou de petits grains de verre de différentes cou­
leurs, ayant la figure d'un éventail, que les Indiennes 
attachent avec un cordon fur les reins , Lab. 
359. 

C O N N O B O . Pluie, P. 26. 
C O N N O B O KÉ. A caufe de la pluie. Ké à caufe 

de , P. 16, 
C O N O M E R O U . Tonnerre, Bi. 431. 
C O N O P O , Aconabo. Pleuvoir. Il pleut, Bi. 4 1 5 . 

Bo. 4 2 1 . 
C O O Q U O . NUIT, Bi. 422. 
C O P O R A L . Orfraye, oifeau de rapine, Barr. Rel. 

148. 
C O R O A . Concombre , Barr. 44. 
C O R O N A . Corde, Bi. 427. 
C O R O P O . Demain, Bi. 412. 
C O R O T O G O , Coloroco, Corotoco. Poule, volaille, 

Bi. 425 , Bo. 4 3 1 , P . 18. 
C O R O U A B E T . Collier, Bi. 410 . 
C O S S O U Y . Chauffer, Bo. 399. 
C O U A . Crabe. Cancer, Laet. 643 . 
C O U A B O U I A , je donne à boire. Couabo , Coua 

boco , Donne à boire , P. 29. 
C O U A C K . Farine de magnoc, M . R, 
C O U A I R I , Couciri. Tamarin. Singe, Bi. 4 3 0 , Bo. 

428 . 
C O V A K A . Petit oifeau , dont le bec eft grand & 

monftrueux, Laet. 644. 
C O U A N D O U . Porc-épic, Barr. 153. 
C O U A T . Adjonction, Bi. 413 . 
C O U B O U L I R O U A . Bois à gaulettes. 
C O U C H A R I . Cerf, Bi. 409. 
C O U C I R I . Tamarin, Bo. 428. 
C O U C Y , Coué. Hameçon, P. 20. 
C O U É R E M A N . Mulet, poiffon, Bi. 422. 
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COUILLARA. Efpece de canot dont une extrémité fe 

termine en pointe, & qui eft fi petit qu'à peine 
contient-il deux ou trois perfonnes, Barr. 131. 

C O U I O U M O U R O U . Lamentin. Pegue - bey au 
Bréfil, Barr. 159. 

C O U I P O . Cœur de roche. Nom donné à un Arbre 
qui a des petites pierres à fufil dans fon cœur, 
Mf. 

C O U L A O , Pite , efpece d'Ananas, M. R. 
C O U L A O U A , Pite ( aloé ) . Le chanvre du pays. 
COUMACAI , chez les Portugais du Para. Figuier. 

M. R. 
C O U M A R A O U A . Rofeau, Bi. 416. 
C O U M A T A . Pois à manger, Bi. 425. 
C O U M O U N . Palmier, Barr. 198. 
COUPAYA. Grand arbre , M. R. 
C O U P I . Lourd. Nom donné à un arbre, dont le bots 

eft très-pefant, Mf. Barr. 42. 
C O U R A M É , Couramené, Couranamé. Beau, belle, 

Bi. 4 0 7 , 4 1 6 , id. 
C O U R A T A R I . Efpece de liane, M. R. 
COURBARIL. Arbre, Barr. 43. 
C O U R É . Bon , Laet. 643. 
C O U R E N E I O U . Fufil à battre le feu, briquet, Bi. 

417. 
C O U R G A . Perroquet, Laet. 642. 
C O U R I T A . Jour, Bo. 4 1 3 , BI. 418. 
C O U R O U A gué. Avec une corde , Bi. 4 1 9 . 
C O U R O U BARA, Bourou bourou. Poudre à canon, 

Bi. 4 2 5 , P. 
C O U R P O . Il pleut, Bi. 430. 
COUSSA. Crabes, Bi. 419. 
C O U T S A U W E , Rocou, Laet. 641 , 
C O U Y . Taffe à boire, Bo. 418. 
C O U Y E . Uftenfiles qu'on fait avec le fruit du Cale-

baffier, chez les Indiens des Amazones , Barr. 139. 

http://contient.il
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C O U Y O U . Tablier indien. Barr. 194. 
CRIK. Efpece de Perroquet, Barr. 144. 
C R O U P Y . Barr. 180. 

D 
D A C K O S Y E . Pieds, Laet. 642. 
D A D A N E , Laet. 642. 
D A L E R O C K E . Bouche . Laet. 642. 
DARII . Dents, Laet. 642. 
DARRYMAILI. Bouche, Laet. 642. 
DIGAMI. Voyez TIGAMI. 
D I O S S O , mot Efpagnol. Ibapporo bouitounou, 

Aïouboutouli, Iffimeiri boüitoli roba. Dieu, le Capi-
tainc de tous les Hommes, de tous les Anges, 

E. 

ECOSSA. Chez, Bi. 4 0 8 . 
Je veux que tu d'emeures chez moi. 
Aou amore ao ecoffa , id. 4 0 8 . 
Moi toi moi chez. 

E B A T O N . Image, tableau, P. 26. 
EBEGACÉ. Vendre, Bo. 430. 
EBEGAGUÉ. Donne, Bo. 430. 
EBETIMÉ. Le prix de quelque chofe, Et, par méta-

phore , en revanche, P . 27. 
E B I C A G U É , Demander. 

Sebéguétagué , Je demande, je demanderai, Bi. 
412. 

E I A T A R I , Catari . Bi. 400. BO. 393. 
EIPETI . Cuiffe, Bo. 403. 
E I T O T O . Ennemis, P . 2 2 . 

Eïtoto acamaré. Ennemis qu'il faut perdre. De 
la métaphore de rompre, pour perdre , détruire. 

Touma acamaré, 
Canari brifé. 
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EMAMORI. Aube du jour, point du jour, l'aurore, 

il eft jour, Bi. 405. 
EMBAGNAN. Nom qu'on donne à une efpece de 

bouillie faite avec des bananes , Mf. 
EMBATALI , Yepotali. Face, vifage, Bo. 405 . Bi. 

415. 
EMBATORI . Bouche, Bi. 407. 
EMERELÉ. Mode, Bo. 416. 
EMÉRERO. C'eft coutume, P . 18. 
EMERLAY. Cela eft bien, Bo. 398. 
EMIOLÉ. Mode, coutume, Bi. 411 . 
EMITI . Pouls, Bi. 425. 
E M P A T O L I . La bouche , Bo. 396. 
E M O Q U A T A N G U É . Va faire bouillir le por. 
ENAARAKAKA. Tortue de terre de la petite efpece, 

Barr. 166. 
ENABIRI Menteur, P . 25. 
ENAEBO. Par-là, Bo. 419. 
ENASSARI- Gorge, Bi. 417. 
ENCHINOC. Petit, Bi. 424. 
E N C H I Q U É . Petit. Enchiqué c¿. Très-petit, Bo. 

419. 
ENCHIQUÉ. Modérément, Bo. 417. 
ENÉ. Voila, P. 8 . 
E N E B O . C'eft-là, P. 8. Bo. 398. 
ENEBO MONETO. Çà & la, Bo. 397. 
E N E R B É , Enerbeyé. Enyvrer, yvre. Bi. 4 3 2 , 
ENERBEYÉ. Yvre , Bo. 413. 
ENI. C'eft-à-dire, Bi. 420. 
E N O B O U N . Emplâtre. Ce qui ferme, ce qui bouche, 

bouchon, P . 19. 
E N O C H I Q U E N D O . Diligenter, Bo. 404. 
E N O U A R A , Bi. 4 2 9 ; Neouara, id. 410. Comme, 

reffemble. Irouara , Autant, femblable , reffem-
bler, id. 419. Comme, id. 432. Comme cela , de 
la forte, id. 30. 
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E N O U R O U . OEil, Bo. 414. Bi. 423. 
E N T O . Tien, de ten ir , Bo. 428 . 
ENSICO. P. 8. 
ENSIN , Enfayn , Frere aîné , Bo. 4 0 8 , Bi. 

416. 
E N S I T I . Petit, P. 26. 
ENUASSA , Enaffari. Gorge , Bo. 408 . 
EORANÉ. Devifer, Bo. 404. 
E'OULAN. Parler, prier, parler à. P. 27. 
EOULANANON. Lingue du pays, P. 18. 
EPEBCITA ou Epebéita. Veuve, Bo. 430 . 
EPEBEITA, Peperito. Ven t , Bo. 430 . 
EPENÉ. Trelanguer; c'eft-à-dire, fcarifier legèrement 

la peau avec un rafoir, ou un fer aigu & tranchant. 
Les Candidats-Piayes doivent fouffrir cette opération, 
Lab. 393. 

EPEMAN. Donner, Bo. 4 0 5 . 
EPERI. Fruit, Bo. 408 . 
E P O P O , Opipo. Cuir, peau , Bi. 409, Bo. 

420. 
ERAGUÉ , Iraqué. Aujourd'hui , Bo. 395. Bi. 

405. 
E R B O . Là, ici, en ce lieu, Bi. 420. Erebo. C'eft-là, 

ici, Bi. 420 , Bo. 4 1 1 , id. 
E R E B A , Meïou. Pain, caffave, P. 2 4 , id. 
EREBALI. Dîner. Bo. 405 . 
EREBO. Ici, Bo. 413 , Bi. 420. 
E R E C O U , Erecourou. Guerre, colere, P. 22. 
EREMY, Ilemy. Chanter, Bo. 399. 
ERIMÉ , Eremé. A cette heure, tout préfentement, 

Bi. 4 0 4 , Bo. 3 9 5 , id. 4 1 1 . 
E R O B O . Ici, P. 8. 
EROMÉ. Maintenant, aujourd'hui, P. 7. 
EROUBACO. Parle à , P . 27. 

Eroabaco mocé. 
Parle à c e l u i - l à . 
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E R R H O U D É . Herbe du ion Dieu. Herbe du diable, 

Barr. 75 . 
E S C O U T Y . Cerceau, ceinture, Bo. 398. 
ESPERIBO. Fruit, Bo. 416. 
E S T A G O . Salive, crachat, Bo. 4 2 5 , Bi. 418 . 
E S T É ? Que? Bo. 399. 
E S T É foubi ? Que cherchez-vous ? Bo. 399. 
E T A B O U D I . Bouchon. Ce qui bouche , ferme, P. 23. 
E T A G U É . Quand, Bi. 430. 
E T É . Nom, P. 28. Nok été ? Quel eft le nom Je 

cela ? Quel nom ? 
E T É B O G U É . Que ? 
E T E B O G U É amoré? Que fais-tu là? 
E T E M E G A M É . De quoi parlent, Bi. 412 . 
E T E Q U A Y É ou Anaque. De quoi, Bo. 4 0 4 . 
E T I A G U É . Quand? Quand fera-ce ? 
ETOMBÉ. Malade , maladie, douleur, Bi. 4O9 , 

413, 420. 
E U D O . Tiens, de tenir, Bi. 4 3 0 . 
EVE ebepo. C'eft pour cela, Bo. 398. 
EUENIKE. Boire, Yais. Laet. 643. 
EYETOMBÉ. Malade , Bo. 415. 

F. 

FIAMINGA. Flamands, 

G . 

G A A . ( Particule ) . Bo. 423. 
G A I G A M A D O U . Grand arbre , M . R . 

G A G O U . Grand arbre, M . R . 

G A L I N A oa I N D I . Sauvage, Bo. 426. 
G A R O T T A . Cordelette fur laquelle ils font certain 
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nombre de nxuds , dont ils défont un, chacun des 
Jours qu'ils employent à un voyage pour en fçavoit 
le nombre. Lab. 405 . 

GOENALY. Genouil, Yais. Lact. 643. 
G O U A N D O U . Porc-épic, Barr. 153, 
G R I G N O N . Arbre, Barr. 56. 
G R É G R É . Scie, Bi. 419. 
G R O U G R O U . Panier (grand). Bi. 423 . 
G U É . A la fin d'an mot fignifie , avec , Bi. 

415. 
G U E N E C É . Yaré guenecé. Viens-çà, Bo. 431. 
GUERECI . Cizeaux , Bi. 409. 
GUAJAVA. Goyavier, arbriffeau , M. R. 
G U A R U C U C U eremerbi. Voyez L IOULIOU. 

H . 

HABOPBOPPENE. Quinze, Laet. 6 4 2 . 
H A D A . Arbre, Laet. 642. 
HALEUR. Hibou , chat-huant, Barr. 148. 
HEIA. Pere , Laet. 642. 
H E U - A Y . Frere, Bo. 408. 
H E W E R R Y . Fléche , Laet. 642. 
H I P O . Bananier, Mf. 
H O C C O . Faifan des Amazones, de Para, de Cayenne, 

Barr. 139. 
HOERAPALLII. Arc, Laet. 642. 
HOENALY. Nez. Yais, Laet. 642. 
HOERAPPE. Arc. Yais. Laet. 642 . 
HOIEELII. Dents, Yais. Laet. 642. 
H O L O P E T A L Y . Ventre. Yais. Laet. 643. 
H O O M O T A L Y . Epaule, Yais. Laet. 643. 
HOPATALY. Bouche, Yais. Laet. 642. 
HOPPELABALLE. Сœur. Yais. Laet. 643. 
HOUMMARI. Tour de plumes, Barr. 195. 
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I. 

JACAPE. Queue de biche de Savant , M . 
R. 

JAPELLY. Bras, Yais. Laet. 643. 
IAMORI. Amis, confédérés, Bi. 402. 
I A M O R I , Amo. Doigt de la main , Bi. 413 , Bo, 

405. 
IARÉ. Donner. Yaté mé , Donne-moi, Bi. 

413. 
IARO. Mettez, P . 16 . 
IBARI , Iperiamori. Front, Bi. 4 1 6 , Bo. 4 0 8 . 
IBIPATANGA. Cerifier cannelé, M. R. 
IBAPPORO bouitounou. Voyez D I O S S O . 
IBAPPOROYÉ , Ouino. De tous côtés , P . 

17. 
IBIRAOBI. Bois de fer, M. R. 
I D A , Bi. 414. TA ( mis après le mot) Bo. 405 , 

Dans, dedans. 
IÉ. Il eft allé querir, P. 19. 

T o u n á ïé. 
Il eft allé querir de l'eau. 
Hué lié ïe. 
Il eft allé querir du bois. 

HUEREICO. Tiercelet, P. 18. 
H U E T O . Étron, Bi. 415. 
HUINCO. Fourmis, P. 19. 
HUOROYE. Frere. Yais. Laet. 643. 
HYOROYE, Galibi. Amignao, Arrouts. Anaanh, 

Avant dans les terres, Maboye, Caraïbes. Le diable 
Barr. 206. 

Chinay. Celui qu'ils craignent le plus, id. 

JEENE 
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JEENE. Gaßer. Yais. Lact. 643 . 
IECONARI. Genou, Bi, 417. 
JECOSSA. Chez moi, Bo. 400 . 
JEIMOY. Attaché, P . 28 . 
J E P P O , Yepo. Os, Bi. 4 2 3 , Bo. 415. 
* J E R I . Denis, Bi. 412. * Ce mot fignifie auffi cela, 

id 411. 
JERON, Particule qui fe met à la fin de quelques 

mots par élégance. 
J E T A I B A , Coubaril. Arbre, Barr. 4 3 . 
I C A Q U E . Prunes des anfes, M. R . Ce mot n'eft p a s 

en ufage à Cayenne. 
ICARI. Arbre dont le fuc des feuilles eft bon contre 

les maux de tête, Laet. 645 . 
I C A R I , ICAY. Mocquer, Bo. 416 . 
I C C O . Donne , Bi. 413 . 
I C É . Vouloir. Aou icé , Je veux , Bi. 417. Icé 

man, Je le veux bien , ( très-fort. ) id. 
ICÉPA. Refufer, ne vouloir pas, Bi. 427 , Bo. 424. 
I C H É . Vouloir, aimer, P. 8. 
I C O N É . Mauvais, Yais. Laet. 643. 
I C O N O U R O U . Apoftume, P . 28. 
I C O U M A G U E , Icoûmaque. Appeller quelqu'un, Bi. 

4 0 3 , Bo. 394. 
I C O U R I T A . Midi, Bi. 421 . 
I K I R I L I C A T O P O . P O U L I E , P . 12. 
I K I R I O U . Serpent monftrueux, Barr. 158. 
IMMER. Mere. Yais. Laet. 642. 
IMMÉRITIPO. Corne , P. 24. 
I M O M B O . Pondre œ u f s , Bi. 423 . 
I M O N . Œufs , P. 24. 
IMOTALI , Amanta. Epaule, Bi. 414 , Bo. 405 . 
I M O U R O U tigami, Emourou tigami. Fils d'amitié, 

Bo. 408 , id. 417. 
INALIQUE. Dès qu'il y a , Bi. 416. 
INAMON. P e r d r i x , Bi. 425 . 

G 



98 Dictionnaire 
INAMON. Un bon poulet d'Inde, Bo. 432. 
INEKOU. Bois à enyvrer, Barr. 158 & 1 4 , Bi. 

407. 

INEMO. Fil, Bi. 416. 
INESSIN. Cul, Bi. 4 1 1 , Ho. 403 . 
INI. Cela, Bi. 4 2 1 , 431 . 
I N O U E N O U R É . Sang, Bo. 4 1 5 . Sibogayé, 

Saigner, ibid. 
J O . Réponfe que chacun fait au Maître du Carbet, 

qui dit à chacun bonjour, par ce mot , ya r igado , 
Barr. 115. 

J O N C É , Jonçay. Cheveux, Bi. 408. 
JONSONIA. Cedre à Saint-Domingue , M. R. 
I P E T A Q U E M É . Troquer, changer, Do. 4 2 9 , id. 

399. 
I P P E T È N O N E M B O . Animaux de terre , P. 18. 
I P I T I , Eipéti. Cuiffe, Bi. 4 1 1 , Bo. 403 . 
IPOBOU. Eftomac, Bi. 415 . 
IPOKA. Efpece de caffe, Barr. 34. 
I P O L I R I , Ypoliri. Riviere, fleuve, Bi. 417 . 
I P O N O M B O . Chair, viande, Bo. 3 9 9 , BI. 423. 
I P O U P O U , Ipoupo. Pied, Bo. 420 , Bi. 4 2 4 , id. 

411 . 
IPRETOLI . Soldats, Bo. 427. 
I - P R E T Y . Ma femme, Bo. 408 , id. 417 . 
IPUMA. Matgre, Bi. 420. 
I T I P O B O U R O U . Eftomac, Bi. 414. Mf. 
I Q U A L I , ICALI. Mentir. Tarfinga , Tareffinga, 

Tu mens. Bi. 421 . 
I Q U E . Mettre, mets, Bi. 422. 
I Q U E . Là, en ce lieu-là, Bi. 412. 
IRA. IRI. Voyez I E R O N . 
IRAUEI. Se depêcher, Bo. 404. 
IROCAN. Le Diable , Lab. 385 , 399. 
IROMBOUY. Mort, Bo. 416. 
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I R O P A S U A . Fâcheux, Bi. 405. 
I R O U P A , Yroupa ( bon. ) Calme, doux, bon, homme 

de bien, Bi. 4 2 1 , P. 1 5 , Bo, 396. 
I R O U P A C O N É M A N . Bon , beau P. 25. 
I R O U P A O U A T , Iroupa oua. Mauvais, méchant; 

Bo. 416. 
I S S A B E N O U R O U . Foffe du col, Bi. 416 , Bo. 

408. 
ISSAIRI. Jambe, Bi. 418. 
ISSIMEIKÉ. Homme qui a de l'efprit, P . 25. 
ISSIMEIPA. Homme qui n'a pas d'efprit, P. 25. 
ISSIMEIRI. Efprits ( l es ) . On y ajoûte bouitouli q u i 

veut dire ferviteurs, pour dire les Anges, P . 25. 
I S S I M E I R I boutouli roba. Voyez D I O S S O , 
I S T A R E N A Y . Certainement , Bo. 398. 
I T A N G U É . Va-t'en, Bo. 430 . 
I T A N G O . Va , P . 28. 
I T A N G ' I R O U M B O . Va-t'en, P . 28. 

Itangarua , Va-t'en de-là, Bi. 4 3 1 , Bo. 4 3 0 , id. 
I T I N A R A . Petit oifeau de Savane, Barr. 130. 
I T O P O U P O , Otali. Cœur, Bi. 4 0 9 , Bo. 4 0 1 . 
I T O L E S S É M A N . Veux-tu aller ? P . 7 . 
I T O U P O U . Herbes, Bi. 418. 
I T O T O . Ennemi, Bi. 414 . 

K . 

K A B R O U E T . Charrettes à bretelles, Barr. 90. 
K A L E N D A . Danfe de Negres, obfcéne, Barr. 191. 
K A M A Y A C O U . Gros ventre, Poiffon , Barr. 
K A M I C H Y . Oifeau de rapine, Barr. 124. 
KAOUANE. Tortue monftrueufe, Barr. 163. 
K A R A N G U E . Poiffon volant, Barr. 173. 
K A R A O U A . Petit l ézard , Barr, 155. 
K A R A P A . Arbre, Barr, 1 7 , 198 & 199. 
K A R A R A O U A . Cerras bleu, OIFEAU, Barr. 145. 

G ij 
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KARARA-AOUABO. Efpece de Luzerne , Barr. 77. 
K A R E - K E R O U . Groffe vanille, Barr. III. 
KARIAROU. Efpece de Frêne, Barr. 39. 
KARIAROU. Efpece de Lizeron, Fécule auffi rouge que 

le vermillon d'Efpagne, tirée des feuilles d'une Liane 
femblable en quelque maniere à la Vigne, Barr, Eff. 
39. Rel. Eff. 39. 197. 

K A R I O U A K O U . Liane dont les fe iul les fervent pour 
teindre en cramoifi, M. R. 

K A R O U L O U . Efpece de plante , Barr. 66. 
KAVIRIRI . Groffe Sarcelle, Barr. 146. 
K A Y O U R O U R É Makaqet blanc. Singe, Barr. 150. 
K É , à la fin dumot , Avec, P. 7. Reponfe ou Par-

KELLETE. Plante dont le fruit eft en grappe, & le 

grain bon contre la diffenterie, Laet. 645. 
KÉNAPE. Pluie , Laet. 6 4 3 . 

KEREMISSI. Rafoir, P . 10. 
K E R E R E . Liane franche, Barr. 24. 
K E X Y . Corde avec des nœuds, Barr. 181. 
KIANKIA. Perroquet violet, Barr. 144. 
KIANKIA. Piailleur, efpece de Corbeau, Barr. 129. 
K O N O P O C I N A R . Lis rouge, Barr. 68. 
K O T A C C A . Große poule d'eau, Barr. 132. 
K O U B O U Y A . Cafe baffe, Barr. 141 . 
K O U M A T A . Bois de Kourou, Barr. 9 3 . 
K O U R A T A R Y . Arbre , Barr. 71. 
K O U R A T A R Y . Colliers faits de dents de Tigre, 

Barr. 196. 
K O U R K O U R O U . Sorte de petite hotte, Barr. 107. 
K O U R O U - M A R Y . Rofeau à fléches, Barr. 19. 
K O U R O U P I T O U T O U M O U , Boulet de canon , 

Plante, Barr. 92. 
K O U T T A I . Gros yeux, Poiffon. Barr. 173. 
K O U X E U R Y . Afnon d'étang, Barr. 171, 
K Y R T R Y R R E , la Lune, Laet. 642. 
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L. 

LANGOU. Nourriture des Indiens, Lab. 379. 
LANGOU. Nourriffant, Mf. 
LEMOULEMOU. Crabe, Barr. 205. 
LERÉ. Chauve-fouris, Barr. 148. 
LIOU LIOU. Cigale, Barr. 193. 
LOGON , LOTIN. Seulement, P. 19. 

M . 

MABI. Boiffon faite avec de la patate, Bi. 334. 
M A C A P A . Efpece de Palmier, B a r r . 88 , 90. 
M A C O . Coufin, infecte, P . 19. 
M A C O A L I . Fouet, P . 22. 
M A C O U A L I , Makouali. Fouetter, fouet, verge, 

Bo. 4 3 2 , Bi. 432. 
M A G O N . Le petit d'un animal, P . 12. 
M A H O . Corde. Nom donné à un arbre de l'écorce 

duquel on fait des cordes. 
M A H O U - M A H O U . Plante , Bar. 70 . 
M A I T A G U I N É . Fumée, Bo. 408. 
M A K A Q U E . Singe blanc, Barr. 149. 
M A K O U M A . Mulet, poiffon, Barr. 175. 
M A L A C A Y A . Chat tigre, Barr. 153. 
M A L A S S I . Faifan, P . 18. 
M A L I A . Couteau ordinaire, P . 20. 
MAMBOULOU. Rofeau, M.R. 
M A N . Particule qui fignifie Fort, ou bien ( très. ) 

Bi. 404. Elle fert auffi de figne d'interrogation. 
M A N A M É . Voleur, larron, Bo. 431 . Bi. 432. 
M A N A T E L É C O U P O . Lait, P . 16. 
M A N A T I . Mammelle, Bo, 415 , Bi. 420. 
M A N N A T I I . Mamelles, Yais. Laet. 643. 
M A N C H I B O U I . Pommier, (efpece de) M . R." 
M A N C I P É . Long, Bi. 418. 
M A N H O U L O U . Coton, M . R. 

G iij 
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M A N I , Many. Réfine qu'ils font fondre & qui leur 

tient lieu de goudron , Barr. 7 6 , id. 153. 
MANI C O R O P O , Amani coropo. Après-demain, 

Bi. 404. 
M A N I Coyaré. Avant-hier, Bo. 394, Bi. 404. 
M A N I H O E . PLANTE, Barr. 74. 
M A N I T A M B O U R , Sapotilier, Arbre fruitier, Barr. 

101. 

MANLI. Piftache de terre, M. R. 
M A N S E T A . Serpe, P. 10. 

MANSINEMÉBOGUÈ. Travailler, Bo. 430. 
M A O U R O U . Coton, Bi. 4.10. 
M A P I R I . Mouftiche, mouftiques, Bi. 421. P . 1 9 . 

M A P A S . Plante, M. R. 
M A P O . Chemin par terre , P . 1 6 . 

M A P O U R O U . Diable, Lab. 385, 399. 
M A P P O E R O E . Fléche,Yais. Laet. 642. 
M A Q U E , Mak. Maringouin, coufin, Bi. 420. Barr. 

194 & 195. 

M A R A C A . Menteur, P. 1 5 . 

M A R A K A . Calebaffe, Barr. 209. 
MARAKOUPI . Arbre, dont les feuilles brûlées noir-

ciffent la réfine du Sipo , Barr. 198. 
M A R É . Se choyer, prendre garde à foi, Bi. 408. 
M A R I A . Couteau, Bi. 4 1 0 . 

M A R I P A . Palmifte franc, Bi. 4 2 3 , Barr. 88. 

M A R I C O U P Y . Plante, M. R. 
M A R O . (A la fin du mot) Avec. 
M A S S E T A . Houë, hoyau, Yais. Laet. 6 4 3 ; 

M A S S O . Afne, P. 18. 
M A T A P I . Tamis, Bo. 4 1 9 . 

M A T E C A . Serpe , Bi. 4 1 9 . 
M A T E R E B É . Mahot fauvage , M. R. 
M A T E T É . C'eft un mot Negre qu'ils ont adopté, & 

qui veut dire corroborer, Mf. 
MATOUTOU. Petites tables des Sauvages, P . 19, 
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M A U C I M B É , Moffimbé. Pefant, Bo. 420 & 4 2 1 . 
MAUCIPÉ. Épais, Bo. 404. 
MAYAPOLI. Cheval marin, Bi. 347. 
MAYATA. Bouteille ou calebaffe, Bi. 407. 
MAYNA. Jardin, Bi. 411 . 
MAYPOURI ou MAIPURIES. Vache fauvage, dont 

la chair peut fe faler, Barr. 150 & 160, Laet, 
643. 

MÉ , Particule. C'eft une adjonction, Bi. 4 0 2 , 
M E B O R I , Méboti. Trouver, Bo. 429 . 
M E C H O . Chat, P. 18. 
MEIOU. Pain dt Caffave, Bi. 4 2 3 . 
M E N É . Bien, beaucoup, Mf. 
MENEBOUI ? As-tu apporté? Bi. 4 0 4 . 
MENEPOUI . Mener, conduire, faire venir, Bo. 411. 

Papero aou poïtoli menepoui. 
Je menerai tous mes gens. 

M E P A T O E N . Cinq, Yais. Laet. 6 4 2 . 
M E T O U T O U . Affiette à mettre de la viande, Bo-

394. 
M O B O U I . Tu es venu ! C'eft leur c o m p l i m e n t quand, 

quelqu'un arrive, P . 24. 
MOBOYA. Voyez H Y O R O K A N . 
M O Ç A . Sortir, Bo. 415 . 
MOCAYA , Moncaya. Efpece de chou palmifte, M. R, 

Barr. 89. 
M O C O bouroulourébo. Chez celui-là , P . 28. 
M O C É , Moco, Moncé. Celui-là, lui, P . 6. Bo. 414 . 

Cet. 407. On ôte quelquefois l'é de l a fin, & on d i t 
m o c , Bi. 407. 

M O C E CAYE. Celui-là , Bo. 398 
MOCHIMBÉ. Pefant, lourd , Bo. 415 . 
M O E ' , Moïa. Là , Bo. 4 1 1 , P . 8. 
M O I G N A , Moignata. Jardin, Bi. 4 1 8 , ibid. 
M O I N O U . Verge, fang, P. 1 7 , id. 16. 
MOMBIN, Efpece dt prune, Bi. 357. 

G iv 
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M O M B O . Rat des Paléturiers, Barr. 155. 
M O N A M É , Manamé. Dérober. Voleur, larron, Bo. 

414 , Bi. 4 1 9 , id 4 3 1 . 
M O N I N coignaro. Avant. hier, P . 7. 
M O N T O C H Y . Paletuvier ou Paretuvier, M. R. 
M O N T O U C H Y . Liége du pays, M. R. 
M O R A B A D O . Par-là, Bi. 414 . 
M O R A N T U Y . Cuir à fouliers, Bo. 400. 
M O R O U A R A . Pareil, Bo. 419 . 
M O S S A . Marcher, Bo. 4 1 5 . 
M O S I M B É , Mochimbé. Pefant, lourd, Bi. 4 2 5 . Bo. 

415. 
M O S S I M B É . Long, maffif, Bo. 4 1 4 , id. 4 1 6 . 
M O U A M É . Larrons 410 . 

Sigaliti mouamé. 
Sont larrons. 

M O U C O U - M O U C O U . Efpece de pied de veau qui 
tient lieu de liége, Barr, 1 6 0 , 79 . 

M O U C O U - M O U R O U . Tige épineufe, Barr. Rel. 19. 
M O U É . Acajou, fruit, Bi. 399. 
M O U E T , Mounay. Matrice, l ' a m a r y , Bi. 4 0 2 , i d . 

394. 
M O U L C H É . Bois mouffé, M . R. 
M O U L É , Amouléri. Siege, felle, Bi. 419 . P . 19. 
M O U L O U T O U C O A . Efpece de potiron, M. R. 
M O U R E I . Arbre fruitier , Barr. 7 1 . 
M O U R O T A C O . Gourde, Bo. 410. 
M O U R O U . Fils, P. 6 . 
M O U R O U M O U R O U . Palmier, Barr. 89 . 
M O U R O U T O U A I O U . Bouteille , Bi. 407 . 
M O U S S A . Tayove, Mf. 
M O U T E T S , Moulets, Moulé. Blocs de bois en ma-

niere d'efcabeaux 375. Barr. 188. 
M O U T O U P A P O , Moutou paporé. Tout partout 

MOUTOUXY. Palmier, Barr. 86. 
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N . 

NANA , Yayoua. Ananas, Bi. 403. M. R. 
N A N E G U É , T e m e n é , Anagai. Dormir, repofer, 

Bi. 413 . Bo. 405 , id. 424. 
N A P I . Patate, Bi. 424 . Bo. 422. 
N A T A L I , Enetali. Nez, Bi. 412. Bo, 418. 
N A T A M O U É . Pleurer, Bi. 425 , 
NATANBOUTI. Rompre, brifer, caffer, Bi. 427. 

Sambouti , J'ai caffé. Samboutagué, Je cafferai. 
Empoque , Caffe. 

NATAPOUI. Arriver, aborder, Bi. 4 0 5 , 4 1 8 . 
N A U C I P É . Maffif, Bi. 416 . 
NAVIOTA. Navire, Bi. 422. 
N É , Nei. Ou, disjonction, P . 8 , id. 6. 
N E A P O , Paâpo. Defcente, Bo. 404. 
NEC ? Qui? que? Bi. 426. 
NECABOUTI, Tigué. Mordre, piquer, Bo. 416 , 

Bi, 408 , 420 & 421 . 
Sacaboutigué, Je mordrai. Nec a b o é , Mords-le. 

N E C B A D O . Par où? Bi. 423 . 
N E C MORÉ SÉ, Nec moré do? Qui es-tu? Bi, 

, 3 9 6 , id. 397. 
Na. Sé & do , deux Particules. 

N E D O . En voilà, Bi. 417. 
N E M E C O U T I . Rond, Bi. 428. 
N E M E G A D I . Il m'a donné, Bi. 412 . 
N E O U A R A . Comme, Bi. 401. 
NERAMAI. Retourner, revenir, Bi. 427 . 
N E R E . Chauve-fouris, Bo. 399. 
N I C O N R O T I . Brûler, Bo. 397. 
N I C O T É , Nicotay. Crier, Bi. 4 1 0 . 
N I C O U M E L Y . Faim, Bo. 405 
NICOUMELI . Avoir foif, fai foif, je fuis alteré, 

Bi, 402 . 
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NIMADI . Rien, je n'en ai point, Bi. 417. 
N I O U I . Il a bleffé, P . 27. 
N I R A M B O U I , Irombouy. Mort, mourir, décéder, 

Bi. 412. Bo. 416. 
N I R O U N B O U I . Il eft mort, P. 30. 

Niromboui alliré. Il mourra , mourir tantôt , 
P. 30. 

NISAN. Aller, marcher, cheminer, Bi. 400 & 402 . 
NISSEN. Abfent, il eft parti, Bo. 393. 
Ao N I S S E N D O . Je m'en vais, Bo. 432 . 
NISSENTECOSSI . Courir, Bi. 402 . 
N O B O U I . Venu , Bi. 431 . Bo. 4 1 7 , id. 4 3 0 . 
N O E N E , Nonna. Lune, Yais. Laet. 642 . 
N O E Y E R I L , OEil Lact. 6 4 2 . 
N O K É , Anoké. Q u i , à qui, P. 
N O M É , Nomayé. Tomber, Bi. 431 . Bo. 428 . 
N O M O N E . Grand, Laet. 643. 
N O N N A , N O E N E . Lune, Laet. 642 . 

Ils comptent le tems par les Lunes, 
N O P O . Affis, Bi. 404 . 
N O T A M B O T I Brifer, Bo. 397 . 
N O U N A . Lune, Bi. 419 . 
N O U R O U . Langue, langueur, Bo. 414. Bi. 419. 
N U C É . Haut, adverbe & adjectif, Bi. 418. 

G. 

O B O U L Je fuis venu, P. 24 . 
O C C O . Deux , P. 14. 
O C O , Occo. Grands oifeaux , poule d'Inde, Bi. 

425 . 
O C C O B A Y M E M É . Quatre, P. 14. 
O C C O C O A . Ramier, P. 18. 
O C C O N É . Viens , quand on appelle quelqu un de 

loin , P . 28 . 
O C Q U O . Deux, Bi. 413. 
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O C C O I O U , Couleuvre, ferpent, Bi, 410. 
O C U N A , Genou, Bo. 408, id, 410, 
OLY, Femelle, Bo. 405 . Femme ( ma f. A o u o l y , ) 

Bi. 417, 
O M A . Chemin, Bi, 431 . Bo, 399, id 429 . 
O M E C O U T É . Rond. Bo, 425 . 
O M O U I , Pou, Bi, 425 . 
ONCAY OU Oucay. Cheveux, poil. Bo. 400. id. 421. 
ONECALI , Marchandifes de toutes fortes , Bo. 4 1 7 . 
O N E I N É . Oublier , Bi, 410 . 
O N C A Y . Poil, Bo, 421 . 
O N O U R É . Héron , Barr. 127. 
ONQUE, Ligne , hameçon. Onque foubai. Pêcher à 
la ligne, à l'hameçon, Bi. 417. 
O O K E B E T É , Plante, Barr, 110. 
O O U I N , Un , P. 14. 
O O U I N C O M A N , Un feul, P . 14. 
O P A N O , Canard fauvage , Barr. 125. 
O P I , opito. Baigner , fe laver , 
O P O U M Ê . Vingt , Bi. 397. 
O P O U P O U M E ' . Quarante, Bi. 397. 
O Q U I L I . Homme, mâle, Bi. 4 2 1 . 
O Q U I R I ou Oquily. Cocq, mâle, Bo. 402. id. 

411 & 416. 
C R A N A . Devifer, caquetter , p a r l e r beaucoup, Bi, 
- 412 . 
O R O A , Oroua, Trois, P . 14. Bo. 429 . 
O R O U . Sçavoir, Bi. 430 . 
OTALI . Cœur , Bo. 4 0 1 . 
O T É ? Quoi ? comment , combien , P . 27. Bo, 

400 . id. 401 . 
OT'EBÉTÉ ? Combien veux-tu de cela ? Quoi ? 

combien en échange ? P . 27. 
O T É B É T É M É . Que veux - tu pour cela ? Bo. 

424. 
O T É Mélo. Que veux-tu ? P . 27. Quoi ? toi ? e n 
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fapprimant le mot veux , & la premiere lettre 
d'ámólo qui veux dire toi. 

O T O , Oiiatto. Poiffon, Bi. 415. P. 18. 
Oto fepiné. Pécher du poiffon , Bi. 414. 

O T O L I . Viande , Bi. 432 . Bo. 430 . 
O T O N O M É . Pourquoi, Bi. 425 . 
O T T O R O . Combien , P. 8. 
O U A . Non, Bi. 412. 
O U A Ouaca. Sœur, Bo. 427. 
O U A D E I . Ne fais pas cela , P. 30. 
O U A C A P O U . Arbre qui eft de durée dans l'eau, 

Mf. 
O U A C É . Non pas , Bi. 4 2 6 . 
O U A H E U . Tayove, plante , M. R . 
O U A I P O . Savane, prairie , Bi. 4 1 8 . 
O U A L I . Fille, Bo. 416. 
O U A L I M É . Guerre, Bo. 408. 
O U A M O N O U Pleurer, Laet. 643 . 
O W A N N A . Efpece de petit Crocodile, Laet. 644. 
O U A N . Miel, Bi. 4 2 2 . 
O U A N A N . Miel., Bo. 417. 
O U A N A N . Abfent qui n'y eft pas , compofé de la 

négation oüa , & n a n , Bi. 399. 
O U A N A N C E T É . Ecoute parler. Ouanan ceté. Non . 
Voyez, attens à tantôt. Alié té ce , Bo. 405 . 
O U A N A P O . Ce qui appartient à quelqu'un. Ano-

k'ouanapo, à qui eft cela? P. 27. P. 28. 
O U A N É . Non , P. 8. 
O U A I K A R É . Parefeux , animal quadrupede, Barr. 

154. 
O U A K A R É . Heron, Laet. 643 . 
O U A N G L E . Sefame , plante , Barr. 48 . 
O U A N G U E Ouangle. Vomir , nom donné à une 

plante qui excite le vomiffement , & à laquelle 
ils ont donné le nom de fon effet, M. R. 

O U A O U I M É . Manger, Yais. Laet. 9 4 3 . 
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O U A P A . Arbre excellent pour la charpente , Barr. 
OUAPEROU. Cormorand, oifeau , Barr. 1 2 9 . 
OUAPOTO , Feu , Laet. 643 . 
OUARA. Palmife épineux, Bi. 4 2 3 . 
OUARIRI . Mangeur de fourmis , Barr. 162. 
OUALAYMAN , Aourleman. Très-bien, Bi. 427 . 

Bo. 429. 
OUAROUA. Crabe blanc , Barr. 184. 
O U A R O U C H I , Ouararouchi. Arbre de fuif. Ut 

O U A S S A I . Palmier nommé Pineau par les François, 
Barr. 142 & 88 . 

OUASSARI. Cerf, Laet. 643 . 
OUASSI. Blé d'Inde , pineau , Bi. 4 2 1 . 
OUATAYEMANA. Nager, Bo. 418 . 
OUATAYMANO. Tirer à la rame, Bo. 428 . 
OUATÉ. Merde, Bo. 416 . 
OUAT. Non , ne, négation. 

Quand ils la mettent devant un mot qui 
commence par une voyelle ils ajoutent un T . 
Aminé oua. Ouat animé. 
Manger non. Non manger. 

O U A T I . Non , P. 8. Laet. 6 4 3 . 
OUATINAN. Point du tout, Bo. 422 . id. 422 . 
OUATIRIOUAROU. Petit mangeur de fourmis, 

Barr. 163. 
OUATOQUINÉ , maltaguiné. Fumée ,BI. 416 . Bo. 

408 . 
O U A T O Vhebé , hué hué. Bois de feu ou qui étant 

frotté allume du feu, Barr. 179. 
O U A Y E , Ouyaye. Arbre dont les feuilles fervent à 

couvrir les maifons, M. R. 
OUBINO. Mis après le mot , f ignifie fous, deffous, 

au-deffous, P. 7. 
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O U B O U P P O . Tête, P. 17. 
OUCLE. Liant groffe & épineufe, M. R. 
O U E B O . Par-là. Ouebo moça (fors) va par-là, Bo. 

430. 
O U E C O U , Ocquo, Occo. Deux, Bo. 404. Bi. 413. 

P. 14. 
O U E P O . Ifle, Bo. 413. 
O U E T O U . Sommeil, P. 30, 
OUIOUI. Coignée , hache, Bi. 409. P. 20. 
O U I C O U , Oboucou. Breuvage. Oüicou , Oùocou 

dt France, vin , tau dt vie, P. 24. 
O U I M B O . Ventre , entrailles, boyaux , Bi. 431. 
O U I N O . De côté , de tous côtés , contre , vers, 

P. 7. 
O U I P I . Haut, Bo. 411. 
OUIRABAMA , Occabaimemé. Quatre , Bi. 426. 

P. 14. 
O U K É L I . Mâle, P. 12. 
OULANA. Efpece de lievre, P. 19. 
OULEMARY. Arbrt fur les feuilles duquel on écrit, 

Barr. 187. & 84. 
OUMATA. Hanche , Bo. 409. 
O U O É . Hâche, Laet. 643. 
OUOLIOUOLI. Soufflet à feu, P. 20. 
OUORI. Femelle, P. 12. 
OUPAOU , Oubaou. Ifle. P. 6. 
O U P O U P O U , Opoubo. Tête, le chef ou la tête, 

Bo. 428 . Bo. 399. 
OURANA. Efpece de lapin, Barr. 153. 
O U R A P A X , Ouraba. Arc, Bi. 404. P. 21 . 
O U R O U C O U R E A . Huëtte , chat huant , Barr. 

148. 
O U R O U Q O U A . Efpece de ramier, Barr. 137. 
OUSSA. Je vais; c'eft fouvent leur façon de prendre 

congé à la fin d'une vifite , P . 24 . 
Ouffa irounbo , anolé oüa, Je m'en vais ; c'eft 
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et qu'ils difent à la fin d'une vifite, quand ils 

prennent congé, P . 30. P . 24 . 
OUSSALI, Ouffari. Cerfs , P . 18. Laet. 643 . 
OUMALI. Perdre , J'ai perdu, Bi. 4 1 0 . 
O U T A P O . Ce qui bout, P . 27. 
O U T O B O N E . Habitans, Bo. 410 . 
O U Y A M O N . Tortue de terre, Barr. 166. 
O U Y A M O U R Q . Groffe tortue de mer, Barr. 163. 
OYA. Où eft-ce? Bo. 419 . 

Oya mouffa. Où vas-tu ? Oya . Par où 
O Y A B A T O N È . Dix, Bo. 405 . 
O Y E T O N A I , Atonéigné. Cinq, Bo. 400 . P. 14. 

P. 

P A , à la fin d'un verbe fignifie fouvent une négation. 
Tous les bois , plantes & arbriffeaux qui finiffent 
en pa , indiquent quelque chofe d'onctueux. 

Mapa, Ouapa , Maripa, &c. Mf. 
PAC. Efpece de renard, Bi. 340. 
PACA. ( Mot Efpagnol. ) Vache, bœuf, Bi. 432 . Bo, 

397. 
P A G A N A L Faucon, oifeau de proie, Barr. 130, 
P A G A R A . petit Panier, Bi. 423 . Lab. 375. 
P A G A R A . Lézard-Caïman. Il fe mange, Barr. 154. 
P A K . Efpece de lapin, Barr. 153. 
P A K A M E , Yaveboayre. Efpece de raye, Laet. 644 , 
P A K A U . Ramier gris, Barr. 137. 
P A L A P I . Plat, affiette, Bi. 425 . 
P A L A S S A R I . Pertuifane, hallebarde, P. 25. 
P A L I P O U . Palmier, Barr. 89 . 
P A L I N O D . Boiffon faite par les femmes, blanche, 

jaune, rouge. Lab. 380. 

PANA. Oreille, Во. 418. Bi. 423 . 
P A N A B A N A . Demoifelle efpece de liane , Barr. 182. 

http://PAK.au
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P A N A C O C O . ( P E t i t . ) Plante. 
P A N N A E E . Oreille, Yais. Laet. 6 4 1 . 

P A N I G O . Sanglier, de la grande efpece, Lact. 643. 
P A P A Y E . Efpece de pomme de rambour, Bi. 338. 
PAPE. Pere, Yais, Laet. 6 4 1 . 
P A P O . Tout, Bo. 429. Bi. 30. 
P A P O R É . Tous , Bo. 429. 
P A R A K A . Efpece de Fuifan, Barr. 140. 
P A R A N A . Mer. 

Parana polipé , Mer en furie , tempête. Parana 
tariqué. Tempête fur mer, Bi. 4 2 1 . Bo. 4 2 8 . 

P A R A L O U . Crapaud, Bi. 410. 
P A R A N O U W . Boiffon qu'on fait avec de la caffave 

& qui fe conferve dix jours ; elle eft très-bonne: les 
Jayets & les Arwaques y excellent, &c, Laet. 64I. 

P A R E C O U T A Y . Plante, Barr. 84 . 
P A R O N A . Mer, Laet. 6 4 3 . 
PATAGAI . Arbre, Barr. 92 . 
P A T A G A I . Afnon de fleuve, Barr. 170. 
P A T A O U A . Palmier, Barr. 88 . 
P A T I O U L Y . Palmier, Barr. 90 . 
P A T O N E B O . En forme de croix , P. 30. 
P A T O U M O U . Plante, Barr, 13. 
PATYRA. Efpece de cochon, BARR. 161. 
P A S S A N Y . M u l e t , Barr. 175. 
P A S S I A W . Boiffon qu'on fait avec la caffave, & qui 

peut fe garder cinq jours, Laet. 6 4 1 . 
P A Y A . Grive de fleuve, Barr. 180. 
P A Y A . Boiffon, Barr. Rel. 202. 
P A Y R A . Bois de lettre, Bi. 406 . 
P E A B O . Defcente, Bi 412. 
P E E A I O . Piaye, Laet. 6 4 1 . 
P E M O O N E , V ing t , Laet. 642 . 
P E N A . Une Porte, Bi. 409 . Bo. 4 2 1 . 
P E N A R É . Autrefois, il y a long-tems, Bo, 405. 

PEPEIGUÉ 
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P E P E I G U É . S'affeoir, Boi 4 2 6 . 

PEPÉITE. Air, vent, Laet, 6 4 3 . 
P E P E R I T O . Ven t , Bi. 4 3 1 . 

P E R O . Chien, P . 1 8 . L A e t . 642. 
P I A Y E . Chirurgien , Médecin Bi. 4 0 8 . 
P I C A . Efpece de faifan , Barr. 1 4 0 . 

P I L P L I I . Pere, Laet. 6 4 2 . , 

PINGO. Sanglier de la grande efpece, Laet. 6 4 3 ; 

PINPAGUE. Va-t'en faire, 
PIPA. Futaille, tonneau, Bi. 4 1 6 . Bo. 4 2 8 . 
P I Q U A . Pet, Bo. 4 2 0 . 

PIRA. Voile à navire, à canot, Bi. 4 3 2 . 

PIRA T I M I N E R E . Bois de lettre, Laet. 6 4 5 . 

PIRIPIRI. Marais , étang, Bi. 4 2 1 . 

PIROTÉ. Plomb, Bi. 4 2 5 . 

PIRITOU. Criftal, B i . 4 1 1 . 

P I T A N I . Jeune enfant. Bo. 413. 

P L A T A N A . Bananes, fruit, Bi. 4 0 7 . 
PLIA, PLioüa. Flèche, Bi. 4 1 6 . Bo. 4 0 8 . P . 21. 
POCKIERO. Sanglier de la petite e fpece, qui a le 

nombril au milieu du dos, Laet. 6 4 3 . 
POEPE. Pieds, Yais. Laet. 6 4 2 . 

POETAI YA YA. Pians, efpece de vérole, I.P. 
POGUÉ. Tuer, Laet. 6 4 3 . 

POINGA, Poinco. S a n g l i e r du pays, cochon, pour 
ceau, Bi. 4 0 9 . P . 18. 

POITI. Vérole, Bo. 4 3 0 . 

POITO. JEUNe homme, Bi. 4 0 7 . 

POITOLI. Gens, oaldats , camarades, Bo. 41O. 
POLLELII. Cuiffe, Yais. Laet. 6 4 2 . 

POLIPÉ. Agité, en furie, rude, difficile, vague de la 
Mer, Bi. 4 2 1 . id. 431. 

POLOTO. Pain de froment, Bi. 4 2 3 . 

POMI. Piment, poivre du Bréfil, Bi. 4 2 4 . 

POPEIGNÉ. Affis, Bo. 3 9 4 . 

PORÉ. Debout , Bo. 404. Bi. 412. 
H 
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Poré Tabater. Se tenir debout, droit, Bi. 4 3 0 . 

P O S S I R O U . Efpeces de fléches faites avec la tige 
d'une efpece de rofeau, Barr. 169. 

P O T O . Particule qui marque un tems futur, 
P O T O L I MANAYÉ. Capitaine-Général, Bo. 403. 
P O U G O U L Y . Arbre qui rend du lait, lequel empoi-

fonne les fléches. Figuier fauvage , Barr. l69. 
P O U P O U B A T O R E T . Vingt, Bo. 431 . 
P O U P O U R O N É . Quinze, Bo. 413. 
P O U R O N N É , une Fille, Bo. 40S. 
P R A P R A . Petit poiffon, Barr. 170. 
P Y E L A P O . Poitrine, Yais. Laet. 643. 

Q . 

O U A C H I . Renard, Barr. 168. 
O U A C H I R Y . Boiffon, Barr. 202. 
Q U E R E C I . , Kerémeffi. Rafoir, Bi. 427. 
Q U E R E M E R E Y . Rezeuil, Bo. 424. 
Q U I O Q U I O . Oindre, graiffer , nom. donné à 

la graiffe qu'on tire des noyaux de l 'aouara, 
Mf. 

Q O U A T A . Efpece de f i n g e , Barr. 150. 

R. 

RABA. Auffi, Bi. 405. 
Ameré raba. Et toi, toi auffi, Bo. 3 9 5 . id. 
405 . 

R A G A B E U M B A . Chancre, Barr. 185. 
RAPARAPA. Tortue de terre , Barr. 165. 
R A P O N N E Oye ou canard, Laet. 644. 
R A P O U . Couteau, Laet. 643. 
R A T O N I , Touli. Rat, P . 18. 
REIBEGUA. Contre, contraire, Bi. 410. 
REIMI. Col, Bi. 409. 
REKICINNI . Efpece de falicair , Barr. 101 
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R E Q U I E N . Poiffon très-gros, Bi. 350. 

ou R Y . Graine. Mf. 

S. 

SABISABI . Pays marécageux, P. 16. 
S A B O U L I . Voyez S I B O U L I . 

S A C O U . Pourpier, Bi. 425. 
S A E C K E E , Mere, Laet. 642. 
S A G O I N . Efpece de finge, Barr. 151. 
S A G O U . Efpece de palmifte qui vient en quantité 

dans les lieux marécageux vers l'embouchure 
d'Orenok, Barr. 149. 

S A L U A Sarua. Je te falue, Adieu, c'eft ce qu'ils 
difent quelquefois quand ils prennent congé, 
P. 24. 

SAMOUI. Couvrir ( les cafes, ) Bi. 4 1 1 . 
S A O U A C O U . Efpece de MAngeur de brebis, Bart. 

128. 
S A O U A R I . Mot compofé de Saouara, piquant, & de 

R i , grain. Nom donné à un arbre dont la graine 
eft piquante, Mf. 

S A O U A R I . Amandier, Barr. 101. 
S A O U A R O U . Crabrier, oifeau, Bi. 4 1 1 . 

Saouary, Saouarou. Efpece de bois, M. RI 
S A P A T A , (mot Efpagnol) Soulier, Bi. 429. 
S A P O U Y , Sapoüe. Prendre, prends, Bo. 430. Bi. 

4 1 9 , id. 426. 
S A R A B A D O , Cerabado. Adieu, Bi. 400. Bo. 3 9 5 . 
S A R A B O U . Serpe, P. 20. 
SARÉ , Porter. Saretan, Saretum, Je porterai. ALE-

tangue. Porte, Bi. 426. 
S A R O M B O . Feuilles d'arbres, Bo. 468. 
S A T O C H E Y . Coudre , Bo. 402. 
SAUTI. Sel, Bi. 428. 
SÉ. Particule qui ne fett qu'à l'élégance , Bi. 431." 
S E B E G A C É . Vendre, Bi. 431 . 

HIT 
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S E B E G A D I , j'ai donné. Sebegatagué, je donnerai 
S E B E G A T I , Sibegati, Cibegati, Sebagati, Acheter, 

traiter, Bo. 399. Bi. 405 & 424. 
SEBOLI. Trouver, Bi. 418 . 
S E C O U T I . Entendre, ouïr. Aou fetay, j'ai entendu, 

Sete i , entends, écoute , Bi. 414. 
S E G A L I T I , Tai que mé. Dire, enseigner, montrer, 

parler. Igalique, Dites lui. Segalitagué, Je dirai, 
Bi. 404 413 . 

S E M A R A P E , Arc, Laet. 642 . 
SEMINÉ. Cours, Bi. 409. 
SENAPOU ou SINAPOU. Bois à enyvrer, M. R. 
SENÉ. Voir, regarder. Senem, j'ai vu. Senetagué, 

Je verrai, Bi. 431 . 
Amoré fené ïeppo. On lui voit les os, Bi, 420 & 

431 . toi voir os. 
Séné. Que je voie, voyons, P. 28. 

St. NISSAN. J'apporte, Bi. 403. 
SEPINÉ. Pécher du poiffon, Bi. 414. 
SERICA. Étoiles, Bo. 404 . Bi. 412 . 
S E R P O . Demi pique ou fponton de bois de lettre, 

en ufage chez les Palicours, Barr. 167. 
SETEBOUI ou M E N E P O U I , Seneboüi. Venir. 

Noboui , Venu. Nobotti erebo, Je viendrai ici, 
Bi. 4 0 4 , 431 . Bo. 430. 

S E T E Y , Cicouti. Entendre, cuïr, Bo. 4 0 4 , 405. 
SIBARALI. Fer, Bi. 416. 
SIBARI. Raye, P. 18. 
SIBIGRI. Miroir, Bi. 4 2 1 . 
SIBIRiRI. Scorpien. Conftellation, P. 19. 
SIBOGAIE. Tuer, percer avec une fléche, affommet, 

Bi. 399. Bo. 425. 
SIBOULI , Sabouli, Setapouri. Cuire, faire cuire, 
SICAROU. Bi. 430 . 
SICAYE. Couper. Mf. 
S I C O M B O G U É . Uriner Bi. 431. 
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SIMAROUMBA. Racine contre la diffenterie, Barr. 

& Rel. Z04. Eff. 50. 
SIMOULABA, Vüé vüé. Planche, P . 11, Bi. 409. 
S I M É R O . J'écris. Animeropa, Animero pa oua , Je 

n'écris pas. 
Il femble qu'à la négation p a , on ajoute quelque-
fois celle de oua. 

Animeropa man , Tu ne l'écris pas. P. 18. 
S I M O U K O U . Aiguille, poiffon, Bi. 169. 
S I M O U R A B A . Plante, M. R. 
SINAPI. Bon à manger , Bi. 422. 

Moc efperibo tabiré Sinapi. 
Ce fruit mur eft bon à manger 

SINAPOU. Bois à enyvrer, Barr. 19 & 159. 
SINERI. Boire , Bi. 406. 
S I P A N A O U , Sipanaze. Démanger, Démangeaifon. 

Nom donné à un Arbre qui produit cet effet quand 
on le travaille, Mf. 

SIPO. Arbre qui rend une réfine blanche, Barr. Rel. 
198. & Eff. 107. 

SIRI. J'ai mis, je mettrai, Bi. 422. 
S I R I O R O U . Plante , Barr. 7. 
S O M B R E R O . Chapeau, P. 
S O R O P O . Côte du corps, Bo. 402. Bi. 410. 
SOSSO ou P É R O . Chien, P . 18. 
S O S S O P E R O . Acaffier, plante, Barr. 62. 
SOUBARA. Epée, P . 21. 
S O U K O U R O U R O U . Petite farcelle, Barr. 146, 
S O U L I N G U É , Retourner , revirer, Bi. 427. 

Souligatagué, je retournerai. Olincaïcaie, retourne. 
S O U P I , Soubi. Chercher, Bo. 399. Bi. 408. 
SOURA. Maifon, Bi. 418, 420. 
SOY. L'enfer qu'ils croient être dans les entrailles de 

la terre , où font portées les ames de ceux qui ont 
mal vécu , Laet. 641. 

S O Y E . Terre, Yais , Laet. 643. 
SURA. Carbet à un étage, ou cafe haute, Barr. 141. 

H iij 
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SYMARE. Fléche, Lact. 642 . 

T . 

T A , ou Taca. A la fin du mot, P. 6. A, au 
dans, dedans. 

T A B A T E R P O R É . Se tenir debout, droit , Bi. 430. 
T A B I R É . Mûr, meur, Bi. 422. 
T A B O U Y , Carbet, Barr. 131. 
T A C A . Voyez T A . 
TACIBA. Barbe , Bi, 406. 
T A C O U R A O U A . Pierre verte , Bo. 422. 
TAFIA. Eau de vie de fucre , Barr. Rel. 39. 

TAGE. Deux, Laet. 642. 
T a g e , Yeclyckené. Sept, Laet. 642. 

T A G Y N E . Quatre, Laet. 642. 
Tagine Yeclyckené. Neuf, Laer. 641 . 

T A M A R I N D . Efpece de Singe, BUT. 151. 
T A M O N . Efclave , Bo. 404. 
T A M O U C O . Dieu de quelques Sauvages qu'ils 

croyent habiter la region fupérieure de l'air, & auquel 
ils attribuent le pouvoir de régir à fon gré ce qui 
eft fur la terre, Laet. 641. 

T A M O U É , Bi. 420. Tamouné, Bo. 396. Blanc, 
P. 23. 

T A M O U I . Petun , Bi. 416 . 
TAMOUSSY. Vieillard 219 & 430. Nom qui 

indique l'idée de Dieu , comme du plus ancien d'eux 
ou grand-pere. 

Tamouffy Cabou. Le Viellard du Ciel, Bi. 412. 
Tamouffy baba. Grand-pere, Bo. 408, 

T A N A . Je ne fçais, Bo. 411. 
T A N G L A , Oifeau de Savane, Barr. 138. 
T A N H A , Figure, Barr. 216. Anaan tanha. Figure 

du Diable, 
T A P A , Radeau fait avec des bois mois & légers fur, 

lequel les Indiens paffent les rivieres & étangs. 
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il ne porte fouvent que deux ou trois perfonnes , 

Laet. 405 . 
T A P A N A P I O U . Bois incorruptibles , propres à faire 

des fourches. Lab. 372. 
T A P A N O . Vicou ( Ouicou ) en paie pour faire de 

la boiffon, Barr. 178. 
T A P A N O N . Pâte à faire de rOulcou, du Ouacou, 

Bi. 424. 
T A P I O . Tante, Bo. 4 2 8 , 
T A P I R . Efpece de Cochon, Barr. l60. 
TAPIRÉ. Rouge, Bi 428 . Jaune, Bo. 4 1 1 . 

Tapiré. Fleche qui, au lieu de pointe , na qu'un 
bouton comme un fleuret, qui écrafe l'eftomac des 
petits oifeaux fans les percer , Lab. 390 . 

T A P O N I O U . Grand Carbet , dans lequel ils re-
çoivent Us étrangers, font leurs vins & leurs rejouif-

fances, Lab. 3 7 2 , 406 . 
T A P O P I R É . Large, Bo. 414 . 
T A P O U . Pierre, Laet. 643 . 
TAPOUIMÉ. Beaucoup. BO. 397. 
TAPOINÉ. Pour exprimer un grand nombre , en 

prenant une poignée de leurs cheveux , & en la mon-
trant. Lab. 404. 

T A P O U R O U M É . Blanc, L. 643. 
T A R A N E , Tourcné. Vrai, Bo. 4 3 1 . 
T A R E N É . Eft-il vrai.? Bo. 432. 
T A R E S S I N G A , Tarfinga, Tu mens, Bi. 4 2 1 . 
T A R I R I . Arbre, Barr. 106. 
T A R O U S S É . Purger , aller à la felle, Mf. Nom 

donné au Ricin , dit Palma-Chrifti par les Portugais , 
parce que cette plante purge. 

T A S E . Ven i r , Laet. 6 4 3 . 
T A S S E R A Y . Clair , Bo. 4 0 1 . 
T A S S I E R I . Clair. Serein , Bi. 409. 
T A T H O U . Mouche à Tathon , Barr. 194. 
T A T O U . Efpece de petit Renard, Bi. 340. 

Tatou-Kabaffou. Animal qui fent le mufc, Barr. 1 6 3 . 
H iv 
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TAUHA. Efpece de Perroquet, Barr. 144 . 
TAVIRÉ. Blond ou roux, P. 23. 
TAUPOU. Roches, Caillou, Pierre, Bu 42. 
TAYA. Choux, Bi. 408 . 

Taya-Taya. Oijeau appelle Bec à cizeaux ou 
Coupeur d'eau , Barr. 135. 

TAYRA. Groffe Belette, Bar. 155. 
TÉ. Appeller, Oté té amoré. Comment t'appelles-tu ? 

Bo. 400 . 
Té Cé. Attendez. 

TEGANÉ. Courir, aller vîte, avancer, Bi. 410. 
TEGUERÉ, Tigueré. Puer, fentir mauvais, Bi. 430 

& 415 . 
Tegueré oua. Sentir bon, puer n o n , Bi. 430 . 

TEIGABA. Contre, Bo. 4 0 1 . 
TELAONÉ. Vîtement, P. 8. 
TELENÉ. Voler en l'air, Bi. 4 1 8 . 
TENARIGUÉ , Tenarequien. Avoir peur, trembler 

de peur , craindre, étonner, Bi. 414 , 430 . 
TEMENÉ, Nanegué. Dormir , je dors , j'ai dormi, 

(par periphrafe) je fuis faoul de dormir, Bi. 313 . 
TEPOCHINÉ. Doux , Bi. 414 . 
TEQUERÉ. Tigueré. Jaune, Bi. 4 1 8 , 409 . 
TERRÉ, Oui, Bi. 413 . 
TERREWAN Yedickene. Huit, Laet. 642. 
TERREWAW. Trois, Laet. 642 . 
TERIQUÉ , En colere , courroucé , fâché, Bi. 408 . 
TETALIGUÉ. Plein, rempli, Bl 4 1 8 , 424. 
TETAROUNÉ. Tetarounaia. Faim , avoir faim » 

Bi. 416. 
TEWYN. Un , Laet. 6 4 1 . 

Tewin Aboné. Onze, id. 
Tewin Yeclyckene. Six , Laet. 642. 

THOUAROU. Hirondelle, Barr. 134. 
THOUYOUYOU. Grue, oifeau vorace ,Barr. 133. 
TIABOMÉ. Torrent d'eau, Bo. 418 . 
TIBOUROU. B r u n o u noir, Bo. 397. 
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T I B O U R O Y É . Noir, P . 23. 
T ICAGUÉ Bi. 417. T ikacay , Bo, 410, Toutacai. 

P, 29 . Gras, Toutacai man. Fort gras, enffé, 
P. 29. 

T I C A N É , Cochi. Avancer, aller vîte, Bo. 394. Bi. 
404. 

T I C A S K E T ou T I C A S Q U E T . Rofeau â faire des 
paniers. M, R. 

T I C H É . Loin , P . 8, 
T I C O C O N A Y . Crochu, Bi. 4 1 0 . 
T I C O N O M É , Apoftume, Bi, 405. 
TIGAMI ou DIGAMI. Petit frere, mon fils , petit 

enfant, Bo, 4 0 3 , Bi. 404. 4 1 6 . 
T I G A M I N É , T igominé , Ticominé, Avoir froid, 

trembler de froid , Bo. 4 2 9 . Bi. 430. 
T I G A R É , Rouge brun , Bi. 428. 
T I G O C O N É , Crochu, Bi. 411. 
T I M E R É . Peindre , peinture , Bo, 420, Bi. 424. 
T I M E U O L É , Timoneuolé. Marqueté , taffite , ta-

cheté de blanc & de noir, Bo. 428. Bi. 430. 
T I M O C A , Nimocen. Bouillir, Bo, 396. 
T I M O U N O U R É , Inuouénouré. Sang, Bo. 4 1 3 . Bi. 

428 . 
T I M O U E R É . Ombre, Bo. 418. Bi. 4 2 3 . 
T I N A M O U , Groffe perdrix, Barr. 139. 
T I N T I N . Marteau, P . 12. 
T I P O C H I N É , Tipechiné, Tibouchiné. Meilleur, très-

bon à manger, Bo, 429, Bi. 4 2 2 & 429. P. 1 3 . 
T I Q U E , Pou, Barr, 204. 
T I R O M O S S É . Un corps mort, P, 18. 
T I R O U , Canon, P. 8. 
TISSÉ. Eloigné , Bo. 404. 
T I T A G U E R I N É . Tetaguetinay, Chatouiller, Bi. 408. 
T O B O U . Pierre, P, 7, 
T O C O C O . Flamand, Oifeau. Barr. 140. 
T O M O I N , Echauffure , P , 22. 
T O N A B I M É . Menteur, P . 25. 
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TONIMEROU. Tonnerre, L a e t . 643. 
TONNAINNE. Portugais, Bi. 420. 
TONOLO. Oifeaux, P. 18. 
TONORIMISSI. Tris petit oifeau délicat & de peu 
de fubftance , Lab. 390. 

TOPPÉ. Dur, fort, Bi. 431. Topéman, très-fort. 
Bo. 429. 

T O P I O U R O U M E . Noir, Laet. 643. 
TOROUA. Marmite, Pot, Chaudiere , Bi. 421. 
T O L O . Ennemi , Bo. 404. 
T O U A L É . Touali. Fol, Bi. 416. 
T O U A L O P A . Je n'entends pas, Je ne fçais pas, 

P . 27. 
T O U A R É . Sage, Bo 408. Sçavant , id. 426. 
T O U A R E P A É U A . Sage, Bo. 425. 
T O U A R E P A N , Touarpon. Fol, Bo. 408. 
TOUAROUQUE. Rouge 
T O U B Y . Huile, Bo 411. 
TOUKA. Arbre, Barr. 27. 
TOUKAN. Gros bec, Barr. 441 , Bi. 394. 
T O U K É . Souvent , beaucoup , P. 7. 
TOULI. Rat, P. 18. 
TOUMA. Pot de terre , Sauffe, potage. Bi. 429 , 

4 2 5 , P. 26. 
TOUMA ABONÉ. Trépied pour porter le Canari fur 

le feu, P. 10. 
TOUNA. Eau, Bi. 414. 
T O U N A N É . Rire, Bi. 428. 
TOUOMOIN. Ecrouelle , P. 
TOUPO. Sur, deßus , Bi. 428 , P . 7. 
T O U R A . Verfer des larmes , pleurer, Bo. 4 3 0 , 421. 
T O U R E N É . Vrai , Bi. 432. 
T O U R L O O R I . Tête de Rofeau qui fert à couvrir 

les maifons; on les met fi près les uns des autres, 
que l'eau des pluyes ne peut pénétrer , Lab. 372. 

T O U T A C A I . Gras, gros. Toutacai man, P . 29. 
Tris-gros, enflé. 
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T O U T O N . Calebaffe , P. 2O. 
TUIMBAGUÉ. Saouler, Bi. 4 1 9 . 

Aoimbo. Je fuis faoul. 
J'en ai affez. 

Anoimbo. C'eft affez. 
T U R O U B O U L Y . Palmier, Barr. 89. 

V. 

VACCA, mot Efpagnol. Taureau, Géniffe, P. 18. 
V E C A B O U R O U , Veiabourou. Chier, Bi. 4 0 8 . 
V E N T A N , Inftrument. Barr. 192. 
V E N T O U . Charpentier, efpece de Pivert, Bar. 143 . 
V E R O . Tu, Bo. 430. 
V E T O O U B É . Dormir, fommeiller, Bi. 413. 
V E T O U B É . Sommeil. 
VEUE. Arbre , Laet. 643. 
V E Y O U . Soleil, Bi. 429. 

Veyou noboui. Soleil levant, Bo. 4 2 6 . 
Veyou nirombouy. Soleil couchant, Bo. 

VICOU. Boiffon, Barr. 202. 
UNIGUENÉ. Dormir, Yais. Laet. 6 4 3 . 
V O E R E . Oeil, Yaïs. Laet. 6 4 2 . 
U P P É E . Herbe dont le fuc eft bon contre les fléches 

empoifonnées, Laet. 6 4 5 . 
VUÉ V U É , Hué H u é , Vay Vay. Bois. 
T 

V . 

W A C K E H Y R R I . Pieds, Laet. 642. 
W A C K E N O E L Y . Oreille, Laet. 643. 

W A C K E W U R R I I . Tête, Laet. 643. 

W A C K O S I J E , Œiil, Laet. 642. 

W A D A C O E L Y . Dents, Laet. 642. 
W A D Y C K E . Oreille, Laet. 642. 
W A R I C A R I I . le pareffeux, animal. Laet. 6 4 3 . 

W A R Y É E . Sœur, Yais. Lact. 643. 
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WASSIBALY, Nez, Laet. 642. 
WASSYEBE. Tête, Laet. 642. 
WASSYERII . Nez, Laet. 6 4 2 . 
WATABAYE, Cuiffe, Laet. 642. 
WATTIPA. Le Diable avec lequel ils croient que 

leurs Piayes ont relation, foit pour apprendre ce 
qui fe paffe dans les lieux éloignés , foit pour fça-
voir l'avenir, Laet. 6 4 1 . 

WECOELIJE, Soleil, jour Laet. 642. 
WEWE. Arbre, Yais. Laet. 642. 
WEYO. Soleil, Laet. 642. 

X . 

XERIK. Les Pleyafes, Barr. 179. 
Le retour des Pleyades fur l'horifon avec le Soleil 

fait leur année. 
Na. Ils placent le fud du côté que les arbres penchent 

davantage, P. 180. 
XÉROUBAN. Parler, prier Dieu. Xerouban Dioffo, 

parler à Dieu, P. 27. 
XIPOUROU. Ecureuil, P. 18. 
XIQUE. Chique, Barr. 203. 
XiRICA. Chancre, Barr. 184. 
X O N O . Nous mangerons, P. 27. 
XOUROQUOY. Arbre dont l'écorce en faifant vomir, 

eft bonne contre la diffenterie, Barr. 205. 
XOUROUQUOUY. Efpece de Cerifier, Barr. 72 . 

Y. 

YA. Oui, Laef. 643. 
Y'ABOLÉ. Bâton, P. 22. 
YACALOU. bois puant, M. R. 
YAKINTAL Je fuis las, P. 30. 
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YAO. Oncle, Barr. 124. 
Y A P P É . Queue de Biche de Savane. 
Y A P O U . Cul jaune, oifeau, Barr. 1 4 1 . 
Y A P O U L É . Citron, Bi. 409. 
YAOU. Oncle ou Tante, Bo. 418. 
Y A O U A M É . MÉCHANT, P . 6 . 
Y A R I G A D O . Bonjour. Ils fe fervent de ce mot pour 

faluer en entrant fous le Carbet, Barr. 125. 
Y A R É G U E N E C É . Viens-ça. 

Ya alietecé , Viens tout à cette heure, Bo. 431. 
YASAI. Oui, Laet. 643 . 
Y A T A M A N G A R Y . La plus pompeuft maniere de 

player, Barr. 218. 
Y A T O U C H A L Bois lézard , ou bois agouti; 

M . R . 
Y A U A N S Y . Garce ou Putain, Bo. 4 1 0 , 422. 
Y E C O . Donne, Bo. 405. 
Y E G U E M É . Que ce foit mon animal ou mon oifeau , 

P . 30. 
Y É M A M O U I . Jour; il eu jour, P . 30. 
Y E M E R A L E M E T A P O E N , Dix, Laet. 642. 
Y E O U I N I OMA BOCO A M O U M A N . De l'un & 

de l'autre côté du chemin, P . 29. 
Oma, Chemin. Boco , Particule. Amou, Autre. 

Y E P O T A . Vifage, Bo. 431. 
Y E T O M B É . Je fuis malade , j'ai du mal, P . 23. 
Y E T O M B É O U A . Sain, qui n'eft pas malade, Bo. 

425. 
Y E T O N . Douleur, P . 1 1 . 
Y O L O C A N . Diables, P . 25. 
Y O U M A L I R I . Bonnet ou Calotte, P . 23. 
Y O N . Mari, Bo. 416. 
Y O U P A Q U A Y Banare. Bonjour, On dit pour 
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l'exprimer fimplemt, Banaré, qui veut dire ami, 
compere, Bo. 3 9 6 . 

YOUPOPO. Le chef eu la tête , Bo. 3 9 9 . 
YOUROUCAN, Jeroucan, Toupain Diable, Bo. 

404 . 
Y P O U M A . Décharné, Bo. 4 0 4 . 

Z . 

ZAGUENETË. Palmier, Barr. 8 6 . 
ZAMAOUMA. Fromager, M. R. 

F I N . 



ERRATA. 

ESSAI DE GRAM. P Age 2, ligne 27. moré biromon, lifez 
moré, & du nom biromon. 

Ibid. Page 7, lign. 4. aimer, lifez être a i m é . 
Ibid. Page 9, lign. 13. que l'on cité, lifez que l'on cite. 
Ibid. Page 21, lign. 8. communs, communes. 
DICT. DES NOMS. PAGE 3 , lign. 17.ouboou, lifez oubaoa," 
Ibid. Page 10, lign. 7, Lifez FRANGE. Amotopourou, P 
DICT. GAL. FRAN. Page. 92, lign. 27, lifez ÉNÉKALI 

Marchandifes. 
ibid. Page 97 , 9. Tranfpofez les mots commençons par 

ICAQUÉ & les fuivans , à la page 96 , après le mot 
IBIRAOBI, 



A P P R O B A T I O N . 

J 'AI lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier deux Manufcrits ; l'un intitulé, 

Maifon Ruftique à l'ufage des Habitans de 
Cayenne, par M. DE PREFONTAINE; l'autre 

qui a pour titre, Dictionnaire Calibi , par M. 
D. L. S. La méthode qui regne dans ces deux 

ouvrages , & l'utilité dont ils peuvent être 
aux habitans de cette Colonie ,& à ceux 
qui voudroient s'y deftiner, me font croire 
qu'ils feront reçus favorablement du Public, 
& qu'on ne fçauroit trop tôt les confier à 
l'impreffion. A Paris ce 10 Juillet 1 7 6 3 . 

A D A N S O N , de l'Académie de Paris 
& de Londres , Cenfeur Royal. 














